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LETTRES 

De Meilleurs le Maréchal 

D ESTRADES. 

COLBERT et D'A VAUX, 

Ambaflàdeurs Plénipotentiaires de Sa Ma- 
jeflé Très-Chrétienne , i laPaii 
de Nimegue. 

LETTRE 

De Meneurs les ^AmbaJJa. 
(leurs au Roi , 

Du frèmitr Janvier 16*77. 

Sire, 

Nohs reçûmes hier laDépeche, dont il 
a plû à vôtre Majefté , noushonnorer, du 
a4- Décembre , fit nous pouvons dire que 

T,m il. A les 
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1 Lettres des Ambaffaieurs 

les nouvelles facilitez qu'elle nous appor- 
te pour l'avancement de la Pais , ne 
pouvoienr venir plus à propos , qu,*avec la 
nouvelle que nous recevons de - la Victoire 
remportée par le Roi de Suéde fur le Roi 
de Dannemark , qui nous donne d"autant 
plus de lieu de faire voir aux Médiateurs , 
que tous les bons fuects , dont il plaît à 
Dieu bénir les Armes de V. M. ou celles 
defes Alliez , augmentent toujours en El- 
le le defir de donner la Pais à tome l'Eu- 
rope. Noûs avons déjà Concerté avec 
Meffieurs les Ambafïadeurs de- Suéde , les 
moyens de terminer Foutes* les- difficultez 
des Plein-pouvoirs , fuivant l'ordre que 
V. M. nous en donne , & nous- croyons 
devoir plutôt remettre au premier ordi- 
naire à l'informer de Ce que nous avons- 
fait pour iôrtir de ce premier embarras , 
que de la fatiguer encore par celles-ci , du 
détail ennuyeux des chicanes qu'on a con- 
tinué de nousfatre, pour attendre lavenué' 
du Comte de Kinsky , qui n'elt pas enco- 
re arrivé, & qui pourroit bien trouver de 
Douvcaui prétextes de retardemens , s'il 
les croyoit capables d'en appotter à la Né- 
gociation. Elle ne peut être qu'heureufe , 
s'il plaît à Dieu esaucer les vœux que 
nous faiiôns avec toute la France , à ce 
qu'il comble V. M. de teute forte de prof- 
peritez pendant cette année , & autant cf au- 
tres que vous défirent , avec tout le icle 
cflerefpecrpoffible, 



SIRE, &c. 



LET- 



de France à Nimegue. J 

LETTRE 

De Mefftews les Ambaffa* 
âems à ^Monfieur de 




Du premier yanvter i£JJ. 

NOus efperons ,. Monfieur , que nous 
vous pourrons écrire par le premier 
Ordinaire , ou que nous avons entière^ 
ment terminé toutes, les difficulte^ qu'on 
nous, a faites Car nos Pleinrpouvoirs , on 
que Meilleurs les Ambafladeure des États 
Généraux & de leurs Alliez. Ceront obliger 
d'avouer , qu'ils ne veulent rien faire 
jufqu'à-ce que Monfieur le Comte de 
Kinsky foit arrivé, Monfieur Jenkins nous 
a déjà préparé à cette miferable deffaite , 
qui ne laiiïera pas aus Ennemis.delaFran- 
ce, aucun moyen de rejetter fut nous le 
blâme du retardement de la Paix , nous 
propofant un modellc de pourvoir tous en- 
semble , à celui que vous nous avez expé- 
dié , fi ce n'eft que nous en avons retranr 
ché tous les termes que les AmbafTadeurj 
des Etats Generaui ontrejetté : s'il n'eft 
pas agréé, nous confentirons à celui dont 
nons vous avons envoyé la Copie , par le 
dernier ordinaire en y changeant quelque 
chofe. Si on ne fe contente pas d'un feul 
A 2 Plein-- 
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? Lettres des Àmbajfadeurs 
lein-pouvoirs , & qu'on perfide à en vou- 
loir d'autre , ainfi que Moniteur de Pe- 
verning foûtient être abfolument necef- 
faire, on tâchera de les réduire à quatre, 
icaufedelaconfequence, que celui qu'en 
demande pour l'Eleâeur de Brandebourg 
feroït pour tous les autres Princes d'Alle- 
magne ; & Meilleurs les Médiateurs a- 
vouè'nt eux-mé'mes, qu'il fuffiraque Mef- 
fieurs les AmbaiTadeurs de Suéde, en pro- 
mettent , ainfi qu'ils l'ont offert , un 
du Roi leur maître , pour cet effet Elec- 
teur. Des quatre il yen aura deux, l'un pour 
l'Empereur , & l'autre pour l'Eipagne . 
dans lefquels on fera mention eiprerfe de 
la médiation du Pape , dans les deux au- 
tres en termes Généraux feulement, fui- 
vant le projet que nous vous envoyons. 
Enfin, Monfieur, fi nous nepouvons ter- 
miner ces difficulté! en la manière que 
nous le fouhaitons , ce fera en celle que 
nous pourrons. 

Il eflvenu ici un homme qui t'appelle 
Monfieur de Gloiin, qu'un de nousavû 
Envoyé de feu Monfieur l'Eleâeur de 
Mayence , en Angleterre , & qui dit avoir 
aufli été Envoyé vers le Roy, & être à 
prefent obligé de fe retirer de Mayence , 
pour fuir la perfecution des MiniÉtres de 
l'Empereur. Il nous a fait des propofitions 
affei vagues , & qui témoignent plutôt 
line grande envie d'être employé , & de 
fubfifter qu'une apparence de fuccès : mais 
pour ne rien obmettre de ce qui pourroit, 
peut-être-, contre nôtre opinion , produire 
quel- 
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De France à Niraegue. f 
quelque bon effet pour le fervice du Roy, 
nous vous dirons fuccintement , Mon- 
iteur , qu'il nous a premièrement a(furé> 
que la plupart des Princes d'Allemagne 
louhaiteroient qu'il s'y formât un parti 
Neutre , pour contrequarrer la trop grande 
puuTance de l'Empereur , & empêcher 
même la ruiae entière des Suédois; que 
l'Electeur de Saxe , & beaucoup d'autres 
Princes font dans ce fentirnent , & qu'il 
croit, que fi cette affaire étoit bien négo- 
ciée, elle pourroit avoir un bon fuccès. 
Il propofe, d'agir pour cet effet , fous une 
commifîîon du Roi d'Angleterre, & fous- 
prétexte d'exhorter les Princes d'Allema- 
gne de concourir à la Paix , Ha ajouté, 
que pour donner quelque commencement 
à cette Négociation , il faur écouter les 
propositions , qua fait Monfieur le Duc de 
Saxe Hall, de faire pour le fervice de la 
Suéde, une levée de cinq ou fixmil hom- 
mes, dans le Pays de Maldebourg, dont 
il eft Adminiflrateur , de remettre même 
Maldebourg entre les mains des Suédois , 
s'ils font en état de s'en prévaloir ; il af- 
feure que l'Electeur de Saxe appuyera* les 
intérêts de fon Frère , & (ï une fois le par- 
ti de Suéde reprend vigueur en Allemagne, 
il donnera lieu à beaucoup d'autres Prin- 
ces, qui ne peuvent plus fouffrirque l'Em- 
pereur les accable de quartiers d'hy ver , & 
gouverne defpotiquemem , à entrer dans le 
parti deNcutralité , ce qui obligeroir l'Em- 
pereur à faire !a Paix. Enfin, Monfieur, 
toutes ces grandes Propofitions tombent à 
•T.:.I A 3 faire 
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Lettres des Ambeffladettri 



faire payer par avance à ce Prince de Saie, 



prétend lui être dûs , pour la fubfiftan- 
ce de quelque Régiment , qu'il a ci-devant 
levé pour le fervice du Roy , ou .pour ce- 
lui de l'Eleûeur de Cologne. Vous ju- 
gerez mieux que nous , MonSeur , tï l'on 
peut faire quelque ton ufage de ces Pro- 
pofitions, ftii ledit Sieur deGloxin, que 
vous connoîtrez peut-être , mérite que 
l'on accepte l'offre qu'il fait de pafler en 
France. Nous fouhaitons , Moniteur , que 
dans l'armée , en laquelle nous entrons , 
tout vousfoit heureux ; & qu'elle fort faivie 
de beaucoup d'autres Semblables. Etans, 



MeSieurs. les Médiateurs , nous ont fàît 
voir une Lettre du Magiitrat de la Ville 
d'Hambourg, par laquelle il fe juih'fie le 
mieux qu'il peut , des fujets que cette 
Ville a donnez, au Roy , de la traiter com- 
me Ennemie 4 & demande, qu'il plaife à 
S. M. accorder des Paffeports pour les Dé- 
putez qu'ils prétendent -envoyer en cette 
Aflemblée. Il vous plaira , Monfieur , 
nous faire fçavoir ce que nous aurons à 
répondre fur cela aux Médiateurs , au cas 
que Sa Majeflé ne juge pas à propos d'en 
accorder. 




Ajouté. 



LET- 
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LETTRE 

Du Roi à tfMefiettrs Us Am- 
bajjadf&rsj 

M On Coufm , Meffieurs Colbert , Ét 
Comte d'Avans , la Dépêche que 
vous m'avez écrite te if. du mois parié , 
eit prefque toute fur la difficulté quevous 
avoit faite l'Ambafiadeur de Brandebourg, 
de ne point recevoir vifite, fivousnedon- 
nez à ion Collègue, comme à lui, le trai- 
tement d'Excellence , & la main. 11 efl: 
étrange qu'il ait voulu s'arrêter à une pré- 
tention qui eft détruite par un ufage con- 
tinuel , & dont les exemples font encore 
fi recens dans la Dicte de Francfort pour 
l'élection de l'Empereur. J'ai fort approu- 
vé, que vous ayez appuyé fur une coutu- 
me, dont vous ne pouvez vous départir, 
fans faire tort à vôtre Caraâere. Le 
Sieur Somnits auroit df) prendre d'abord , 
l'expédient qu'il vous a fait propofer de- 
puis , de recevoir feul vôtre vifite, & de 
vous la rendre à tous trois , maïs ce tem- 
peramment paroît aujourd'hui peu prati- 
cable , puis que depuis le long teins que 
cette difficulté dore , il aura fans doute 
viiité d'autres Atnbaflàdeurs , & qu'en ce 
cas , vous n'êtes plus en état de recevoir 
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3 Lettres des Ambsjfadexrs 

fa vifite. Je vous ay preïcrit par vos în- 
flructions, je vous le confirme encore , 
que vous ayez à refufer les vifites desMi- 
niltres qui ne commenceront pas par vous 
à les rendre. Des Expediens que vous pro- 
pofez pour leur faire connoître la condui- 
te que vous êtes oblige! de tenir , je n'ap- 
prouve pas que vous leur rafliez témoi- 
gner , lors que vous leur envoyerez de- 
mander Audience, que vous prétendez a- 
vec juftice, qu'ils vous voyent avant tous 
les antres Ambaffadeurs. Ce feroit faire 
paroître un doute que vous ne devez pas 
avoir fur une matière qui ne peut en re- 
cevoir ; mais en cas qu'ils vous envoyent 
demander l'heure qu'ils pourroient aller 
chez vous , & que vous fç enfliez alors qu'ils 
euflent étéchez quelqu'autre Ambafladeur, 
vous refuferez de les recevoir, & leur 
en ferez connoître la caufe. Que s'il ar- 
rivoît , ainfi que vous le fuppofez , 
qu'ils euflent envoyez divers Gentilshom- 
mes , en même tems , chez divers Am- 
baffadeurs , & que dans la jufte croyance 
qu'ils dévoient commencer par vous , vous 
leur euflîez afligné une heure; ii dans ce 
tems , ils faifoient une autre vifite la pre- 
mière, & qu'ils vinflènt enfuitechez vous, 
ce feroit alors que les lai (Tant venirjufqu'l 
vôtre porte, vous leur feriez dire , qu'ils 
ne vous pourroient voir. Par toutes ces 
raifons fit manières, vous établirez lacon- 
noiffance que je defire qu'on ait à Nime- 
gue , qu'après les Médiateurs , qui ne por- 
tent point de confequence, fit les Ambaf- 
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de Frana à Nimegue. » 
fadeurs de l'Empereur ; vous vous main- 
tiendrez dans toute la prérogative qui m'eft 
due'. 

Pour ce qui touche ladifficulté que vous 
faîtes , qu'ayant rendu enfemble, vos pre- 
mières viiites, il feroit jufle que vous re- 
çuffîez leparémenr celles qui vous fe- 
roient rendues ; Quoi que vous marquez 
qu'il en foit ufé de cette forte à l'égard des 
Ambalfadeurs d'Angleterre : les mêmes 
raiforts qui m'ont fait voir , des inconve- 
niens à cette conduire , nie paroiffem fub-- 
Mer toujours de la même forte que vous 
prétendez , que la reftitution des vifites fe 
faflë feparément à vôtre égard ; les Am- 
baffadeurs de l'Empereur & d'Efpagne , 
pourroient demander , que vous les vifitaf- 
lîez en particulier ; & c'eQ retomber dans 
l'embaras, quej'aijugéà propos d'éviter; 
l'exemple même des Villes Anfeatiques 
au Traité deMunfter, nefemble pas pou- 
voir avoir de force en cette rencontre , 

riifque les prétentions que l'on peut avoir 
l'égard des Villes fi peu confiderables , 
ne pourroient pas fe foutenir de même 
avec les Couronnes. Ainfi jejugetoûjours 
à propos , que comme vous rendrez vos 
premières viiites enfemble, vous recevieî; 
de même conjointement celles qui vous 
/broient rendues , à moins que les Mînîf- 
tres d'eux-mêmes ne vous les fiffent de-, 
mander feparément , maïs pour ce qui eft 
de la prétention , il ne fera pas à propos 
que vous vous en déclariez. 
Je yous ci mis en main tant de facilitez, 
As touchant 



Digitized by Google 



JO Lettres des Ambaffadeurs 
touchant les difficultez que l'on avoit fait 
naître fur les Plein-pouvoirs T qu'à moins 
d'un dellèîn formé d'éloigner- les Confé- 
rences , elle feroiem finies il y a long- 
tems. 

Il paroît môme que les Etats Géné- 
raux les ont crû bien foibles , lors qu'il» 
ont abandonné toutes les autres, pour in- 
fifter feulement, que la Médiation du Pa- 
pe ne fut point nommée ; le plus cohiî , 
aiftfi que le Sieur Beveming l'a propofi , 
feroit de n'en mentionner aucune , fi les 
Ambaflàdeurs d'Angleterre y voulaient 
confenrir : mais fur ce point même , je 
vous ay mis en main de quoi ne pas retar- 
der la Négociation ; & fi le Sieur Bever- 
ttiag avoit parié fincerement , il doit s'être 
eiplïq-ué" a letre heure des Proportions qu'il 
s'étoit déclaré , qu'il voalortraire. Le fcul 
fruit , que je me promets de la conduite 
que je vous ai ordonné de tenir, efl de 
faire voir , qu'au milieu des avantages de 
la guerre , je me rends facile for tout ce 
oui peut conduire à la Pais. Sar ce, jeprie 
Dieu qu'il vous ait , mon Coufm , en fa 
fainte & digne garde , & vous , Meilleurs 
Golbert & Comte d'Avaux , en fa fainte 
garde. 

Ecrit ï S. Germain enLaye, le 7. jour 
de Janvier mille iii cent foixante-diï-fept, 
*gné Louis , & plus bas Amauld. 
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LETTRE 

Z>? Monftear de Pomponne 
à Meffieurs les Ambaf. 

Du y. Janvier x6?J. 

LA Lettre du Rof répond amplement, 
Meilleurs, à. votre dépêche, & à la 
Lettre particulière , qu'il vous a pIÛ de 
«n'écrire le zf. du mois paJTé. Elle vous 
fait connoître les featimens de Sa Majefté , 
fur les Cérémonies de vos vilites : en 
vain voudrois-je y ajoutée quelque cho* 
le. 

}'accuferay la reception.de vos deux Let- 
tres des 20. du mois pâlie , & premier de 
celui-ci ; & dont je ne puis rendre comp- 
te que ce matin à Sa Majefié. Ce qui me 
refte , eft de vous aflèuier , Meffieurs , 
que je fuis entièrement à vous» & de vous 
fouhaiter , fit pour vôtre gloire particu- 
lière , & pour le bien de l'Europe, que 
cette année foît heureufe, pour le grand 
Ouvragcquevousavei entre les mains. 
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L E T T R E 

De Meffteurs les ^mbaf- 
fadeurs au Roi y 

Du S. Janvier 1677. 

Sire, 

La dépêche de V. M. du ji. de l'autre 
mois , & la précédente , ont levé les diffi- 
culté apportées jufqu'à prêtent fur les 
Plein-pouvoirs , & prévenu toutes celles qui 
pourroient y être formées à l'avenir , 
ce forte que dans l'état où elles nous ont 
mis de pouvoir faire parler nettement les 
AmbafTadeurs d'Hollande , nous aurons 
bien -tôt lieu de rendre compte à V. M. 
Jj toutes les avances & promettes qu'ils nous 
ont faites , & fait faire d'entrer en matière , 
auront été de bonne foy, ou fi cen'auroit 
été que des artifices pour gagner tems & 
/avorifer les évafions de leurs Alliez , & 
nous n'obmettrons rien pour l'éxecution 
de tous les autres ordres que V. M. nous 
donne fur cela , que nous entendons fort 
bien. 

Nous avons fait une découverte d'un 
obflacle à l'avancement du Traité fepar£ 
avec les Etats. C'eff par deux des Média- 
teurs , dont le troifiéme qui eft Mylord 
Berltley a fait confidence à moy d'Avaux, 
dans 



de France à Nintùgue ', 13 
dansuneConferencequej'ay eue avec luy, 
après avoir éiigé le dernier fecret que je 
luy ay promis , avec cous les remercie- 
mens qu'une chofe auffi importante que 
celle là le meritbit. 

Cette découverte, Sire, dont nous ren- 
dons Compte à V. M. , & que Meffieurs 
Temple & Jenkins , ayant appréhendé 
que nous ne fiffions un Traité avec les 
Etats Généraux , parce que d'un côté ils 
le jugent conforme à nos Intérêts, & qu'ils 
avoient connu & pénétré d'un autre, 
par les difeours de Beverning , que fi les 
Alliez ne fe rendoient raifonnables fur les 
Conditions de la Paix , fes Maîtres pour- 
roient bien, en ce cas, faire leur Traité fepa- 
ré" , lefdits Sieurs- Temple & Jenkins , 
dans cette crainte d'un Traité feparé , & 
pour l'empêcher fe font portez à en écri- 
re au Roy de la G. B. leur Maître & à luy 
remontrer de quelle confequence feroit 
à l'Angleterre un pareil Traité entre la 
France & la Hollande, &ce par une Let- 
tre faite à l'infçû de Mylord Berkley , le- 
quel ayant heureufement furpris Monfieur 
Jenkins , comme il l'écrivoit , & s'en é- 
tant feandalifé & plaint, il n'en pût tirer 
d'autre réponfe , finon que fi ce n'étoit 
pas fon avis, il pouvoît mettre fes raifons 
contraires au bas de la Lettre. 

Vôtre Majefté jugera de ce difeours , 
que nous allons trouver les Médiateurs op- 
pofez , en tout ce que nous voudrons faire 
par leur Médiation en ce Traité particu- 
lier , ci que le plus avantageux pour fort 
A 7 fci- 
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Lettres des Amhaffadeurs 
fervice , fera de traiter autant que non» 
pourrons directement avec Monfieur de Be- 
verning. 

Nous rendrons réponfe à Meffieurs les 
Ambafladeuts de Suéde dans les termes que 
V. M- nous prefcrït , fur la demande de 
Monfieur de Konifmark de 10000. écus 
d'avance par mois de fubfide for le ternie 
de Juillet. 

Depuis nôtre dernière dépêche T Mef- 
fîeurs les Médiateurs , nous font venus 
parler de la part de Monfieur de Kinsky , 
pour fçavotr de quelle manière nous au- 
rions i agir avec luy , afin de faire les cho- 
ies, fi elles étoient faifables , honnêtement 
de part & d'autre , auxquels après qu'ils 
nous ont certifié que les cholès étoient en- 
tières , & que Monfieur de Kinsky n'avoit 
point fait notifier fon arrivée à perfbnne , 
nous n'avons eu aucune peine à leur repon- 
dre après le remerciement ordinaire , que 
nôtre intention étoit de rendre tout l'hon- 
neur qui étoh dû au Caraâere , et à la 
perfonnedeMonfieurdeKinsky, etqu'auP- 
fi-tôt quil pous auToit fait fçavoir fon arrivée 
nous luy envoyerions dans le même mo- 
ment faire un Compliment & luy demander 
Audience , avec toutes les marques de nôtre 
rcfpeâ pour S M. I., étant bien pérfuadei 
qu'il témoignera le fien pour V. M. en 
nous rendant la première vïiîtequi elî dût" 
àfes Ambailâdeurs , & nous ibmmes à at- 
tendre fur cela reponfe de Meffieurs le* 
Médiateurs , nous femmes avec relpeér, 
SIRE, 

• \ ' 1.ET- 
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LETTRE 
De Meffteurs les Ambafftù 
àeurs à Moniteur de 
Pomponne. 

Du S. Janvier 1677. 

NOus avons , Monfieur , reçu la Let> 
tre que vous nous avez fait l'honneur 
de nous écrire du 51 . du mois paiTé , avec 
la dépêche de S. M. Noirs croyons devoir 
ajouter à ce que nous avons l'honneur 
d'écrire an Roy, de la confidence que My- 
lord Berkley a faite à l'un de nous , qu'a- 
près luy apoîr rendu les témoignage d'o- 
bligation & de reconnoîaance de ce fer- ' 
vice , & luy avoir promis le fecret que la 
ebore demande, il prit occafion de s'étendre- 
encore davantage & de luy dire qu'il étoit 
regardé icy comme un homme attaché à 
la France ; Que Dom Pedro Ronquiilo, 
avoît vfl Tes Collègues en partîonlîerét ne 
luy avoît pas fait taire le moindre compli- 
ment i que Monfieur de Kînsby ne luy a- 
voit rien dit non pins , & qu'il n'y avoît 
pas j ofques à fes Collègues qui ne fc deffiat 
ftnt de luy; que cependant il recevait une- 
petite mortification en France , qu'il dit 
qu'on ne feroit pas à un autre, c'eff pour 
foa bagage qui eft arrêté à Rouen , pour 
quel- 
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quelque raifon que nous ne fçavons pas, 
nous fommes, Monlieur, entièrement à 
vous. 

LETTRE 

De Meneurs les Ambafia- 
deurs au Roi, 

Dtt ia. Janvier 1677. 

Sire, 

Les Médiateurs nous font venus ren- 
dre la reponfe de Monlîeur de Kinsky , 
fur celle que nous leur avions faite au fu- 
jet de d première vifite , & dont nous a- 
vons rendu Compte à V. M. dans nôtre 
dernière dépêche. Ils nous ont dit que 
Monfieurde Kinsky leur avoït déclaré qu'il 
en uferoit avec nous comme on en ufe dans 
toutes les Cours de l'Europe , & dans le 
St. Empire. Nous nous fommes deffieï de 
ces paroles ambiguës , & nous avons fait 
connoître a Meilleurs les Médiateurs qu'il 
ïi'étoit ïcy, ni de la bienfeance , ni de 
nôtre dignité d'entrer dans de certains dé- 
tails qu'il étoit neceffaire pourtant d'ex- 
pliquer à Monlieur de Kinsky , & qu'il étoit 
plus convenable que cela vint d'eux Média- 
teurs, par exemple deluy propofer comme 
des expedîegs pour fortir de cette affaire 
qu'il les affurât de n'avoir donné part de 



Digitized by Google 



de France À Ni/negue, iy 
fon arrivée à perfonne , que la vifite que 
Moniieur PAmbafladeur de Dannemark 
luy avoitfaite de fbn pur mouvement , il 
ne la reflituâr point qu'il n'eut auparavant 
donné part de fon arrivée à tous les Am- 
bafladeurs qui font icy , & reçû leurs vi- 
fites ; qu'il pouvoir même, il c'étoit tout 
de bon qu'il fouhaiïât que nous levifitaf- 
fions, prendre les mefures queluyMylord 
Berkley , & l'Ambaflâdeur de Dannemark 
avoient prifes, qui font de nous faire a- 
vertir une heure avant les autres , & de nous 
mettre par là en état de luy rendre une 
vilîteà tems , & de recevoir la fienne; que 
fi Moniieur de Kinsky faifoît difficulté de 
fe déclarer fi pofitivement avec nous fur 
cette préférence , nous confentions qu'il 
s'en expliquât feulemenr avec eux Média- 
teurs, ibus promette qu'ils ne nous en dî- 
roîent rien, & qu'il nous fnffifoit qu'après 
avoir parole de Moniieur de Kinsky , ils 
nous donnaient la leur , que nous ferions 
fatisfâits. Nous avons propofô , Sire , à 
Meilleurs les Médiateurs de dire tout ce- 
cy comme d'eux - mêmes , parce que nous 
leur avons déclaré , que nous ne les char- 
gions de rien de nôtre part , Se que nous 
ïçavîons ce que nous avions à faire, quand 
on nous traiteroît comme on le doit. 

Meffieurs les Médiateurs, Sire, fefont 
aquïtez de ce que nous les avions prié, 
avec toute la fidélité & l'exactitude potfi- 
ble , & nous ont rendu une réponfe , dans 
laquelle Moniieur de Kinsky s'eiplique 
aflez nettement de ne vouloir point de Com- 
merce 
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merce avec nous , car bien loin de defa- 
vouer la Négociation , il leur a déclaré 
l'avoir faite, & avoir reçu en confequence 
les vifites de TAmbaiTadeur de Dannemark, 
fit des autres , à qui il les veut relhtuer, 

6 enfuite donner part de fon ariûeée à tous 
les AmbafTadeursqui font icy : il leur a dit 

ril envoyera en même tems chei nous, 
donnera la première Audience à celui 
qii la lny envoyera demander le premier. 

Les Médiateurs ont été fcandalitëï auffi 
Hen que nous de cette réponfe , voyant 
«pie Monfieur de Kinsky prétend frire deui 
notifications, & deus fortesde vifites, l'une 
Incognito, fie l'autreen cérémonie , comme 
après avoir fait une Entrée publique , ce que 

erfonne n'a tait , le Roi de la G . B. ayant 
t témoigner dans toutes les Cours qu'il 
ne Je fouhaitott pas auffi , Monfieur >de 
Kmsky veut introduire tme chofe contre 
l'ordre étably en cette Ville, du contente- 
ment gênerai de toas les Ambafladeurs qui 
y font , fit cela à detlêtn de nous donner 
de l'embaras , fit de eau 1er des démélet , 
c'efl à qnoy les Médiateurs s'oppoiènt for- 
tement , & c'eft pat cette raifon qu'ils ne 
goûtent pas l'erpedictit ■qu'on fâlTe de nou- 
velles notifications , & ■qu'ils ont -déclaré 
n'en vooloh- point -recevoir , au cendre 
d'autres vifites de Cérémonie que celles 
qu'ils ont Élites: pour nous , nous ne pou- 
vons accepter en aHcune manière cette pro- 
pofition de féconde notificatioH , fur tout 
avec les claufcs que Monfieur de Kinsky 

7 met, pnifqaencros torrrberionspnilàdarK 
™ plus grand embaras. Pte- 
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Premièrement Dam Pedro Ronquillo , 
peut avant cette nouvelle îioti fi cation , don- 
ner part de fon arrivée, & alors étant icy 
publiquement l'Ambaflàdeur ;de l'Empereur 
en recevrait aiTurément la première vifi- 
te: d'ailleurs l'Ambafltitanr de Suéde <é- 
tant à la porte de rAmbaffadeur de J'Em- 
pereur , quand ce dernier envoyeroït des 
Gentilshommes en même teins chez tous 
les Ambaflàdeurs , celuy de Suéde feroit 
averty un gros quart-d'heure avant nous , 
& auroit la première Audience, ainG, oa 
Dom Pedro Ronquillo pafièroit avant 
nous, ou quand il ne .paraîtrait pas enco- 
re, il fâudroir nous compromettre avec la 
Suéde , & le Dannemark , ce qui feroit en- 
core pis. Nous avons donc cru , Sire, que 
nous ne pouvions faire autre choie , après 
avoir propole" par la bouche , & fous la 
nom des Médiateurs , tans les expediens 
poflîbles pour faciliter et v entrevue' , âr, 
après avoir vû que Moulu, de Kinsky 
ne cherche pas à nous voir , mais à nous 
faire des affaires , que de prier Meffieurs les 
Médiateurs de luy dire de nôtre part* que 
puis qu'il fouhaitoit de fçavoir comme nous 
en uferions avec luy , nous luy mandions 
que nous le traiterions comme nous trai- 
terions un Ambaflàdeur de l'Empereur, 
quand il nous traiteroit comme il doit 
ttaiter des Ambaûadeurs de France. 

Nous penfions , Sire , que ce feroit-Ii 
nôtre dernière réponfe , mais Meffieurs 
les Médiateurs nous en font venus deman- 
der une de la part de Monfieur de Kinsky 
plus 
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plus pofitive , & nous ont die en même 
tems , la manière dont il s'étoit tout de 
nouveau expliqué arec eux , qui eft qu'il 
veut absolument faire une nouvelle notifi- 
cation à tous les Ambafiadeurs qui font 
icy , qu'il la leur fera à tous en même 
tems , que celui qui le premier luy de- 
mandera Audience, l'aura lepremier, & il 
a ajouté à tout cecy, qu'il avoit déjà dit 
auparavant que celuy à qui il aura donné 
la première Audience aura auffi de luy la 
première virile. 

Il ne nous a plus été permis après une 
telle déclaration de douter de la méchante 
volonté de Monficur deKinsky. Nous a- 
vons feulement confulté quel party nous 
devions prendre , ou d'en demeurer à nôtre 
dernière réponfc , & le lauTer faire après 
ce qu'il voudrait , ou de nous expliquer 
davantage : nous avons jugé à propos de. 
ne nous en pas tenir à nôtre dernière re- 
ponfè, fçavoirdele traiter en Ambaifadeur 
de l'Empereur quand il nous traiterait en 
AmbalTadeurs de France ,' parce que com- 
me ce n'étoit ni l'accepter , ni le refu- 
fer, il pourroit nous jetter dans un incon- 
vénient, en nous envoyant notifier fon ar- 
rivée à tous en même tems , auquel cas 
ileutfallu, en luy demandant Audience , le 
faire expliquer fur la vilire que nous au- 
rions à luy faire , & fur celle qu'il aurait, 
à nous rendre , ce que nous ne pourions 
faire , ni avec la même fûreté par un 
Gentilhomme . que nous le faifons à cette 
heure parles Médiateurs , ni avec la mê- 
me 
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me bienfeance , puis que c'eft luy à pre- 
fent qui eft le demandeur , & qu'alors ce 
ièroitànousàcourir; c'eft pourquoy nous 
avons dit à Meilleurs les Médiateurs qu'a- 
près que Monfieur le Comte de Kinsky a 
déclaré qu'il a déjà notifié fon arrivée à 
plufieurs Ambaflàdeurs & Miuiftres , def- 
' quels même il a reçû la vîiîte, la fécon- 
de notification qu'il prétend faire , eft con- 
traire à l'ufage étably dans cette Aiïèmblée 
fur la requiiitïon du Roy d'Angleterre, & 
du confentement uniforme de tous ceux 
qui y font arrive! devant luy , & par eux 
obfervé fans contredit, ainfique nous, qui 
ne voulons point admettre un nouvel ufa- 
ge contraire à l'intention de S. M. B. ne 
pouvons recevoir une telle notification , a- 
près ce qui s'eft pafTé. Nous nous fommes 
fervisde ces raîfons, quoi que nous en euf- 
fions d'autres, parce qu'elles doivent met- 
tre dans nôtre party le Roy de la G. B. 
& les Ambaflàdeurs de Hollande , qui ont 
Ibuhaité , & éïecuté le même Règle- 
ment , d'autant plus que les Médiateurs 
perfiftent dans leur première refolutïon de 
ne point recevoir de féconde notification , 
& de tenir la vifice qu'ils ont faite , pour 
la feule & unique qu'on doit faire, fans en 
vouloir rendre d'autre. 

D'ailleurs , Sire , un de nous a fçÛ par 
une perfonne fure , que Mr. de Kinsky/ 
ayant fait notifier fon arrivée par des Gen- 
tilshommes à tous les Ambaflàdeurs, horf- 
mîs à ceux de France , Se de Suéde , les 
Ambaflàdeurs des Etats ont demande 
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à Manfieur de Kinsky ii ce u'étoït pas 
& véritable notification , fit prétendent luy 
avoir rendu leur, première vifite en for- 
me. 

Nous avons fçû encore poiitivement 
que Dom Pedro Ronquillo ,, qui etl îcy 
depuis un mois, h oui lailibit croire au pu- 
blic, que s'il ne donnoit point part de ltyx 
arrivée avant Moniteur de Kinsky , c'é- 
toit pour ne nous point faire d'embaras , 
& qu'il alleguojt même cette raifon aui 
Ambaflâdeurs des Etat: , : quand ils le 
preûoient de fe déclarer , bien loin d'en- 
trer dans la penfee d'éviter toutes fartes 
de conteftations à deflein d'en faire naî- 
tre de plus grandes , & qu'il prétend fe dé- 
clarer un jour avant que Moniteur de Kins- 
ky fâflè cette notification prétendue; il eft 
vray- qu'on a- dit en même tems que ce 
Bi'câ pas- uneebofe réglée, entre Meffieurs 
de Kinsky , & Dom Ronquillo , mais il 
fiiffit qu'il en ait le deflein pour croire qu'il 
l'esficuteroit , lï nous ne nous, étions tirez 
nous- mu me de cet embaras. 

Nous araas en. une Conférence fur ce 
fujei avec Meilleurs les, Ambaffadeurs de 
Suéde , qui ne le ibnt point trouvez de 
nôtre- avis ; auffi avons-nous les uns & 
les autres des vûe's , & des raifons bien 
diflèrentes : mais comme nous ne nous les 
finnmes pas expliquées , nous n'asons eu 
prde denons entre-pBcfuader. Ilsontfort 
mûÛé qui'îl étoit avantageux d'établir , au- 
tant qu'il fc pourroit, un Commerce avec. 
m» Eoaemis , qu'ils avoisnt. à leur égard 
des 



Oigilized by Google 



de France à Nimegtte. 2$ 
/des ordres précis pour cela , & de ne pas 
faire légèrement des difficultez dans ces 
commencemens , furdeschofesoùilspou- 
r oient trouver des expediens ; qu'il leurpa- 
roiflbît que s'en était un fort bon , que l'of- 
fre que faifoit Monlîeur de Kinsky dé fai- 
re une féconde notification. Nous leur 
avons répété routes nos raifons , pour leur 
faire connoître , que, non feulement cette 
féconde notification ctoit contraire aux in- 
tentions du Roy de la G. B. , mais qu'elle 
ne pouvoit remédier l rien, puifque les 
Médiateurs ne la recevroient point ; qu'ainlï 
il ne tiendroit qu'à l' Ambaflàdeur de Dan- 
nemark , de qualifier là première vilîte de 
quelle manière il lui plairait , & de dire j 
que celle qu'il feroit après la féconde no- 
tification , ne fèroit point la vifite de Cé- 
rémonie; qtfainfi il l'auroit toujours faite 
& reçûë avant nous , mais nous leur avons 
dit , que cette affaira ne fe devoit pas traî- 
ner entre nous comme affaire commune, 
que chacun avoir fes ordres , & lès raifons 
particulières , que pour nous nous nepou- 
Tions admettre aucun tempwamment en ce 
qui regarde l'honneur & la dignité de VÈW 

Noa* voyons- bisn, Sire, quecesMef- 
fieurs, dont l'un qui elrMonfieur d'Oxen- 
fiiern , eft tout à- firit attaché à! fa Cour de 
l'Empereur, pourvoient accepter la fèeon- 
de Notification» lis avoiènt un extrême 
defir que nous en fiffions-de même., mais 1 
ce qoi les portoit à nous preflfer de la- re- 
cevoir , eft pcecifément ce qui nous déter- 
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mina à la refufer abfolument. Ilsfçavoîent 
la Déclaration que 1* Ambafladeur de l'Em- 
pereur a faice , for la maniïre dont il en- 
voyera des Gentilshommes aux Amballà- 
deurs , & fur l'ordre des vifites qu'il rece- 
vroit; &ils font leur compte, quequand 
la prédilection porteroit l' Ambafladeur de 
l'Empereur, à donner part de fon arrivée 
à Dom Pedro Ronquillo , fuppofé qu'il 
fut ici publiquement , ou quand il n'y feroït 
pas, àl'AmbaflàdeurdeDannemark; ileii 
confiant que Monfieur d'Osenftiern , qui 
demeure vis à ris de L' Ambafladeur de l'Em- 
pereur , fera toujours averti devant nous , 
ét qu'ainfi , quand il feroit vifité après le 
Dannemark, il le feroit toûjourstropbien, 
puifqu'il le feroit avant nous. Voila, Si- 
re,, où nous en fortunes demeure! avec 
Monfieur de Kinsky , & où nous en de- 
meurerons en apparence. 

Nous avons déjà, Sire , rendu compte 
à V. M. affei légèrement d'unechofequ'on 
ne nous avoit pas bien expliquée , & que 
Meilleurs les Médiateurs nous apprirent 
hier, que l'Empereurafaitune Ordonnan- 
ce le mois de Novembre dernier , par la- 
quelle il déclare que les Ambaffadeurs de 
Brandebourg feront tous trois traitez d'Ex- 
cellence , 8c auront la main , & enjoint 
à fes Ambaffadeurs d'en ufer avec eux en 
cette manière ; & les Brandebourgs pré- 
tendent, que cet ordre de l'Empereur rafle 
une loy pour nous. Nous avons dit là- 
deiïiis , tout ce que nous devions à Mef- 
fieurs les Médiateurs qui en ont écrit à leur 
Maître, On 
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On ne nous a rendu, Sire, nulle ré- 
ponfe fur l'affaire des pouvoirs ; nous fça- 
vons que l'arrivée de Monfieur de Kins- 
ky caufe ce retardement , mais nous ne 
gavons pas, ii les AmbafFadeurs des Etats 
fe laïfleront mener lông-temps par lui & 
par Dom Ronquillo ; ou fi après s'être 
plaints fi fouvent , & fi publiquement , du 
fetardement que la Maiion d'Autriche ap- 
porte aux Conférences delà Paix, ils au- 
ront enfin la force de convenir feparément 
avec nous de la forme des pouvoirs, puis 
qu'il 1 ! fe font déclarez à Mcflîeurs les Mé- 
diateurs, être fort fatisfaits de celui que 
nous leur avons communiqué , & qu'ils 
en conviendraient très-volontiers. 

Nous avons fait connoftre, Sire) aux 
AmbafTadeurs de Suéde, la facilité que 
V. M. vouloit bien apporter à tout ce qui 
pouvoït être de l'avantage du Roy leur 
Maître, & la grande utilité dont leurpou-* 
voit être l'afiurance que V. M. abien vou- 
lu donner au Sieur Adleskron, que l'a- 
vance qu'on peut faire de i oooo. écus par 
mois , fera payée lors qu'elle fera acquitter 
au mois de Juillet le terme qui fera échâ 
du fubfide. Ces Mefiieurs nous ont té- 
moigné beaucoup de jove de cette nouvel-, 
le , & nous ont dit qu'ils en alloient don- 
ner part à Monfieur de Konïfmaïk. Nous 
fommes avec un profond-refpeét , 

■ &:I R E:, :*c. 

2W//, B LET- 



by Google 



id Lettres des Ambajfadeurs 

LETTRE 
. T)e Meffieurs les Ambajfu 



NOus avons , Moniteur > rendu un 
compte un peu longauRoi, detou~ 
tes nos contestations , au lujet de la premiè- 
re viiîte de Monfieur deKinsky : mais nous 
avons crû ne devoir rien obmettre fur une 
matière auiîi délicate, & qui touche fi fort 
la dignité de S. M. Vous juger bien par 
ce commencement , que les autres Am- 
baffadeurs de l'Empereur , & une partie 
de ceux qui font nos Ennemis . en uferont 
de mime ; &vous favez , Monfieur, que 
nos Alliez feront auflî bien aîfe, d'établir 
ici autant qu'ils le pourront, cette préten- 
tion commune de beaucoup de Rois > que 
la préférence , pour recevoir des vifites , 
n'eft attachée qu'à la diligence de celui qui 
a rendu la prémiére. 

Nousvousfupplîons d'ajouter un éclair- 
ciflèmentà tous ceux que nous vous avons 
déjà demandé , & que nous croyons très- 
ueceffaife. 

. Il eft hors de doute que la- plupart des 
Ambafladeuf s ne s'embaraflènt pas de cette 




Du lï. Janvier 1677. 
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ainlî nous aurons peut-être à répondre à des 
gens qui nous tiendront les mêmes difcours 
que Monfieur de liînsky, & auxquels nous 
n'aurons pas les mêmes réponfes à faire. 
Nous vous demandons, fi, en ce cas , nous 
déclarerons, que ces Meilleurs voulans dans 
la reiïirution des viiïtes, fuivre l'ordre de 
Celles qu'ils ont reçus, .& prejudicier par 
ce moyen à nôtre droit , nous ne pouvons 
recevoir leur compliment, ou bien, 11 fans 
entrer dans aucune explication, nous laif- 
férons feulement connoître , que, puifque 
la guerre qu'ils ont commencée contre nous 
les porte, jufqu'ànenous pas rendre ce qui 
nous eft dû , nous ne pouvons les voir 
en aucune manière.' 

Nous avons bien compris , Monfieur, 
que le dellein de Monfieurde Kinsky, eft 
de ne nous point voir , & de faire en forte 
s'il peut , que tous les AmbaiTadeurs qui 
viendront Ici, ne nous voyent point non 

flus, afin de pouvoir faire connoître au 
>annemark & aux Hollandois , qu'il ne fë- 
roit pas julîe qu'ils fuiltnt les feulsquieuP- 
fent Commerce avec nous : mais outre que 
nous ne pouvons faire autrement , c'eft 
qu'il eft confiant , que les Médiateurs font 
perfuadei comme nous , de l'intention de 
Monfieur de Kinsky , qu'ils en doivent 
écrire en ce feus au Roi leur Maître, que les 
AmbaiTadeurs d'Hollande voyent clair là- 
deilus , & que ce ne fera pas cela qui les 
empêchera de convenir avec nous, quand 
ils en auront l'intention. 
On nous a dit , Monfieur , que les Am- 
B 2 baÛàdcurs 
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bafladeurs de l'Empereur & d'Efpagne , xfé? 
loient pas d'accord avec ceux des Etats 
Généraux , fur les pouvoirs; que lespré- 
miers veulent qu'ils fuient généraux , & 
que les derniers en demandent de tepa- 
rez. 

. On avoit aufiï fait courir quelque bruit 
de reprefailles , ,que les Etats vouloient 
faire contee les Elpàgnols, mais l'exécution 
çn eft différée de trois femaines, fur la pa- 
role que Monfieur de Villaflermofa a don- 
îiée, d'aquitter dans ce tems tout ce qui 
eft dû aux Hollandois. Nous ne fouîmes 
pas contens du long féjour de Monfieur 
Temple auprès de Monfieur le Prince d'O- 
range , & nous aimerions encore mieux 
l'avoir ici. 

Nous nous donnons l'honneur , Mon- 
fieur , de vous envoyerune Copie de lettre, 
qu'une perfonne de nôtre connoiflànce a 
reçue de Lipfik; elle confirme affez ce qu'on 
nous a dit d'ailleurs, que le Cercle de la 
balfe Saxe avoit refolu de ne point foufFrir 
de quartier d'hyver, & d'aller jufqu'à la 
force ouyerte pour l'Empereur. Voila 
aufiï un Mémoire que Menteurs les Média- 
teurs nous ont envoyé dans ce-moment : 
nous n'y avons rien répondu , finon que 
nous vous en rendrions compte. Nous 
fommes , Monfieur , avec vérité entière- 
ment à vous. 



LET- 
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LETTRE' 

Du Roi à tZMejJieurs les Am* 
bajjatdeîirs > * 

Du 14. Janvier 1677. 

M On Confîû, Meïîieurs Colbert , Se 
Comte d'Avaux , je réponds à vos- 
Lettres du 29. du mois patte 1. & f. de ce-, 
lui-ci. Je n'ai nuls nouveau* ordres à vous, 
donnerfur les difficuitez affectées , qui du- 
roîent encore fur quelques termes des 
Plein- pouvoirs. La manière dont je vous . 
ai ordonné d'agir dans ceicç affaire, devrait 
avoir épuïfé toutes les chicanes desMinif- 
tresde mes Ennemis, fi ieur intention d'é- 
loigner la Négociation de la Paix , étoït 
moins vïfible. Vous avez vûde quelle for- 
. te j'avois bien voulu convenir d'unPlem- 
pouvoir gênerai ,- qui feroit dreffi par let-J 
Médiateurs : tous avez connu les tempe- 
ramens que j'ai trouvé bon d'admettre ,. 
pu pour ne parler d'aucune médiation , 00 - 
pour fpecifier celle du Pape dans des pou- 
voirs feparez pour i'Efpagne & pour l'Em- 
pereur , & que j'avois prévenu cequi vous- 
a été demandé depuis , mais plus cette ma- 1 
niere d'agir davroit defarmet ftïonlïeur de 
Bevernitig, & plus il paroît même revenir 
à cette heure aux termes de vos Plein- 
pouvoirs , fur lefquels il avoir formé les- ; 
- B j pre- 
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premières difficulté!, plus j'ai lieudedou- 
ler que fou dellein de traiter avant l'ar- 
rivée des Miniftres d'Efpagne & de l'Em- 
pereur, aie jamais été fincere; la demande 
mime de cette diverfieé de Pouvoirs, eneft 
un grand témoignage, lors principalement 
qu'on les étend juiqu'àl'Elecîeur de Bran- 
debourg. Comme les autres Electeurs & 
Princes de i'Empire, auroientlamêmerai- 
ion d'en prétendre, ce feroit les multiplier 
avec peo de dignité jufqu'à l'infini , suffi ne 
puis-je donner les mains qu'à ceux qui fe- 
roient pour l'Empereur , le Roi d'Efpagne , 
le Rot de Dannematk & les Etats Géné- 
raux ; & je fais alTez connoître. l'intention 
ijue j'ai d'avancer les Conférences , lors que 
je donne les mains à une nouveauté qui n'a 
point d'exemple dans les autres Traitez. 
Jufques ici, toutes les Parties qui ont été 
en guerre, ont été comprifes dans un mê- 
me Plein-pouvoir: mais pour ne pas retar- 
der les Conférences , je confens aux qua- 
tre que vous avez oàert , & en la maniè- 
re dont vous avez propofé d'y faire men- 
tion de la Médiation du Pape , à l'égard de 
l'Empereur & du Roi d'Efpagne : mais 
comme je vous ai déjà rendu maîtres de 
divers Expediens fur cette même affaire , 
je vous permets encore d'embrafler celui 
que vous jugerez le plus prompt & ie plus 
capable de la terminer. 

Il y a lieu de croire que le changement 
fi confiderable que ia Victoire du Roi de 
Suéde, contre leDannemark , apporte aux 
affaires des Alliez, les rendra plus raifon- 
nables, 
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nabtes , en même temsqu'il leur rendra l'ac- 
commodement plus neceflaire. J'en attends 
de grandes fuites , & fi, comme je me le 
promets, le Roi de Suéde acheva durant 
cet hyver , la Conquête de la Schonen , il 
y a beaucoup defujet de croire qu'il réta- 
bliroit cette Campagne fes affaires dans 
l'Empire ; fur ce, je prie Dieu qu'il vous' 
ait; mon Coufin, en fa fain(e& digne gar- 
de, & vous Meilleurs Colbert , & Comte 
d'Âvaux , en fa faînte garde. 

Efcrit à S. Germain en Laye, lè 14.' 
Janvier 11S77. Signé Louis , & plus bas 
Arnauld. 

LETTRE 

Z)e Moniteur de Pomponne à 
Meffteurs les ^mbajjadeurs. 

Du 14. Janvier 1677.* 

S'il n'y avoit pas fujetde craindre, Mef- 
fieUrs , que les Ambaiïàdeurs des Etats 
Généraux feront naître encore quelques 
dîfficultez pour éloigner la Négociation , 
l'on auroît fujet de croire que par les faci- 
litez que vous aviez apportées fur les Plein- 
pouvoirs , vous auriez terminé ces lon- 
gueurs fi vifiblement affeâécs ; la Lettre 
de S. M- vous fait voir qu'elle avoit aprau- 
vc les expediens que vous propofez , et 
qu'à cette heure que Moniieur deSomnits 
B 4 tenoit 
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tenoit pour reçûé, la vifïteque vousavîeï 
çu deilein de tui rendre, elle trouve bon 
que vous ayez reçu la tienne, puifqu'il 
vous aura vû avant tout autre Minis- 
tre. 

Sa Majefté m'ordonne de vous dire fur 
ce fujet, de vifiter , qu« bien, que par fa 
dernière Dépêche, elle vous eût laiilé la 
liberté de recevoir feparément vos premiè- 
res vifites , en cas que les AmbalfadeurS , 
auxquels vous les auriez rendus tous trois 
enfemble, s'y portaflênt d'eux-miimes, à 
vous les rendre fepattes ; elle. a jugé depuis 
que pour ne vous cxpofer point à l'incident 
d'être coupez , elle délire, que foit pour 
les rendre , foit pour les recevoir ,vous 
les receviez & les rendiez tous trois eniem- 
ble. Cela s'entend pour les premières vîiï- 
tes , car comme celles qui fe rendent dais 
la fuite, font fans confequences, elle vous 
lailTc la liberté, félon que vous le jugerez 
à propos , d'en tendre feparément. Sa 
Majefté trouve que vous devez demeurer 
contente de lafatisfaflion que les Etats Gé- 
néraux & Moniteur fe Prince d'Orange 
vous ont faite-, de L'iafiilte qui avoit été 
faite à Monfieur des Carrières , & a approu- 
vé que la punition du Cavalier vous ayant 
été remife , vous ayez demandé pour lui 
le pardon de la faute qu'il avoir com- 



Le Sîeur Glaxin a été autrefois en cette 
Cour. Les Proportions qu'il vous a faites, 
peuvent par:ïr d'un bon zélé , ou plutôt du 
deJTein Vk chercher le moyen de tirerquelr 




qu'ar,- 
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qu'argent : maïs cequevous pouveï,'Mef- 
ficurs , eft de louer fës bonnes intentions, 
fins l'engager à des voyages. Il'Iufnra de 
Fui faire connoître, que l'on refèrvefa bon- 
ne volonté pour d'autres occafions, 

Sa Majefté voudra bienaccorderdes PaF- 
feports aux Députez de Hambourg , bien 
qVils leur foient peu neceffaires pour fe 
rendre àNimcgue; mais juiques ici, l'AP 
femblée n'eft pas tellement formée qu'il? 
puiflènt en avoir befoin des Villes Impéria- 
les. Il n'y a jufqu'ici que !a feule Ville* 
de Strasbourg qui les aitdemandez. Je fuis,, 
Meilleurs, avec* beaucoup de vérité entiè- 
rement à VOUS. 

LETTRE 

De Meffieurs les ïrfmbaf* ' 
fadeurs au Roi $ 

. : . . i 

Du if. Janvier 1677. . ; 

S I R Ey 

Nous tPivom encore nulle réponfe tou : 
chant les Pouvoirs , & nous voyons bien 1 ' 
que Monlïecr de Kinsky arrête Monfieur 
de Beverning,par refpérancequ'il lui donne, 
dé paroître au premier jour en -public, &' 
de convenir avec nous d'un formulaire. Sf 
c'étoit de bonne foi qu'il alléguât Ces râl- 
ions , , deui jours qu'il- y a encore- à arten— ■ 
■ fi.- jf àtoty, 
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dre , ne nous paroîtroieut pas peut-être de 
fort grande confequence ; mais nous de- 
vons craindre que Dom Pedro Ronquillo 
ne tienne enfuite un mime langage, & ne 
gagne encore une femaine, après laquelle 
nous les croyons à bout de tous leurs dé- 
tours , & nous ne doutons pas que Mon- 
iteur de Bcverning n'entre tout de bon en 
matière, au moins le tcmoigne-t-il à tous 
ceux à qui il parle. 

La répoofe nette & déciiivc, Sire, que 
nous avons donné à Monfieur de Kinsky, 
J'ataît, un peu penfer àlui, & Monfieur de 
Jenkins nous vint dire hier j que cet Ambaf- 
fadeur defavouoit d'avoir fait aucune noti- 
fication , ni même d'avoir donné avis de 
fon arrivée à pas un AmbaiTadeur hors aux 
Médiateurs : que la vilite qu'il avoit reçû 
de l'AmbaiTadeur de Dannemark , étoit 
comme d'un ami, qu'il avoit faite de fon 
pur mouvement & fans aucune Cérémonie : 
que Monfieur de Kinsky avoit deffein de 
îofiner part de fon arrivée à tous les Am- 
bafladeurs qui étoîent ici , & que lui Mon- 
iteurs Jenkins nous donnoit parole , que 
foit dans l'envoy du Gentil -homme de 
Monfieur de Kinsky , foit dans l'audience 
qu'il nous donnera chez lui, et dans celle 
qu'il nousdemanderaenfuire, nous aurons 
toute fatisfaâion. Comme c'étoït ce der- 
nier Article de l'ordre des vifîtes qui nous 
retenoit , parce que Monfieur de Kinsky 
s'étoit jufques à cette heure expliqué tout 
autrement , nous avons reçu cette offre avec 
grande joye , puifque nous aurons par ce 
moyen 
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moyen communication avec Monfieur 3c 
Kinsky , qui n'aura plus de prétexte de trou- 
ver mauvais ', que les Amballàdeurs des 
Etats ayent commerce avec nous, & après 
une fi longue conteftaiïon , nous nous fe- 
rons fait rendre par l'Ambafladeur de l'Em- 
pereur , ce qui eiî dû au caraâere , dont 
V. M- nous ahonnoré. Nous ne doutons 
pas que Dom Pedro Ronqaillo n'en ufe 
de même au premier jour dans la part qu'il 
donnera de lôn arrivée. 

Nous avons reçû aflêi à temps les ordres 
que V. M. nous a donneï dans fa Lettre 
du 7. de ce mois, au fujecdeMonfieurde 
Somnits , car il n'a encore vû perfonne , 
non pas même Meîfieurs les Médiateurs ; 
de forte que nous voirons avec Moniteur 
Jenkïns ceque Monfieur de Somnitsadef- 
ïèin de faire, & s'il fuit l'exemple de Mon- 
fieur Kinsky , comme il y a apparence, & 
qu'il vienne nous rendre la première vili- 
te après celle des Médiateurs , nous la re- 
cevrons comme nous aurions déjà fait , 
fi nous n'avions eu fujct de croire, dans le 
tems que Monfieur de Kinsky en ufoit fi 
mal , que le defleîn de Monfieur Somnits 
n'étoft pas de nous rendre ce qui nous 
étoït dû. Nous fommes entièrement à 
vous. • ■ 
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LETTRE 

De Meffieurs les Ambaff&~ 
dturs à ^Monfieur de 
Pomponne , 

Du ry. Janvier 1*77. - 

NOus ajoutons feulement ce mot, Mon» 
fieur, à la Lettre que nous nous don- 
nons l'honneur d'écrire au Roi , pour vous 
rendre compte d'un embaras que nous avons, 
ert II provenoit de ce que Mylord Berk- 
ley prend avec tant de chaleur les intérêts 
de S. M., que non feulement il a deman- 
de à Monfieur de Kinsky , pourquoi il ne. 
vouloit pas promettre qu'il nous donnerait 
la première Audience T & s'il vouloit dif- 
con venir , que la France n'eût pas la pré- 
férence fur tous les autres : mais encore il 
lui a dit que toutes les difficulté! qulls rai- 
foient n'etoient que pour éloigner la Paîi» 
& dans de médians deffeins, de forte que. 
Monfieur de Kinsky s'étaht trouvé offen- 
fé de ce difcours, aparlé.aMonfieur Jen-> 
kins feul de cette dernière Proportion , 
fans vouloir que Mylord Berkley 7 eût 
part. Nous avons prié Monfieur Jenkins,, 
que 'nous #n puflîons témoigner quelque 
chofe à Milord Berkley, ï'alfurantque nous- 
«.lui dirions pas que ce fut. par fonentre- 
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miTe 911e l'affaire eût été négociée. C'eit, 
Monfieur ,.cequenous avons fait , donc ils 
font demeurez l'un & l'autre fort contens. 
Nous avons crû ne devoir pas laifler er- 
clure un homme qui eft entièrement de cet 1 
te affaire , & fi zélé pour nos intérêts ; mais 
nous l'avons prié , en même rems , de ne 
point témoigner fi ouvertement, fa bonne 
volonté , de peur de la rendre infruâueu- 
fe ;. cependant , c'eftun bon Gentilhomme, 
qui a cette franchifè que vous lui connôifV 
fez, &queuous aurons peine à retenir danî ' 
les occalions. 

Le. Sieur Voeller n'a pû fc fervîr du. 
Eafleport que le Roi a eu la bonté de lui 
accorder : il nous prie de lui en faire avoir 
un autre. Nous nous fommes chargez v 
Monfieur, de vous en écrire enfa faveur,, 
à caufe qu'en pareille occafion , il nous elt 
d'un grand fecours à Peux elles , et que nous 
ne iàvons point fi vous n'auriez point eu 
de nouvelles que Monfieur de Brandebourg 
sûr donné des Paflêports à Monfieur le Mar- - 
quisdeVitri. Nonsfommes, Monfieur,, 
entièrement. à vous. . 



m- 
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LETTRE 

De Meffteurs les ^mbajja. 
dettrs au Roi , 

Du 19. Janvier 1*77. 

Sire, 

Il yaprès d'un mois, que par les ordres 
que V. M. nous a donnez, & que nous a- 
vous exécuté fans délai, toutes les difficul- 
té! que la communication des Plein-pou- 
voirs a fait naître , devraient Être entière- 
ment terminées ; mais comme le confen- 
tememque nous avons donné dès cetems- 
là à celui de tous les Formulaires qui fe- 
rait le plus agréable aux Amban*àdeurs des 
Etats Généraux & de leurs Alliez, nelaif- 
foit plus aucun moyen de faire denouvel- 
les chicanes , ils ont eu befoîn d'un fi long 
tems pour produire celte dont Meilleurs 
les Médiateurs nous .firent part hîermatin; 
ils nous dirent que les Ambaflàdeurs de 
Dannemarlc & des Etats Généraux acquies- 
ceraient , tant pour eux que pour leurs Al- 
liez Proteftans, au fécond modèle, dont 
nous envoyâmes , il y a trois femaines, la 
Copie à V.M., qui étoit injitulé, Projet 
des Médiateurs-, mis félon le ftiledeFran- 
ce ; mais que le Comte de Kinsky, Am- 
baflàdeur de l'Empereur, & Dorn Pedro 
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Ronquillo , Ambaflàdeur d'Efpagne , ne 
pouvoient confeatir qu'il ne tut fait aucu- 
ne mention de la Médiation du Pape , & 
que l'on en fit une fi esprefle du Roi de la 
G. B., que néanmoins, an lieu de mettre 
parles foins & la Médiation d.udit Roi, fi 
on y fubftitoit par les foins & par les Of- 
fices, &C. ils y donneroient les mains; ce 
changement ne nous ayant point paru con- 
fiderable , & le mot d'Offices n'étant pas 
moins avantageux à S. M. B. que celui de 
Médiation, nous nous en fommes rapportez 
à Meilleurs les Médiateurs qui n'ont pas crû 
aulïi-bien que nous, que ['honneur du Roi 
leur Maître en pût recevoir la moindre dimi- 
nution ; ainii nous nous nations déjà de finir 
ces difficulté! Préliminaires , et de palier 
au plutôt à des Conférences plus folides ■ 
mais après avoir lû le Projet des Ambaflà- 
deurs de Meffiears les Etats Généraux, en 
preience des Médiateurs, nous avons pre- 
mièrement remarque, qu'encore qu'il foit 
conforme au nôtre , ils ont obmis un mot 
fort eiTenciel qui eu celui d' A liiez, en for- 
te que leur pouvoir fe réduit feulement de 
Traiter avec nous, offrant néanmoins d'en 
rapporter un pareil pour la Suéde. Ce qui 
nous donne lieu de croire, qu'ils veulent 
renouveller une difficulté qu'ils n'avoient 
fait que toucher légèrement , lors que nous 
communiquâmes nos pouvoirs,qui eftqu'on 
ne pouvoit pas faire mention des Alliez de 
la France fous un terme gênerai , & que 
c'étoic à nous à les dénommer. Outre cet- 
te difficulté, naus en avons. encote trouvé 
me 
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une autre dans t'écrit, par lequel on fe dôtP 
obliger réciproquement à rapporter des pou- 
voirs femblables à ce modèle dans le terns- 
convenu , le Comte de Kinsky & Dom 
Pedro Ronquillonefe voulant engager qu'à' 
foire tous les Offices & les diligences pour 
l'obtenir , & difans que le refpeâ qu'ils 
doivent à leurs Maîtres, ne leur permet pas 
d'en promettre purement & Amplement 
l'expédition- Nous avons fait connaître aux 
Médiateurs T qu'il étoit- bien étrange qu'a- 
près avoir accordé, il va plus d'un mois» 
■ aux Ambafiàdeurs des Etats- Géneraus, le 
retranchement de tous les termes de nos 
Plein-pouvoirs , contre lefquels ilsavoïent 
tait quelque objection, & leur en avoir fait 
prefenter un dont ils-avotent témoigné d'a- 
bord auxdits Médiateurs être eontens , ils 
ayent laiflé palier un tems li confîderable 
& fi utile à l'avancement de la Faix- fans ■ 
donner aucune réponfe , & qu'à préfent- , 

ril ne leur relie aucun moyen de trouver 
leur chef .de nouvelles difficulté?,, ifs 
en fafiènt au nom des Ambaflàdeurs de 
l'Empereur & du Roi d 'E (pagne , qui 1 
n'ayant point encore notifié leur arrivée, - 
ni communiqué leurs pouvoirs , ne font 
pas en droit d'agîrqu'à nôtre égard, pour 
témoigner de plus, combien les intentions 
de V.M. pour l'avancement de la Paix font 
ftneeres , nous voulons bien ligner l'écrit 
portant obligation pure & lîmpte , de- rap- 
porter de part & d'autre un Plein-pouvoir 
le! que les AmbatTadeurs des Etats Gene- 
«aux & l'Ainbafladeur de Dannemark l'ont. 

agrée%, 
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agrée , poutvû qu'ils ajoutent au leur la 
clauf« des Alliez , qui apparemment n'a- 
voit échappe qu'à la plume de leur. Secré- 
taire. Que s'ils ventaient changer le mot 
de Médiation en celui d'Office, comme 
nous croyons le dernier auffi honnorable à 
S. M.B. quekprémier , nous ne nous op- 
poferions point au changement, fi eux Mé- 
diateurs y confentoient ; que nous voulions 
bien même leur donner parole , que fi les 
A mbafladeiws de l'Empereur & du Roi 
d'Efpagne , après avoir communiqué leurs 
pouvoirs , oiïroient auffl pour terminer 
toutes difficuitci , le même Expédient que 
les AmbaflàdèursdesEtats Généraux , nous 
nous y foûmettrions auflï pareillement à 
leur égard: que fi mêmeiUdefiroient quel» 
qu'autre claufe qui fit mention plus ex- 
prefle de la Médiation du Pape , nous y don- 
nerions encore les mains , pourvû qu'ils 
s'obligeaflènt réciproquement & en termes 
formels, de rapporter de nouveaux Pou- 
voirs.dans le terris convenu. Mefiïeurs lés; 
Médiateurs nous ont laïiTé alTez entendre, 
que les difficultez que font les Ambafla- 
deurs de l'Empereur & du Roi d'Efpagne, 
font infoûtenables,& nous ont témoigné Être 
fort fatisfaîts de la fincerité de nôtre pro- 
cédé. Nous verrons dans la fuite quel" en 
fera le fuccès, mais jufques à prêtent , il 
ne nous paroît pas , que les Alliez ayent 
deiTein d'avancer matière ; & comme fes- 
Ambaiïadeurs des EtatsGenerauxn'enfont 
pas moins perfuadez que nous , fi leurs in- 
tentions & leurs ordres font meilleurs , ils 
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ne différeront plus guerre a nous en don- 
ner des preuves. Nous fomrces avee un 
profond refpeét , 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De Mejjieurs les ^4mbaffa- 
deurs à Monfieur de 
Poinçonne , 

Du 19. Janvier 1677. 

LA Lettre que nous nous donnons l'hon- 
neur d'écrire au Roi , vous fera voir , 
Monfieur , que toutes les facilitez que S. M. 
apporte à l'avancement de taPaix, nefer- 
vent qu'à perfuader les Médiateurs de fes 
bonnes intentions, & à donner Pembaras 
«ux Alliez, d'inventer de nouvelles chica- 
nes pour tirer la Négociation en longueur. 
Nous ne voyons pas , à vous dite le vrai , ce 
ui peut foûtenir dans leur délibération ce 
efir de continuer la guerre, & il nous pa- 
raît, au contraire , tant de raifotis qui les 
doivent obliger de la finir au plutôt, que 
nous ne pouvons attribuer qu'à un grand 
aveuglement, la conduite qu'ils tiennent. 
Le Comte de Kinsk'y ne nous a pas enco- 
re donné part de fon arrivée , & a feint une 
indifpofition , pour avoir un prétexte de 
retardement. II trouve quelqu'oppolition 
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à ce qu'il avoit deiïcin de faire à nôtre é- 
j*ard , de la part des Alliez, qui prétendent, 
a -ce qui nous a été dit , que le premier 
avis qui leur a été donné de fa venue doit 
paûèr pour une véritable notification. Nous 
le verrons venir , & ne ferons rien qui puif- 
fe blefle'r la prééminence de S. M- 

L' Ambaffadeur deDannemark nous ayant 
fait affurer, que nous aurions dans peu les 
Paiîèports du Roifon Maître, pour Mon- 
iîeur le Marquis de Vitry, & pour Mou- 
fleur le Comte de Rebenac , nous en a fait 
demander un en même tems pour deux fils 
naturels deMonfieur de Guldenleuvï > quf 
eft aflez connu de vous x Monfieui ', &qui 
a deflèîn de les envoyer étudier àSamnor. 
Ils portent le même nom de Guldenleuw. 
Nous fommes , Moniïeur , entièrement à 
vous ' 

LETTRE 

.De Adonpeur de Pomponne à 
Adeffieurs les Amkajfadeurs, 

Du 20. Janvier 1677. 

N Ayant pft avoir l'honneur de rendre 
moi-même compte au Roi , de vôtre 
dépêche du 8. de ce mois, àcaufede quel- 
qu'accès de fièvre , qui m'empêcha hier 
d'aller au Confeii , S. M. à qui Monfieur 
ic Louvois la lût , m'a fait favoir par lui 
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les ordres qu'elle avoir à vous donner , te 
m'a commandé , Meilleurs , de vous les 
écrire. . ■ 

Elle fe tenoitdéja fort ailurée de l'af-. 
feâion de Mylord Berkley , pour fes inté- 
rêts ; elle en a reçu une grande & agréa- 
ble preuve, par la confidence qu'il vous a 
faite des fentimens de Meilleurs fes Con- 
frères, fi oppofei auxinterêts de S.M., &, 
comme l'on a fujet de croire, aux inten- 
tions même du Roi fon Maître ,. S. M. dé- 
lire que vous lui témoigniez de fa part, 
combVn elle a appris avec un gré particu- 
lier, ci louveau témoignage de fon zélé 
pour el. \ dont il lui a donné tant d'affii- 
rances , & durant fon féjour, & à fon dé- 
part de cette Cour , elle n'a, pas befoin de 
vous direqu'en l'engageapt eu cette forte, 
à vivre encore avec plus d'ouverture avec 
vous , vous profiterez detoutes les lumières 
que vous recevrez de lui fur la conduite de 
fes Collègues : mais comme elle lui efl à 
cette heure lï légitimement fufpeâe pour 
négocier un Traité feparé , elle croit que., 
vous devez profiter , principalement, des dif- 
poiîtïons que Moniieur de Beverning fait 
paroître , pour ne point lailTcr languir la 
Négociation, en ce tems que les Alliez de 
S. M. continuent à l'éloigner, comme ils 
ont fait jufqu'à cette heure ; par là S. M. 
croit qu'il peut être d'une grande utilité que 
vous cherchiez , autant qu'il fera en. vous ,, 
les moyens, d'entrer en matière avec lui.: 
£lle juge même , que pour applanir les- 
pi.ernier.es difficultez, & pour garderie fe- . 
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-cret , en cas qu'il agît fclon qu'il s'en eft 
expliqué : vous pouriez, pour cacher l'éclat 
que feroîent vos vifites , fi vous les voyiez 
trop fouvent , vous fervir du Sieur de 
Carieres, qui femble déjà avoir aquis aflèz 
de lïbertd & d'ouverture avec cet Âmbafià- 
deur , & à qui S. M. trouveroit bon que vous 
confiafîiez les chofes que vous ne pourrez 
pas négocier vous-même. 

Je n ai plus befoin , Meilleurs, de vous 
parler des difficulté! , touchant les Plein- 
pouvoirs , à moins que nos Ennemis ne les 
veuillent trop vîfiblement faire fervir à des 
longueurs affectées. Pour ce qui eft du 
Corrite de Kinsky , je fouhaite que vôtre 
première dépêche apprenne au Roi , qu'il 
vous ait vûs avant aucun autre Ambafla- 
deur , & qu'il ait reconnu en cette forte 
le rang qui eft dû au Caraâere que vous 
portez. 

Je n'ai point entendu la plainte que fait 
Milord Berkley, touchant fes ballots arrê- 
tez à Rouen, parce que les Paffeports lui 
furent donnez à l'ordinaire , & que je re- 
mis étonné qu'ils n'euffent point en tout 
î£ur effet. Je fuis , Meffieurs , &c. 
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LETTRE 

De Meffieurs les Ambajsa- 
deurs au Rot, 

. Du il. Janvier 1677. 

Sire, 

Depuis la dernière Lettre que nous.nous 
fommes donnez l'honneur d'écrire à V. M. 
la principale difficulté qui nous arrftoit a 
celle, parle confentement que lesAmbaf- 
iàdeurs de l'Empereur & du Roi Catholi- 
que ont donné â l'écrit, portant obligation 
de rapporter dans le tems, dont on convien- 
dra, de nouveaux Plein-pouvoirs, confor-, 
formes au Projet qui fera agréé de part & 
d'autre ; nous fommes même d'accord de 
ce Projet, finon , en ce que les Confcderez, 
au lieu d'y comprendre les Alliez de la 
France , fous des termes purs & fimples 
d'Alliezét d'Adherans, comme nous lede- 
■mandons, fuivanteequi a été obfervédans 
tous les Traitez precedens , & les offres 
que nous faifons de nôtre part , ils y met- 
tent ces mots : Aïïitz. qui faut entre nous 
tn guerre. Ce qui excluroir, & l'Evéque 
de Strasbourg , & tous les autres Princes, 
qui, pendant la Négociation de ia Paix & 
dans la fuite de la Guerre , voudroient peut- 
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être pour la finir , féconder les bonnes in- 
tentions de V.M. Nous efperons que Mef- 
fieurs les Médiateurs , qui font perfuadez 
de lajuftice de nôtre demande , y feront 
bien-tôt acquiefeer nos Parties , mais ils 
auront apparemment beaucoup plus de pei- 
ne à leur faire entendre raifon fur le nom- 
bre des Plein-pouvoirs ; car quoi que les 
Catholiques et Proteftans foient à prefent 
tous contens d'un même Formulaire , & 
qu'ainfi il n'y ait aucune necerEté de rap- 
porter plus d'un Pouvoir de V.M.,néan- 
moins les Confederez s'attachent toujours 
opiniâtrément à en vouloir cinq qui com- 
prennent tous ceux qui font en guerre con- 
tre la France , l'an pour traiter avec les 
Ambafladeurs de l'Empereur , le fécond 
pour l'Efpagne , le troifiéme pour leDan- 
nemark 1 le quatrième pour les Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies, &lerinquié» 
me pour l'Electeur de Brandebourg ; dans 
chacun defquels la même claufe qui regar- 
de les Alliez de ces Puiflànces qu'ils difent 
être les principales , foit inférée- Nous 
avons déjà informé V.M. des inconveniens 
que nous trouvons à vous obliger d'en ra- 
porter un pour les Ambaffadeurs de l'Elec- 
teur de Brandebourg , & nous efperions ap- 
prendre aujourd'hui fur cela les fentimens 
de V. M. ; mais n'ayant reçû aucune de 
fes Dépêches ni de celles de Monfieur de 
Pomponne, nous avons crû de nous mê- 
me devoir prendre les refolutîons les plus 
utiles à vôtre fervice , & comme ces mê- 
mes confequenees que nous aurons fujec 
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d'appréhender pour beaucoup d'autres Prin- 
ces , & entr'autres pour le I)uc de Lorrai- 
ne., «fient, par les affurances queles Mé- 
diateurs nous donnent , qu'on fe conten- 
tera de ces cinq Plein- pouvoirs, pour tou» 
ceux qui font- à préfent en guerre contre 
la France , il ne nous eft relié, Sire,, que 
de foîbles rai fons de refufer aux Coniede- 
rez -les cinq Pouvoirs qu'ils demandent , fie 
au contraire, de très-fortes pour y acquies- 
cer : car premièrement l'opiniâtreté , avec 
laquelle les Ambaflàdeurs des Etats Géné- 
raux demandent des Pouvoirs feparez , elt 
un indice du defir qu'ils ont de traiter fe- 
parément ; fecondement la maladie de Mon- 
fieur l'Electeur de Brandebourg, qui fait 

S£me craindre pour fa vie à ceux qui font 
ns fes intérêts, les avantages remportez par 
le Roi de Suéde fur celui de Dannemark, 
la Paix de Pologne , fit fur tout , le bon 
état des affaires de V. M. doit faire fouhai- 
ter à ce Prince, auffi-bien qu'aux Etats Gé- 
néraux, un promt accommodement, -pour 
lie pas laifièr à fon Ëls , s'il venoit faute de 
lui, une trop rude guerre à foûtenir ; ce 
qui nous confirme encore que ce pourrçit 
être , à ce que nous venons de dire , quêtant 
la demande que ce Prince fit les États Gé- 
néraux nous font de Pouvoirs feparez , c'eft 
qu'on nous a averti , que l'Ambanadeur 
de l'Empereur fit celui du Roi d'Efpagne, 
avoient toujours été d'un avis contraire , 
& foûtenoient qu'il fefalloit contenter d'un 
feul Pouvoir. Ainfi nous croyons , qu'après 
avoir 6té par nos refus , tous le* ombrages 
que 
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que nos Ennemis avoient dû concevoir de 
cette multiplicationdePouvoirs fi nous l'a- 
vions offert. II efl du fervice de V. M. de 
ne pas rejetter plusjong-tems les moyens 
qu'ils nous donnent d'eux-mêmes de par- 
venir à des Traitez feparei , & pour ces 
raifons, nous fommes refolusd'y donner 
les mains auffi-tôt qu'on fera entièrement 
d'accord de la forme des Plein- pouvoirs , ï 
moins que les Lettres que nous attendons 
après-demain de V. M. , ne nous ordonnent 
le contraire. Nous fommes avec un prc^ 
fond refpect, 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De Meffteurs les sîmbaff<ù 
deurs à tïMonfievY de 
Pomponne. 

Du 21. Janvier 1677- 

NOus n'attribuons , Monfîeur , qu'au 
mauvais tems le retardement de nos 
Lettres , & nous efperons favoir après de- 
main les intentions du Roi , fur la multi- 
plicité des Plein- pouvoirs ; linon , nous' 
nous fixerons à la refolutîon dont nous in- 
formerons S. M. qui efl: celle qui nous pa- 
roît à préfent la plus utile à fon fervice. 
Tmt II. Ç Jj'Am- 
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L'Ambaliàdeur deDannemark, nefe vou- 
lant pas afïûjettir à la forme communedes 
Plein-pouvoirs F'rançois & Latins, en ce 
.qu'il dit , que Pbn vient de vous, &l'atu 
tre des Suédois, quoi que l'une & l'autre 
doivent être confédérées comme l'ouvrage 
des Médiateurs , auquel toutes les Parties 
onteonfenti, a dreflè - un Formulaire pour 
lui , qui quoi que dans la Cubflance ne dif- 
fère pas des nôtres , & n'ait point d'autres 
défauts à nôtte égard , que l'obmiflîonde 
la qualité de Très-Chrétien, qu'il n'ajoû- 
te pas à celle de Roi de France , ce que 
vousfavez , Monfieur, qu'il prétend., in- 
juftement, appartenir au Roi fon Maître; 
néanmoins , ce Formulaire eft différent dans 
]e Préambule du Projet commun , & don- 
ne plus de lieu aux Suédois qu'à nous de 
s'e» pleindre , en ce que les titres qu'ils 
prétendent dûs au Roi leur Maître, n'y font 
pas jnferei. Nous tâcherons de terminer 
au plutôt ces reftes de difficultés , & il fera 
facile, fi nos Alliez veulent prendre l'ex- 
pédient commun , & qui a toujours été pra- 
tiqué , qui.eflj qu« chaque Prince mette 
dans fes Pouvoirs les qualités qu'il prétend, 
fans impofer aux autres la îiecefiîté de les 
înferer tout au long dans leurs Pouvoirs ; 
mais la principale feulement, comme dans 
le Pouvoir du Darinemark pour la Suéde, 
celle du Rot de Suéde feulement, qui doit 
comprendre les autres titres ; & dans celui 
de Suéde pour le Dannemarfc. celle dit Rot 
de Dannemark feulemeor, & à quoi ort 
pourra joindre un Aélc des Médiateurs , 
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que les qualitez prifes ou obmifes dans les 
Pouvoirs , ne pourront nuire ni préjudi- 
ciel 

Monficur Heyde retourna hier ici de la 
Haye , en qualité de quatrième Ambaflk- 
deur d'Angleterre pour la Paix. _ On nous 
avoit fait appréhender la revocation de Mi- 
lord Berkley , mais nous apprenons à pré- 
fent , que ce dernier venu pourra bien pren- 
dre la place de Monfieur Jenkins , que le 
Koi d'Angleterre deftine pour Succefleur 
à l'Archevêque de Canterbery , qui ne 
, peut pas réchapper de la maladie dont il eft 
au lit. 

Monfieur le Comte de Kiusky ne nous 
a pas encore notifié fon arrivée , & nous 
ne le verrons pas chez lui, qu'il ne con- 
Tente que nous ayons les furetez neceffai- 
res pour le maintien de nôtre rang , qui 
eft une Déclaration des Médiateurs , qu'il 
n'a notifié fon arrivée à pas un autre Am- 
bafladeur qu'à eux , fans quoi nous tom- 
berions dans des inconveniens qui bleffe- 
roient cequi eft dûà nôtre caractère. Nous 
fommes très-véritablement , Monfieur , en^ 
tiérement à vous. 




't;:' !J C» LIT- 
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LETTRE 

De Me/fteurs les Amhaflâ- 
âeurs à Monfieur de 
Pomponne. 

J>tt 23. Janvier 

L'Avis que nous venons de recevoir , 
Monfieur , que l'Ordinaire n'ell pas 
encore parti, nous donne lieu d'ajouter ce 
mot à nôtre Lettre d'hier , pour vous in- 
former qu'il ne relie plus de difficulté fur 
les Plein-pouvoirs ; mais comme nous fom- 
ines avertis , que ceux que l'Ambaflàdeur 
de l'Empereur doit produire au premier 
jour, font fort injurieux à la France , nous 
nous trouvons iur cela aflèz embaraifez ; 
car par l'écrit que nous figuons , tource 
qui lêra traité pendant le tems que l'on a 
pris pour faire venir de nouveaux Plein- 
pouvoirs , doit Être valable , en vertu des 
prémiers qui avoient été communiquez ; 
ainfi nous traiterons fur un Pouvoir, dont 
nous ne pouvons pas mêmefourtrir la lec- 
ture , fans en témoigner du rcilèntiment. 
11 nous paroît un expédient pour forttr de 
cet embaras , & ce iëroit de faire entendre 
à Meilleurs les Médiateurs , que, fi con- 
tre nôtre opinion, il yavoit, fuivant l'avis 
qui nous avoit c"té donné , quelqu'expref- 
fion - 
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fïon dans les Pouvoirs qui nous doivent 
«"tre communiquez , qui pût bleflèr l'hon- 
neur du Roi ; il feroît de leur prudence 
denenous les pas faire voir, puifque nousne 
pourrions nous empêcher de témoigner nô- 
tre jufte reffentiment ; mais que pourfacï- 
liter la Négociation , nous confentirons de 
traiter avec les Ambaffadeurs de l'Empe- 
reur & autres , fur le Certificat que lefdits 
Médiateurs nous donneront , que lefdits 
AmbaiTadeurs font valablement continuez 
pour traiter & conclure, & au lieu démet- 
tre dans l'Ecrit qui. doit. être figné partons 
les Ambaflàdeurs , que tout ce qui fera né- 
gocié j en attendant les "nouveaux Plein- 
pouvoirs , fera valable en vertu des pré- 
miers ; nous ferons mettre , fera valable 
en verru dudit Ecrite* des nouveaux Plein- 
pouvoirs , qui auront à cet égard un effet 
retroa&îf , comme s'ils avoientété" produits 
dès à préiènr. 

Meilleurs les Ambanadcurs de Brande- 
bourg n'ont point encore rendu les vifîtes; 
aînfi nous aurons été en état, en recevant 
la dernière Dépêche de S. M. d'accepter 1er 
parti, dont Moniieur Olivenkrantsavoit fait, 
ouverture à l'un de nous , qui étoit de re- 
cevoir la vifite de Monteur de Somnits 
feul; mais Monficur Jenkins , à qui nous 
en avons parlé , nous a dit que Moniieur 
deSomnits n'efî pas dans ce fentiment, ce 
qu'il ne prétend pas fe feparer de fon Col- 
lègue; Nous croyons qu'ils s'oppi ni tire- 
ront d'autant plus dans la prétention d'ê- 
tre traitez également,, qu'on nous a avent 
C 3 que 



Digitized by Google 



J4 Lettres des Ambaffadeurs 

que l'Ambaffadeur de l'Empereur eft dant 

Ù deflein de leur donner a. tous le titre 

d'Excellence & U main. Nous fommet, 

&c. 

LETTRE 

De Mejjxeurs les^Ambafja- 
âeurs au Roi. 



Du 26. Janvier 1677. 



Si 



R S, 



Nous attendons les ordres de V.M. fur 
la demande de Monlîeur l'Electeur de Bran- 
debourg d'un pouvoir feparc ; & comme 
par la Lettre dont elle nous a hoimoré du 
i4.de ce mois, elle nous fait connoître- 
que (on intention n'eil pas que nous nous 
relâchions jufques là , nous n'avons pas 
crû le devoir faire , quoi que nous en ayons 
d'aflez bonnes raifons,que nous avons ex- 
pliqué à V.M. dans notre dernière Dépê- 
che. Nous avons fait déjà toutes nos dili- 
gences pour obliger les Alliez à fe conten- 
ter de deux Pouvoirs , l'un pour les Catho- 
liques , & l'autre pour les Proteflans, ou 
au plus , des quatre auxquels V.M. nous 
a ordonné de confeutir , mais nous trou- 
vons les Alliez toujours fort opiniâtres à 
en demander cinq. Monfîeur deBeveraing 
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a même été trouver Moniîeur Olivenkrants, 
pour lui dire , que ce refus d'un Pouvoir 
en faveur de Monfieur PElecteurde Bran- 
debourg , nous retiendroîc beaucoup plus 
long-tems qu'aucune autre difficulté Préli- 
minaire, d'autant plus que le Comte de 
Kinsky ne le fouhaite pas non plus que 
nous, prétendant que tous 1er Electeurs' 
& Princes d'Allemagne ne doivent agir ici,, 
que fous la direction de l'Empereur , à- 
quoi l'Electeur de Brandebourg a intérêt 
de s'oppofer ,*& eux d'appuyer la préten- 
tion qu'il. a de traiter feparément & indé- 
pendamment de l'Empereur; le Sieur de 
Eeveming n'a pas manqué de faire eonnoî- 
tre qu'il eft de TinterOt defoûtenir en cet- 
te occafion les Princes de l'Empire contre 
l'Empereur. Ces railbns ont déjà porté 
nos Alliez à confentir à ce cinquième Plein- 
pouvoir , pourvu que nous le promettions 
auffi de nôtre part , à quoi ils nous folici- 
tent puifîàmment , & comme V. M. nous 
permet d'embraïfer celui de tous les partis 
que nous jugerons le plus prompt & le plus 
capable de terminer toutes les difficulté? , 
nous tâcherons defaciliter cette affaire quand 
nous y trouverons les fûretei neceflaires , 
pour nous garantir des confequences, que . 
pourroit avoir la demande de Moniieiir 
l'Electeur de Brandebourg; Nousfommes 
avec un profond refpe&,- . 

SIRE, &c. 

C 4 I-ET- ' 
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LETTRE 

De tZMeffteurs les Amha^a- 
dettrs à tZAdonficur de 
Pomponne. 

," i Du 2tf. Janvier 1677. 

*V"TOus croyons, Monfîeur , que vous 
tLN. ferei averti qu'on a arrêté à Amfter- 
dam le Secrétaire de Moniieur de Feuquie- 
res, & qu'on le mené prifonnier à laHaye: 
Moniieur Lirot qui nous dit hier cette nou- 
velle, nous a alfuréen même tems, qu'il 
avoit les papiers de ce Secrétaire, & qu'ainfi 
ils n'auront pas été pris arec lui. Comme 
nous nefavons, Monficur, fur quelle fûV 
reté ledit Sieur le Vaflèur étoit dans Am- 
ilerdam, &que nous ignorions même qu'il 
y fut : nous ne l'avions non plus de quelle 
manière agir en cette occalîon , jufqu'à-ce 
que vous nous ayez fait l'honneur de nous 
mander la volonté du Roi ■là-defiùs. 

Milord Berkley , Moniieur , dit hier à 
l'un de nous , que Moniieur Temple, qui 
eft encore à la Haye, avoit mandé au Roi 
leur Maître , que nous avions commencé 
à traiter une Pais feparée avec laHolIande, 
& que c'étoît une affaire bien avancée, fur 
quoi le Roi de la G. B. avoit écritatis Mé- 
diateurs , qu'il les avoit envoyé ici, pour 
tâcher 
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fâcher à faire convenir les Parties d'une 
Paix générale : que s'il s'étoit parlé d'une- 
particuliére, ce n'étoit point de fa connoifî 
iance ni de fa participation ; mais qu'il ne 
prétendoît pas empêcher ceux qui vou- 
droient s'accommoder de le faire comme 
bon leur fismbleroit ; fur quoi Milord Bei> 
kley dit , qu'il avoit propofé à Monfieur 
Jenkins d'écrire au Roi leur Maître , que 
jufqu'à préfent ils n'avoient reconnu ea 
nous qu'un très-grand defir de faire Pair 
Générale , & que fi à la fin on étoi(obtîgtf 
d'enfaire une particulière , on ne Ccvoit 
s'en prendre qu'à la Mai fort d'Autriche, 
qui montre fi clairement , qu'elle ne veut: 
point.la Pais., qu'il faut neceiTairement qna 
ceux qui ne voudront pas , ou ne pour- 
ront fupporter plus long-tems le poids delà 
guerre, faflènt leur Traité feparément , mais 
que Monfieur Jenkins n'avoït pas vouln. 
confentîr d'écrire cette Lettre. Nous avons- 
crû ,. Monfieur ,. devoir vous faire part de. 
ceci. 

LETTRE 

Du Roi à Meneurs Us. Artp- 
baffadeurs-. 

Du iS. Janv'rer 1677. 

M Oh Coafin,MeffieurïC61berf&Côm> 
te d'Avaux > vôtre Dépêche du isv 
ce mois , m'a rendu un compte bien» 
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cxaâ de la confufion que le Comte de- 
Kinsky , Ambafladeur de l'Empereur, vou- 
loir meure dans l'ordre de notifier ion ar- 
rivée , & de recevoir & rendre les premiè- 
res vifites. On ne peut pas douter quefon 
deflèin n'ait- été de faire naître en cette for- 
te des conteftations entre vous & les deux 
autres Ambaflàdeurs , même avec ceux de 
Suéde ; mais comme je ne puis admettre 
cette égalité , félon laquelle il veut régler 
la reftitution de fes vifites, en vifitant les 
premiers , ceux dont il aura été ieprémier 
vilité ; j'ai approuvé la manière dont vous 
lui avez fait parler fur ce fujetpar les Mé- 
diateurs , & qu'il ait pû cûnnoître , que 
lion feulement vous n'admettriez point cet* 
te double notification qu'il propofoit de 
faire , mais que vous ne recevriez point fa . 
vifite , s'il voyoit quelqu'autre Ambafla- 
deur que les Médiateurs avant vous; Soit, 
qu'il puifie connoîtreque vous foûtenez en . 
cette forte, le rang qui vous cft juftement 
dû , foit qu'il puiffe connoître que les Mi- 
nïflres de mes Ennemis , en fe favorifant 
refpeâivement , ne veulent point avoir de 
Commerce avec vous ; il ne peut être que 
d'un bon effet , que l'on fâche que vous 
vous mainteniez dans la prééminence qui 
cft due à vôtre Caraclere, & que vous ne 
pouvez voir ni recevoir les vifites de ceux 
qui ne lagarderoient pas. Cet éïemple mê- 
me , en la perfonne d'un Ambafladeur de 
l'Empereur , fervira de règle à tous lesau- 
tres qui arriveront à l'Aflemblée , foït 
qu'ils en ufent avec vous en 3a manière 
qu'ils . 

■ 



Digitized by Google 



. de France à Nimegtie. 
qu'Us le doivent, foie qu'ils ne le raflent 
pas. 

J'ai vû par vôtre-Lettre, & l'avis m'en 
a été confirme d'Allemagne ,- que l'Elec- 
teur de Brandebourg avoit obtenu un écrit 
de l'Empereur, pour faire que le fécond 
&Ietroilîémede fes Ambalfadeurs, reçuf- 
fent des Minières Impériaux , les mêmes 
honneurs de la main & de l'Excellence ; 
mais comme les règles de Vienne ne font 
point celles que je doisfuivre, je neveux 
rien changer à l'ufage que mes Àmbafla- 
deurs ont obfervé jufqu'àcette heure avec 
ces Electeurs : ils n'ont accordé l'honaeur 
de l'Ambaifade qu'à celui qui en étoit le 
Ghef; mon intention e(i que vousen ulîei 
ainlî,. & que vous vous teniez aux exem- 
ples qui en ont été pratiquez fur ce fujec 
en dïverfesoccafions, même dans laDiette 
de PEleâion à Francfort. 

Le Paflèport que j'ai accordé aux Am- 
baflàdeurs de l'Empereur , s'étend non feu- 
lement à leurs Perfonnes ,. mais à leiujs- 
équipages ; ainfi vous pouvez lever le feru- 
pule que l'on vous a fait paroîtrepour les- 
hard&s du Marqufsde Balbaièi , bien qu'el- 
les ne fui vent pas la même, route , par la- 
quelle ils marchent pour fe rendre à -l'Af. 
femblée. ;-. - ! 

Par les avis que j'ai d'Angleterre, je fuis- 
informé de ce* que le Sieur Temple . a re- 
connu des fentimens du Prince d'Oranpe 
fit des Etats Généraux , dans fon voyage de 
la Haye. Il a trouvé dans ce Prince & dans 
le-Penlionnaire Fagel > un grand deiîr ¥? 
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& enfemble ungrandbefoinde faire la Paix',, 
mais il ne les a pas trouve moins attachez à» 
conferver un Pays à l'Efp3gne , qui ferve 
comme de barrière entre la France & la 
Hollande. Comme il eft Vilible qu'ils re- 
gardent en ce point beaucoup moins i'in- 
icrct de cette Couronne que le leur pro- 
pre , l'on ne petit douter qu'ils n'en faf* 
fènt toujours un des prémiers articles des 
conditions , fous lefquelles ils voudtoient 
faire la Paix ; mais parce que dans lesfen- 
timens où ils font , d'y travailler , après 
ineme que le Sieur de- Beverning s'eft ex- 
pliqué tant de fois qu'il entreroit bien-tot 
en matière avec vous , il peut arriver aifé* 
ment qu'il vous portera des- Propofîtïons 
dans le fêns à peu près , dans lequel on a 
parlé à Monfieur Temple, je crois împor* 
«ant de vous faire connoître tellement mes 
intentions fur ce fujet , que vousfoyez en 
*rat d'y répondre. 

En cas donc que le Sieur de Beverning 
vous fît quelqu'ouverture de Traité , & 
tju'il y attachât cette condition , fans la- 
quelle les Etats Généraux auront peine à 
Ù porter à la Paix ; ma penfée n'eft point 
Tque vous l'arrêtiez d'abord par un refus , 
«u par trop de difficultez; jedefire au con- 
traire, que vous lui témoigniez , que mon 
intention étant fincere de rétablir m'a pré- 
Kiiére amitié avec les Etats Généraux , & 
d'àiTùrer leur tranquilîté; je nem'éloigne- 
rai point des Proportions qui'pourront y 
contribuer ; mais qu'ayant été attaqué le 
firémter gar l'Efpagne., j'ai été obligé de. 
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repouflèr la guerre , qu'elle vouloît porter 
dans mes Etais , & que nulles Conquêtes 
ne peuvent être à Un titre plus jutle, que 
relies que j'ai faites ou que je pourrai fai- 
re encore centre cette Couronne : que com- 
me je veux bien toutefois contribuerai! ic- 
pos de la Hollande, et aflur-er une Fron- 
tière à l'Efpagne , je dois de même pour- 
voir à la fùreré & à la commodité de mes 
Frontières. Que lî dans les Conquêtes que 
j'ai faites dans cette Guerre ou dans celles 
que je pourrais encore faire , il fe trau- 
voït quelques Places qui empêchent trop 
cette Barrière , que les Etats Généraux té- 
moignent tant délirer , je ne m'éloigne- 
rai point pour le bien de la Paix, en con- 
fervant" ce qui peut être commode pour 
mes Etats, d'en recevoir la-recoœpenfe ail- 
leurs , foit en Catalogne , foh en Sicile^ 
foït dans le Duché de Milan, foit dans les 
autres Etats que le Roi Catholique pofléde 
en Italie, foit même dans ceux qui lui font 
fournis dans les Indes. Les Etats Géné- 
raux connoîtront en cette forte., que je- 
ne m'attache pas autant qu'ils le craignent 
à la Conquête de ia Flandre , puifque je 
Voudrais bien prendre ailleurs un dédom- 
magement de mes Conquêtes, mais ils ne 
peuvent aulïï trouverlegitïinementàredire, 
que le fort des Armes m'ayant été favorable 
dans une Guerre que l'Efpagne m*a décla- 
rée , cette Couronne me récompenfe dans 
quelqu'un de fes Etats de tantdedépenfes 
qu'elle m'a caufé , & de tant de fang de 
anes fujets, qu'elle m'aobligé de sépandre; 

C 7; Vous. 
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Vous jugez aflez que mon intention' 
dans cette réponfe , eft de guérir la Hol- 
lande de l'appreheniîon que leur propre in- 
térêt leur inlpire pour la perte de la Flan- 
dre > & de leur faire connoître en même 
tems , qu'il eiïjulle que dans une Guerre 
auffi . légitime que celle que je foûriens 
Aratre l'Efpagne , je profite par un équi- 
valent désavantages que mes- Armes ont 
remporté , ou qu'elles peuvent remporter 
encore. Par là étant délivrez de la pré- 
miére crainte qui les touche , ils auront 
moins d'intérêt de difputer pour les con- 
ditions de l'Efpagne , lors qu'ils verront 
lt fureté qu'ils ïbuhaitent pour une Bar- 
rière aux Pays-Bas. Sur ce , je prie Dieu 
qu'il vous ait , mon Coufin , en fa fainte 
& digne garde , & vous Meilleurs Col- ' 
bert & Comte d'Avaux , en U fainte gar- 
de. 

Ecrit à S. Germain en Laye le zS. Jan- 
rier 1677. 

LETTRE 

"De &\don fïeur de Pomponne à 
Meneurs les Ambajjxdeurs. 

■ Dh i8. Janvier 1677.. \, 

TTxEpuis que la Dépêche de S. M. a été 
X J écrite, j'ai reçû , Meiïïeuts , vôtre 
paquet .du 15. de ce mois. Comme je n'ai 
P3S 
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pas îe.tems de répondre, ni à vôtre Dépê- 
che à S. M. , ni à la Lettre particulière, 
qu'il vous a plû de m'écrire;je vous dirai feu^ 
lement que j'ai vù avec bien du plailir que 
la conduite que vous avez fait ptroître , 
euflènt prefque réduit Monfieur deKiasky 
aux termes que vous les pouvez délirer : 
en ce cas , vous auriez tiré avantage des 
dtrBcultez-qu'il vous a faite furlavîlite, & 
elles n'auront fervi qu'à mieux établir le 
rang qui vous eft dû. Je remets à vous 
raire connaître par l'ordinaire, qui partira 
après demain, les intentions de S. M. fur 
vôtre Dépêche du i 5. , & je vous prie ce- 
pendant , Meilleurs , de me croire avec 
toute forte de vérité entièrement à vous. 



LETTRE 

• ï)e Mefieurs les ^mbajsa- 
deurs au Roi, 

Z>tt 29, Janvier 1677: ■ . v ■ t 

Sire, '-, ■'• ■■■ 

Toutes les raifons. que nous avons pft 
alléguer pour obliger les Alliez à fe. con- 
tenter, ou d'un feu] Plein-pouvoir de V.M. 
ou de deux, dont l'un feroit pour les Prirtr 
ces Catholiques , & l'autre pour les Pro- 
teftans, & enfin de quatre, n'ayant pû vain- 
cre 
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cre leur opiniâtreté à en vouloir un cin- 
quième pour Monfieur- l'Eleâeur de Bran- 
debourg; & Monfieur de Beverning., ayant 
déclaré à Monfieur Olivenkrants qu'il ne 
falloit pas efperer d'entrer en Négociation., 
que cet Electeur ne fut diftingué des au- 
tres, par un pouvoir feparé, comme il le 
demandoït; d'ailleurs, moi Maréchal Def- 
trades ayant été averti de bonne part, que 
ledit Sieur de Beverning avoir des ordres 
précis , de ne fè pas defïfter de cette de- 
mande i nous avons cru ne devoir pas dif- 
férer davantage à donner encore aux Etats 
Généraux fatisfaâion fur ce point ; prémié- 
rement, parce que les Dépêches de V. M. 
des deux derniers ordinaires nous permet- 
tent, & même nous ordonnent deprendre 
l'expédient que nous jugerons plus conve- 
nable , pour fortir au plutôt de-ces diffi- 
culté! préliminaires ; fecondement, parce 
que la parole que Monfieur de Beverning 
offre de nous donner, que fi quelqu'un 
des Princes , dont les AmbafTadeurs n'ont 
point encore paru dans cette A(femblée , 
font de nouvelles inftances pour d'autres 
Pouvoirs feparez , les Etats Généraux ne 
les appuyeront pas > & ne laiiTeront pas de 
continuer la Négociation avec nous , ce qui 
ne nous laiflè plus aucun lieu de craindre les 
confequerrces que nous avonsci-devantap- 
prehendé pour les autres Princes d' Allema' 
ene , & fur tout , pour Monfieur le Duc 
de Lorraine, pour lequel nommément les 
Ambailàdeurs des Etats Généraux décla- 
«ntn'eiï prétendre pas.: en tîoiiïéme-lieu., 
aous> 
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rions Tommes avertis de pluiieurs endroits, 
& particulièrement par Meilleurs les Ara- 
baflàdeurs de Suéde , que la prétention 
qu'a eue Monfieur le Comte de Kinsky, 
d'avoir la direction de tous les intérêts des 
Alliez, & les conteftations- que Moniteur 
de Beverning a euë avec loi tur ce fujer , 
font caufe de l'opiniâtreté ,• avec laquelle 
ledit Sieur de Bevervingdemandeces Pou- 
Toirs feparez pour Tes Maîtres , & pour l'E- 
leéreur de Bandebourg , dont les intérêts 
ne font pas moins à cœur au Prince d'O- 
range , que les liens propres , & qu'ainfi 
cette feparati'on de Pouvoirs, peut être un " 
acheminement à des Traitez feparei. En 
quatrième lieu , parcequeMonfieurCour- 
rin nous écrit , qu'on eft fort allarmé en 
Angleterre du- bruit qui y court d'un Trai- 
té particulier , fait entre la France & les 
Etats Généraux , que rien ne feroit plus 
capable de retenir bi mauvaife volonté du 
Parlement , que de le rendre effectif , & 
que pour cela, il importe extrémementau 
fervice du Roi , de n'obmettre aucuns 
moyens de terminer toutes les diffkultez 
qui nous empêchent d'entrer en conféren- 
ce avec Monfieur de Beverning. Toutes 
ces raifons donc nous ont obligé tous trois 
d'un commun accord , de nous rendreauï 
prelîàntes inftances que nous ont fait les 
Amballàdenrs de Suéde , d'accorder ce 
cinquième Pouvoir à Monfieur Oliven- 
fcrants,, qui alla hierànôtre prière informcE 
Monfieur de Beverning, que nous voulions 
bien encore faire ce pas pour le contenter. 
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& a rapporté à l'un de nous , que ce Miniflre 
lui a dit , que non feulement il nous vou- 
drait voir aufii-tût que l'Ecrit feroit ligné, 
pour nous confirmer la parole qui nous 
avoit été' donnée de fa part , par lui Mon- 
iteur Olivenkrants , & qu'il confentiroit 
même que Meilleurs les Médiateurs nous 
la donnaient dès à préfent , mais aufii 
qu'incontinent après la fignature de cet 
Ecrit , il donneroic fes Proportions aux 
Médiateurs , dans une Lettre qu'il leur 
écrirait pour cet effet, & qu'il prétendoit 
avoir enfuite directement, avec nous autant 
de Conférences que nous jugerions à pro- 
pos pour l'avancement de la Paix. 

Le Sieur Olivenkrants nous a auiîî in- 
formé, qu'ayant dit audit Sieur de Bever- 
ning , q'ue le bruft étoit bien répandu en 
Angleterre, que l'accommodement était 
dejafortavancé entre la France , laSuédecc 
Jes Ers;s Généraux. & qu'il ne tiendrait qu'à 
lin de- le rendre véritable bien-tôt, leSieur 
de Beverning a répondu, qu'on ne le devoir 
attribuer qu'ans apprehenfions mal fondées 
du Comte deKinsky & de Dam Pedro de 
Ronquillo : que la prétention qu'avoir le 
prémier , que tous les intérêts des Alliez 
dévoient être dirigez par lui ,& traitez con- 
jointement, avoit donné lieu à Monlïeur 
de Beverning , de leur dire à tous deux , 
qu'elle ne s'accorderait pas avec les ordres 
qu'il avoit de fes Maîtres , qui étoient de 
traiter feparément & indépendamment , 
fans néanmoins abandonner leurs Alliez : 
que cela lui avoit attire lereproche de man- 
quer. 
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quer aux engagemcns de leur Alliance, qui 
ne permettoit à pas un des Confederez ,. 
de traiter que conjointement avec les au- 
tres , & qu'il avait Répondu , que quand 
les Etats Généraux' auraient obtenu des 
conditions raifonnables pour leurs Alliez, 
ils croiroient avoir fatisfait à leur obliga- 
tion , & ne devoir pas fans fujet entrete- 
nir une Guerre éternelle avec luy : Qu'on 
lui avoit réplique" , qu'en ce cas fon Tfs'u 
té ferait bien-tôt fait j & qu'il feroit dans 
peu fans occupation : qu'il leur avoit dit 
en riant , qu'il auroit pour lors celle de 
Médiateur, & qu'il avanccroit peut-être 
leurs affaires plus qu'aucun autre; que tout 
ce difcours avoit donne lieu au Comte de 
Kinsky & à Dom Pedro Ronquillo d'écri- 
re en Angleterre que l'accommodement 
Était prcfque allure*. ■ 

Ledit Sieur de Beveming a encore dit 
au Sieur Olivenkrants, qu'on lui donnoit 
avis que Monfieur Temple s'étoit plaint à 
.Monfîeur ie Prince d'Orange, & à Mon- 
iïeur Fagel , du trop d'empreffement que 
lui Beverning avoit toujours témoigné ,, 
pour l'avancement de la Pais , qu'il don- 
noit lieu aux Alliez de croire qu'il veut 
Traiter fans eux , & il a ajoûté queMon- 
fieur le Prince d'Orange ne la fouhaïtepas. 
moins que lui , mais qu'on doutoit fort 
que V. M. la veuille vÛ* les grands pré- 
paratifs qu'elle fait pour attaquer des Pla- 
ces qui auraient fervi aux accommodemens 
qu'on pourrait faire, pour mettre la Barriè- 
re que les Etats Généraux défirent entre la, 
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France &euï , & fans laquelle ils ne peuvent 
entendre à la Paix; Motifieur Olivenkrants a 
répondu ; que c'cft ce qui les doit prefîer 
de nbus faire des propositions , & que com- 
me il eft d'un fage Gouvernement d'enten- 
dre à la Paix lors que les affaires profitè- 
rent , il ne doutoit pas que V.M. nereçoi- 
ve favorablement les Proportions raison- 
nables qui lui feroient faites. La conclu- 
fion de leur entretien a été que la femai- 
ne , dans laquelle nous allons entrer , ne 
fe paffera pas que lui Beverning n'ait des 
Cpnferences directement avec nous. Nous 
ne manquerons pas , fuivant l'ordre que 
V. M. nous fait donner par Monfieur de 
Pomponne , de nous fervir du Sieur des 
Cari'eres pour agir auprès dudït Sïeur de- 
Beverning , dans les chofes que nous ne- 
pourrons faire nous même.- Cependant , 
comme Monfieur le Prince d'Orange fait 
déjà tous les avantages qu'il peut efpérer de- 
V.M. & pour Iuï,& pour Meilleurs les Etats 
Généraux dans un accommodement fepa- 
ré ; qu'il nous paraît aufTi que Monfieur 
de Beverning en efl informé , & que celte 
arTairen'eftarrêtée, fuivant le compte que 
moi Maréchal d'Efirades en ai ci-devant 
rendu à V. M. , que parce que le Prince 
d'Orange defire qu'elle lui confie les Con- 
ditions , fous Iefquelles elle traitera avec 
PEfpague , & qu'elfe veut , au contraire,, 
avec beaucoup de raifon que ce Prince ou 
les Etats , fartent leurs proportions , & 
pour ce qui les regarde eu particulier, & 
pour ce qu'ils dilent £tre nécefiaire pour 
leur 
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leurfûrete; nous ne voyons pas , qu'en 
■nous tenant comme nous devons , à l'ob- 
fervatîon de fes ordres, nouspuiilionsfai- 
ic nous-mêmes, ni faire faire aucune au- 
ire ouverture à Monlieur de Beveming, 
jufqu'à-ce qu'il nous ait fait quelque pro- 
position ; mais nous profiterons fans per- 
dre un moment de teins de toutes les oc- 
casions qui nous paroîtronc propres, pour 
avancer les affaires que V. M. nous a 
confiées. Nous fommes avec un profond 
jefpeét, 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De Meffieurs les Ambaffa* 

deurs à Monfieur de 
" \ . Pomponne , 

',, Dx 19. janvier 1677. 

"XTOus avons, Monfieur, reçu la Ler- 
X^» tre que. vous nous avez, fait l'hon- 
neurde nous écrire le 20.de ce mois, pour 
nous accommoder aux conditions du fe- 
cretque MilordBerkley a exigé de Mon- 
fieur d'Avauy , en lui faifàot la confidence 
de ce , fur. quoi le Roi nous ordonne de 
lui témoigner le gré qu'illuien fait- Nous 
nous fervirons de la même voye de Mon- 
fieur d/Avaux , pour lui faire connoître 
comble» 
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combien S. M. a eu agréable, cette nou- 
Telle marque de fon arleSion à fon fervi- 
ce , & lui infînuér en même tems tout ce 
qui fera capable de le toucher, & de l'ex- 
citer, par l'efiime que le Roi a pourltii,à 
nous continuer dans la fuite la confidence 
pour en profiter pour le fervicC de Sa Ma- 
" jefté. 

Le Roi a très-bien jugé, Moniteur, que 
la Lettre que Meilleurs Temple & Jenkîns 
uvoient écrit au- Roi d'Angleterre- à t'infçû 
de Milord Berkley , pour empêcher que 
les Etats Généraux ne traitent feparément, 
s'efï trouvé contraire aux intentions d« 
leur Maître \ car cela s'eft vérifié de mê- 
me, par laréponfe que le Roi d'Angleter- 
re a faite ici à fes Ambaffadeurs à cette 
Lettre , et à d'autres que Monfieur Tem- 
ple avoit continue de lui écrire à laHayé 
fur le même fujet ; qu'il neprenoit pas d'in- 
térêt que les Etats Généraux traitaflentfe- 
parément avec la France , comme nous 
en avons déjà rendu copmte à S. M. par 
nôtre Dépêche du dernier ordinaire, fur la 
nouvelle Confidence queMylord Berkley, 
par une fuite de fon affection & de foa 
iéle pour le ferviee du Roi , en avoit fait 
à Monfieur d'Avaux , de quoi il a d'au- 
tant moins de lieu de douter que Monfieur 
Courtin , qui n'aura pas manqué de fon 
côté d'en informer le Roi , nous le con- 
firme par fa Lettre , que nôtïs reçûmeï 
avant-hier , nous marquant le favoir de la 
propre bouche du Roi d'Angleterre , & 
qui lai a même fait voir en confidence ce 
due 
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que le Sieur Temple avoit continué de lui 
en écrire de la Haye. 

Ce qui nous donne lieu d'efpérerque ce 
que le Roi d'Angleterre a fait favoir la- 
deffus à fes AmbafTadeurs , pourra peur- 
être faire agir à l'avenir les Sieurs Temple 
& Jenkins, avec moins de partialité. Nous 
avons rendu compte à S. M. par nos pré- 
cédentes que nous ne verrions pas Mon- 
iteur de Kinsky , & des raiibns pour lef- 
quelles nous ne l'avons pû faire ; nous trou- 
vons de plus en plus que fa difficulté de 
prémiére & féconde vifite étoït un piège 
pour nous y faire tomber , & nous le ju- 
geons d'autant plus , que quoi que Mon- 
iteur l'Ambalïàdeur de Suéde foit logé i 
la porte de Moniîeur de Kinsky , il n'a 
parie" qu'après J'Ambaffadeur de Danne- 
mark. 

Nous fommes bienaifè, Monfieur, par 
la part que nous prenons à vôtre fanté , 
.que vôtre incommodité ait été de peu de 
durée; faites-nous, s'il vous plaît, l'hon- 
neur de le croire , & d'être perfoadé que 
nous fommes trcs-veritablement , Mon- 
fieur, entièrement à vouï. . ' 




LET- 
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LETTRE 

De Mon fîeur de Pomponne à 
Meneurs les ^mbajjadeurs. 

Dit go. Janvier 1677. 

VOtre Dépêche, Meffieurs, du tf. de 
ce mois, donne lieu de croire à y. M. 
que vous aurez reçu la vilîre de Monfieur 
de Kinsky dans le rang qui vous eft dû, 
& que la difficulté que ce Minière avoit 
fait naître, n'aura fervi qu'à faireimprou- 
ver le deflèin qu'il avoit eu, de vous con- 
fondre avec tous les Ambaffadcurs qui doi- 
vent feulement vous fuivre. S. M. n'a pû 
voir fans- favoir un gré particulier à Mi- 
lord Berkley , la manière ii jurteet fi ferme 
en même tems dont il sYtoit expliqué .fur 
la préfeance qui eft due à vôtre Caraâére, 
& fur le tort qu'avoit l'Ambailadeur de 
l'Empereur de la mettre en doute ; suffi 
S. M- a-t-elle fort approuvé , que vous 
n'ayei pas laîffc tellement cette Négocia- 
tion à Monfieur Jenkins , que vous ne 
lui en ayez fait tomber la plus grande par- 
tie. 

Je vous envoje , Meffieurs , le nou- 
veau Paffeport que vous avez defiré pour 
Monfieur Voeller. Je vous fupplie de me 
croire entièrement à vous. 
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LETTRE 

De Meffteurs les ^Ambâfja. 
deurs au Roi, 

Du 2. Février UTî* 

Sire, 

Nous croyons pouvoir afTurer V. M. 
que toutes les difficultez Préliminaires font 
enfin terminées , et nous efperons que l'or- 
dinaire prochain nous aurons l'honneur de 
lui faire favoir l'exécution des paroles de 
Monfieur de Beverning. Les Médiateurs 
nous font venus déclarer de fa part que 
les Etats Généraux feraient fatisfaits , -pour- 
vu que nous confentiflions de donner cinq 
Pouvoirs , & ils nous ont donné en mê- 
me tems la parole de Monfienr de Bever- 
Bing & de PAmbafTadeur de Dannemark , 
que quand bien même quelqu'autre Prin- 
ce , foit Eleâeur , foit nommément Mon- 
iteur le Duc de Lorraine , fouhatteroient 
avoir un Pouvoir féparé , ils ne feraient 
eux nulle infiance' pour cet effet \ flt que 
fi la qualité d' Alliez les oblîgeoit à témoi- 
gner qu'ils feraient qu'on leur donnât cet- 
te fatisfaâion , ce feroit un office qu'ils 
n'appuyeroientpas, &. que non feulement, 
ils confentoient dis à cet heure qu'on les 
lefufat , & qu'on n'eût nul égard à leur 
T'orne IL D inthnec, 
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inltance mais même qu'ils prioîent les 
Médiateurs de nous aflurcr de leur part , 
que cela n'arrêterait pas un moment le 
cours de la Négociation , qu'ils cemmen- 
ecroient dès le lendemain du joûrquenous 
aurions figné les cinq Formulaires des Pou- 
voirs & les Ades Obligatoires : que pour 
eux , ( nous entendons toujours le Dan- 
nemark & les Etats,) il ne trouvoientrien 
à redire à pas un de ces deux Aâes , & 
qu'ils étoient prêts de les ligner : qu'ils.de- 
voient encore s'affembler demain , qui elt 
le jour de cette Dépêche , pour voir avec 
leurs Allie* s'ils n'y font nulle difficulrez; 
& comme nous croyops que les Atnbaiîa- . 
deurs de Brandebourg , qui fuivent les 
mouvemeus de cem d'Hollande , n'y en 
trouveront point , & queMon fleur de Kins- 
ky s'en expliqué qu'il offrait de ligner ces 
deux Actes , nous ne doutons point que 
tout ne foit terminé aujourd'hui. Nous ne 
dïlbns point à V. M. tout ce que Mon- 
fieurdeBevemîng a ajouté, pour nous fai- 
re connoître l'intérêt que nous avons de 
donnera l'Eleâeurde Brandebourg un Pou- 
voir feparé ; car comme nous lui avons 
déjà rendu compte dans deux ou trois Let-- 
très , nous croyons que ce ferait -une re- 
dite inutile & eanuyeufe à V . M. 
' Les Ambafladeurs dc^Suéde font lesplus 
difficultueux ; Us s'arrêtent fouvent à des 
çhofes peu confîderables , & tout- ce que ■ 
nous pouvons faire e,(lde les porter par nos, 
raifons & par nôtre éiemple, à ne pas don- 
ner à nos Ennemis les prétextes qu'il re- 
;j, cherchent 
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cherchent fi fort d'éloigner là Paix , & d'en 
rejetter iâ faute fur nous. 

C'elt dans Cette vûé". Sire, &danscellc 
d'obéir aux ordres de V. M. que pour met- ■ 
tre une fin à tout ceci , nous allâmes hier 
offrir à Meffieurs les Médiateurs , de leur 
porter demain matin , qui eft mécredi , les 
Formulaires & les cinq Aâes obligatoires, 
lignez de nous , pour en faire l'échange ■ 
avec ceux qui leur feront délivrez par nos 
patries averlès : nous croyons qae la chofe 
s'exécutera de cette manière, ou qu'elle 
ne fera remïfe tout au plus que d'un- jour» 
iprès lequel , nous ne devons pas douter 
i que nous n'ayons des PropofitionsdeMnn- 

fieur de Bevetning , comme il nous l'a fait 
dire (î fojvent , et fi pofitivement même 
par les Médiateurs': & comme nous nous 
Verrons chez nous, ainfi qa'iî nous en s 
faïtafluret par Moniteur Olivenkrants , & 
que c'eft un homme fort ouvert & fort dé- 
cifif, nous efpetons , dans les Conven- 
tions , terminer plus d'arTàires en un jour , 
<ÎCte nous He ferions en un mois , avec les 
Médiateurs , que nous Voyons ne vouloir 
pas. avancer la Négociation ; .mais nous 
croyons £tre de nôtre prudence , de ne pas 
témoigner de nous en appercevoir , ni de 
faîre aucune plainte d'eux qui leur puiffe 
revenir. 

Les Médiateurs ont anffi dreffé un écrit , 
qui regarde beaucoup puis les Ambaffa- 
deuts de Suéde & de Dannemark quenous, 
par lequel ils déclarent que les qualités ■ 
prifes ou obuiifes , ne pourront noire ni 
D a pré- 
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préjudicier aux parties. Les Suédois font 
quelque difficulté fur deus ou trois mots de 
cet écrit ; mais nous croyons qu'ils fe ren- 
. drom aifément , & que cela ne nous arrête- 
ra pas. 

Les AmbalTadéurs des Etats , & ceuï de 
leurs Alliez , avoienr choifi une Chambre 
qui rend dans la Maifon de Ville , pour, 
faire des Conférences particulières entr'eux. 
Monsieur de Beverning, à qui nous avons 
fait faire des plaintes , de ce que cela s'é- 
toit fait fans la participation des Média- 
teurs , & fans nous en avoir donné avis, 
nous a fait dire franchement , qu'en cela 
il n'avoit eu autre dcfîëin que de prendre 
un lieu tiers pour s'aflembler , ne voulant 
pas aller chez l'AmbaiTadeur de l'Empe- 
reur , qui foHhahoit que ce fut toujours 
chez lui , & tenir par là une efpéccdedi- 
reâion fur tous les Ambaflàdeurs ; Mon- 
teur de Beverning nous a fait offrir en 
ipême tems , que, fi nous voulions pour 
nos Conférences particulières , une cham- 
bre dans la Maifon de Ville , nous pou- 
vions en choifîr une telle qu'il nousplai- 
. roiti & mêmejufqucsà ce que nous ayons 
été la voir, il s'eft abftenu, lui & fes Al- 
liez > de s'aflembler dans celle qu'ils avoient 
pris pour eux ; de forte, qu'en cela nous 
avons eu toute forte de fatîsfaction , & nous 
arrêterons une chambre pour la forme feu- 
lement , & en cas de befoin; car nos Al- 
liez font fort pointilleux , & nous croyons 
qu'ils ne conviendroient pas iï aifément. 
avec nous , quoi qu'ils le dcuflënt fftire 
avec 
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avec bien plus de raifon que les Alliez , 
parmi lefquels fe trouvent l'Efpagne & le 
"Dannemark , qui font demeurez d'accord 
de toutes chofes enfemble. 

Pour ce qui eft des Conférences généra- 
les , nous ne croyons pas, Sire , qu'on en 
rafle ; ce n'eft ni nôtre interct , ni nôtre fen- 
timenti ce n'eii pasceluinon plusdeMon- 
fieur de Beverning , ,quoi que Monfieur 
Temple nous ait dit, "qu'ils avoient reçû 
des ordres précis du Roi leur Maître de- 
puis un mois , d'offrir de faire les Con- 
férences publiques, & cependant, nous 
étions tombez d'accord , que c'étoit une 
chofe peu praticable dans la quantité d' A 1- 
liez , & dans la petiteflè du lieu , où il fe 
faudroit rendre. 

Monfieur Heyde nous a fait donner part 
de fon artivée. Nous l'avons été voir tous 
trois enfemble en Cérémonie , et nous l'a- 
vons reçû de mime tous trois enfemble 
chez moi Maréchal d'Eftrades , fuivant les 
ordres de V. M. Il nous a fait demander 
lï nous fouhaitions qu'il nous donnâtpart 
de fon arrivée, ou lï nous trouverions bon 
que n'étant ici que pour peu de jours, ilfe 
mit avec fes Colegues dans la prémiére vitîte 
qu'ils nous r.endroient, et nous lui avons 
fait (avoir qu'en cela il étoit le maître , & 
que le parti qui lui feroit le plus commo- 
de , feroit pour nous le plus agréable. IL 
n'a pas trouvé la même facilité dans l'ef- 
prit des autres AmbaUàdeurs . & comme il 
nous avok fait demander enfuite fi nous le 
recevrions feparément ou conjointement , 
D3 . & 
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& que nous lui avions témoigné que nous, 
le recevrions tous ensemble , il a crû nous 
devoir témoigner dans fon comp&mejit 
qu'il nous étoit obligé lui & fes Collègues, 
de ee que nous avions bien voulu luilaif- 
fcr le chois ou deffuyer toutes les prémic> 
tes Cérémonies de l'Ambafladej ou de s'en 
Exempter ; & qu'ayant à nous en remercier, 
auffi biea que du refpeâque nous avions 
tendu au Roi fon Maître en fa perfonne, 
il avoit refolu , pour nous faire plus d'hort. 
neur , de. nous rendre à chaomde nous une. 
■vilite ; mais que fi contre Ton propre defir, 
il nous en rendoit moins qu'aux Ambafla-. 
deurs de Suéde & aux autres , qu'il croit 
voir feparément , il ne croyoit pas mal fai. 
rc en nous obéïflànt. 

Nous avons fu depuis ce dernier Ordi- 
naire, encote plus particulièrement, lada- 
teié qu'on éxçree contre la petfonne du 
Sieur le Vaflèùr ; & le jfcellé qu'on amis 
furftvalife, quieil avec les coffres du Sieur 
e)e Lillierootb. Nous avons même appris 
çue le Sieut de Sil verkroon s'agit pas en cet- 
«oceafion, comme tlled«.vroit, puisqu'au 
lieu de foûtenir que toutes les bardes qui 
font danslirnaifon , appartiennent au Sieur 
ieLiliieroeith, illtii mande, qu'il lui con.* 
ftille de dire que la valife ne lui appartient 
pas , & nous pouvons mémejugerqueluî 
Sitverkroon l'a déjà déclaré aui Officiers 
qui ont été chez lui : cela nous a obligé 
d'en parler premièrement à Meilleurs les 
Médiateurs , & enluite aux Amba(Fsdeurs 
4c Suide , à qtji nous, avons fait cortnoî-. 

tre 
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tre de quelle importance il étoit pour eux, 
fi V. M. voyoit qu'ils abandonnoient un 
homme qui n'alloitque pour leurfervice. 
Nousavonsdit suffi au Sieur des Carrières 
d'en aller parler à Monfieur de Beyerning : 
il y a été , & il nous a donné le mémoi- 
re ci joint pour l'ajouter à nôtre Lettre. 
Nous fommes avec un profond refpeét, 

SIRE, &c. 
LETTRE 

J>e Meffieurs Us Ambaffa- 
deurs à ^Monjttur de 
Pomponne y 

' < , Dut. Février i «77. 

IfeTOusn'avons rien, Morrifeilr, âajttfl.' 
JJN ter à la Lettre du Roi , & Ce n'efl 
que ponr vous aflnrer de la contiïluatfon 
deno&très-htîmbîesfervices , cfuenoùsnoiïS 
dormons l'honneur de- vous écrire. Nûtf» 
fommes , Mdmlieur, entièrement à Vous. 
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LETTRE 

Du Roi à fZMcfcéuYS les Am- 
bajjadeurs, . : 

Du 4. F/vrier 1677. 

M On Coufin ,. Meilleurs Colbert ? & 
Comted'Avauj. La Lettre que vous 
m'avez écrite le 19. du mois paflé , m'auroit 
fait voir les difficulté que les MiDiflres de 
l'Empereur & du Roi Catholique appor- 
toierit encore fur les Plein-pouvoirs , fi vô- 
tre Dépêche do 11. ne m'avoir appris qu'ils 
étoient enfin convenus de l'écrit quiavoit 
été dreiîc par les Médiateurs. Ils auroient 
montré trop manifelïement combien leur 
afFeâation.auroit été grande, pour faire 
durer les Préliminaires delà Paix ; iî, au 
lieu de promettre de fournir dans un cer- 
tain tems des Plein-pouvoirs , tels qu'ils 
auroient été dreQèx par les Médiateurs, 
ils s'étoient contente! de promettre 
leurs foins pour les obtenir de leurs 
Maîtres : à cette heure qu'ils fe font 
engagez à cette condition , & que tous les 
Miniftres qui font à Nimegue , en feront 
convenus , rien ne peut empêcher que la 
Négociation ne fe commence. Vous aviez 
remarqué de vous même, combien lama- 
nîére de comprendre mes Alliez fous le 
nom 
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nom de ceuï qui font préfentement en guêt- 
re i ferait préjudiciable aux Princes , qui 
font à cette heure dans mes intérêts, tels 
que l'Evêque de Strasbourg , que l'on ne 
peut dire armé , bien qu'il me foit étroi- 
tement uni , & aux autres qui pourraient 
y entrcr'à favenïr , ainfi que je ne doute 
point que. vous n'ayez fait comprendre in- 
définiment, tous mes Alliez ou Adherans, 
qui font les termes généraux & ufitez en 
.cesfortesde matières , & dont je veux, 
bien me fervir à l'égard de mes Enne- 

-œis:- j ■M-jy. - 

Four ce qui touche la demande qu'on 
yous a fai» de cinq Pleins-pouvoirs, vous 
«'^zdéjavûparquelles.raîfonsjenecroyois 
pas. devoir Jes, étendre au dé-là des Têtes 
Couronnées , & des Etats Généraux , Se de 
quelle çoafequence il feroit, que tous les 
Princes d'Allemagne en demandaient de 
particuliers , à l'éxemple de 1'Eleéteur de 
Brandebourg: je perfifledans cefentiment, 
$ crois qu'autant, qu'il fera en vous-, vous 
devez, exclurela prétention de cetEleâeur. 
$| toutefois > . vous trouvez une trop gran- 
de oppofition à furmonter cette difficulté ^ 
& que- vous la cruiiîei capable de trop re- 
tarder la Négociation ;Je vous permets de 
l'accorder , aux conditions qui ont été pro- 
pofées de la part des Médiateurs , c'efl i 
dire , fous, un engagement pofitif de leur 
part , que ce Plein-pouvoir , accordé à l'E- 
leâeur de Brandebourg , ne porteroït con- 
férence pour aucun Prince, & qu'aude- 
. . 5 
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là des ciai}, il n'en faroit prewndu aï ac- 
corde aucun autre , pour aucune partie in- 
tereffee dans laGueere : il Skiait -.neccAu- 
is de prendre fer ce fujet voS'.fjfrntâ bkp, 
entières , & mêmes par écrit, & vouspour- 
riei encore faire appuyer ta parole qui vous 
fcroit donnée par les Médiateurs de Pengar 
gementdesMiniûiesderEaiper&sr, d'Ëfi- 
pagne, de Dannemark & «toi Etats. Q»e- 
c« éiempie d>r£tcÛeaff4eBMndSDDBiS 
n'en poqrroit attirer aucun aatre. Là àfà. 
ficultt que vous me marquiez , qui pour» 
toit être faite par les Ambaffàdeurs de Sué- 
de . touchant le Plein-pouvoir , qui a c té 
dreiïë par les Ajnbafladeurs de Damiemark, 
fembre devoir être h HM UM levée par fe* 
I^enc de la déclaration deBMéd?a*eiKsy 
que les quatitea prifes ou ohmifes par les 
Parties, ne pourront nuire ni préjudicier : 
•in 11 je vois que toutes les longueurs que 
mes Ennemis ont apportées j-ufqu'à cette- 
heure, avectaatd^arîeiifltien , awprélimv 
naires de la Pate , fout fur- te point défini*,- 
& que s'ils ont des fnteHtions finceres pou» 
traiter , la Négociation- pourra Weo-iÔPÔr* 
«uverre. ■'■'> 

Mais parce que tout ce procédé meifaîr 
•onnoître, combiçn la IWaifon d'Autricti* 
fcfire peu de travailler au filccès tVPAP 
ièmblée , & que }'aî fiij et de juger- que l'in- 
tention des Etats efl plus fincere , je croia 
«pie- pour faire craindre à cens-ci que la 
conduite de leurs Allié* ne les prive de la 
Paà qu'ils paroifloicn «fin*, vous pour- 
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rieï témoigner dans le dîfeours , & comme- 
de vous même , foit en parlant aux Mé- 
diateurs , foit en vous entretenant dans la 
rencontre avec-quelques autres Mînïftres , 
que l'éloîgnement (î vifible que l'on voit 
dans la plus grande partie de mes Ennemis 
fout la Paix , vous donneroitlieudecrain- 
dre que je ne. me- Iaflâflè enfin devons te- 
int fi long -teins & fi inutilement, dans un 
lieu où l'on femble travailler à éluder ls 
Négociation plutôt qu'à l'avancer. 

Mon intention eft , que parlant de cette/ 
fiaw, vous témoignerez parler comme d* 
tous même , fans y mêler mon- nom ; je 
Oc voudrois pas qu'il- pirflr'aucun engage- 
ment de ma- part * vous- rappeler , félon? 
qu«: mes Ennemis agîroienr mal', parce* 
qu'il' ne ftroit peUÉ-ctre'pasdeînon fervEce 1 
dele tenir, &quele*Miniftr«déIaMai- 
fon d'Autriche fe rendrofent-plus difficiles, 
s'ils crotbient" en cette forte m'oblîget à 
tous retirer ; ce que je veux feulement , 
eft que les bîen-intentfbnneï pour la PaîK, 
fer touMes États , conçoivent plus- d'in- 
dignatîon contre le long tems-que l'on sf 
ferdfrinmirêmenE, depuis que Vous voUSt 
ôfes rendus à'Nimegoe 1 , & querwrà-crâW* 
US de' Vofr rompre encore'une fbîs l'Affem- 
Wéfl, les- Etats Généraux & portent à tral 1 
Rr feparément avec vous , lors qu'ils fe- 
ront- Jirfïez des- rehuTes affectées de'leuftf 
Alliez. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous o% 
mon Coufin , ert fa faîrïte & digne garde , 
& woos Mèffieurs'Colberr & Comte- d'AV 

D a Ecrfc 
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Ecrit à S. Germain en Laye le 4. Fé; 
vrier'rtf77. 

. L E T T R E 

De Monpeur de Pomponne à 
Mefftettrs les Amha^âeurs, 

Du 4. Février 167^ 

LA Dépêche du Roi répond amplement ; 
Menteurs , à ce qui eft porté par les 
vôtres du 19. ût 11. du moispafle ; il refte 
à voir de quelle manière le Comte de Kins- 
iy agit avec vous, &s'il vousvifiteradans 
l'ordre qui vous eft dû : en tout cas , vous 
{tes. pleinement ioftruits des intentions de 
S. M. fur ce iujet. ■ 

Je vous envoyé , Meflîeurs , les Paflè- 
ports queMonfieurrAmbaiTadeurdeDan- 
nemark vous a demandé pour les deux Fils 
naturels de Monfieur Guldenleeuw , qu'il 
envoyé étudier à Saumur. Vous les garde- 
iei, s^H VOUS plaît, jufqu'à-cequ'onvous 
remette ceux du Roi de Dannematk pour 
Meflieurs le Marquis de Vitry & Comte 
de Rebenac : au prémier , pour revenir 
de Stralzund; aufecond, pour y aller : en 
«ette forte vous en feriez l'échange en mi- 
ne teins. 

J'apprens par des Lettres de la Haye,' 
eue le Sieur le VaOeurSécrétairedeMon- 
fieut le Marquis de Feuquicics ,, avoitétfi 
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arrêté à Amfterdam. Il étoit parti de Paris 
avec M onfîeur Lillierooth , & avoit un PaG. 
feport des Etats. On alTûre à la vérité qu'il 
étoit expiré lors qu'il a été prii , & en « 
cas , il n'y auroit rien tout à fait contre 
les règles : mais je crois, Meilleurs , & 
S. M. m'a commandé de vous l'écrire, que 
fi vous faîtes paflèr en fa faveur quelques 
Offices par Meffieurs les Médiateurs , au- 
près des Ambaflàdeurs des Etats-Généraux, 
ils ne feront pas de difficulté de relâcher, 
un Domeflique , qu'il n'eft pas befoin de 
qualifier de Sécrétaire , qui avoit été en 
Hollande fur la foi d'un Paflèport, & qui 
n'y avoit d'autre affaire, que d'y chercher 
un partage pour retrouver fon Maître ; en 
effet, il étoit venu ici fois -affaires, & uni- 
quement pour porter la nouvelle 4u Com- 
bat , que le Roi de Suéde gagna près de 
Helmflat ; l'on m'affûre même qu'il n'a- 
voit point lès Dépêches avec lui , & qu'ainfi 
elles ne feront point tombées entre les 
mains de Monlieur le Prince d'Orange. Je 
yeux croire , Meffieurs , que vos Offices 
ne feront point fans effet pour obtenir fa 
liberté, & je vous fuplie toujours de me 
croire avec toute fortede vérité entièrement 
à vous. 
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LETTRE 

"Ùs Meffteurs Us mtfmhaf- 
' fadâurr atf Roi ,, 

■ I.,' Mûrier x&rp. 

La Dépêche dont V. R£ noire a honno- 
r€ le 28. du mois paffë , nous donne une 
înftruôion fî ample StS avantageufè pour 
Tes Etats Généraux, qu'il 1 ne nous refte 
qu'à ibuhaker , que leur* AmbafTadettri 
veuillent" bientôt entrer en matière- avec 
ncius, puifîjue nous avons de quoi les fa- 
tïsfeire également dans 1 le deiir qu'ils ont 
d'avancer la Négociation- drla Paix , & de 
former en même tems une Barrére-qui le* 
mette en quelque fûreté; A'infi dès que 
Monfieui de Beverning nous fera fes pro- 
portions , nous nous Servirons , Sire , dé 
tout ce que V. Ml nous fait l'honneur dë 
Bons mander : & par la facilité qu'èffé 
apporte à vouloir bien recevoir en desPàï? 
fi éloignez, la recompenfedes Places qu'el- 
le a juftement conquife , nous avons de 
quoi le guérir de l'apprebention où H eft ,, 
que V.M.étantdéjamaîtred'Aire,&étant 
fur le point de l'être aufiî des autres Pla- 
ces , qui pourroient fervir à l'échange de- 
celles qui font gluxavancées r ces éeban- ■ 
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g«ç qa'ils. fe figurent Kwîjours- que- V". M. 
veut , étant etv Mai**, devenant Tn> 
poffible, la Paix;, ne lètàt de môme , $ 
tas Etats ne le trouvaient par cemt>y«i> «fr 
eagei dp commuer, malgré eux , ant 
Guerre, doncils fouhaitsnt lï ardemment dœ 
voir la. tin . 

Nfccs^rfpeione , SiW, que <tw*pe»df' 
ïouis Mvmfl<mrde-Bev«r«à% BOH6 don**- 
«.lieudeluî fait* e*twwît«' ces-. WIiîHés 
intention* 4e V. M. & ayatitageufës- peut le* 
W«n»poM!« v & pour- te repOs- pflrttctiBer 
dcs Etat» ©SWJfcatix ; Cap nous avons d'éja 
«mis entre Te* mains des- Mi$dia»«rs le 
Formulàip&des cinq. PTeitt-f eirtoirs- avec 
fefe Aâes- obh'g»toir«s : Nous' ne voyons 
pUs WftWt ijfa'a refte aucune difficulté* .de 
partie nos- Partie* averfes T que d'eux 



- i La pr#mi«W' eft , qoe- V. donne- à 
JttemfiflUF lTïleâeur de Brandebourg le A 
tro de Duc en- Profle , 3t le tître-de- Sere>- 
Hiflîme : mais, comme c'eft une choie qui 
n?apomïenc©ree#praKquiîe',n(«i»flreiy0irs 
quriwi-s'en defiftera , comme, en-eâfet , on. 
n'a gueres appuyé là-defiuï. " ' 
• La féconde difficulté n ? e(f pas mi'euï 
fondée, mais on- y infitle cependant avec 
plus dé force; I/Ambaflàdeur de Banne 
mark prétend , que puifque nous avons-nos 
Pouvoirs en François, il sur* fes-fiens en 
Cannois. Nous avons tait connqître aux 
Médiateurs quec'étoit une chofeirtofîreV, 
qu'il n'étoit pas jufte qu'une prétention fi. 
peu fondée d'un particulier » arrêtât un 
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Oavrage d'aufiï grande confeqaence pour 
toute la Chrétienté que celui de la Pais ; 
que nous nous en «portions nous-mêmes 
i ee qui fe trouveroît dans ! deux Traitez 
à choiiir dans les trois derniers que nous 
avons fait avec le Dannemark : que l'on 
y trouvera que nos Pouvoirs font en Frart- 
-çois, & les leurs en Latin: que l'Ambaf- 
iadeur de Dannemark avoit des delicateflés 
queleRoifon Maître n'avoit jamais eues, 
•puifquefans aller plus loin , les Pouvoirs 
qu'il a apportez ici , Ibnt en Latin ; ce- 
pendant il a reçu les Pafleports de V'.M. 
en Français , & l'on n'a rien trouvé à re- 
dire que nos Pouvoirs fuflênt en François ; 
qu'enfin dans tous les Traitez de l'Angle- 
terre , de la Suéde , & dû Daunejnark 9 
avec nous , on trouvera beaucoup des pre- 
miers en François , mais tous les autres en 
Latin. Les Médiateurs connoiflans nuiïï- 
bien que nous le peu de fondement qu'à 
l'Ambaffadeur de Dannemark , de former 
cette difficulté, lui ont néanmoins remon- 
tré fi foiblement nos raiions , que nous 
ayons peur que celane traîne encore quel- 
ques jours. 

Cet Ambafïâdeur , Sire v fait encore un 
incident fur les titres que V. M. doit don- 
ner au Roî ion Maître , & qu'elle en doit 
recevoir , à quoi nous avons répondu par 
les mêmes raifons qu'il n'y avoit qu'à fui- 
vrc les derniers Traitez , fit les Paflèports 
que le Roi fon Maître nous a donnei, et 
ceux que nous avons reçûs de lui , nous 
ne feavons après cela ce qu'il nous pourra 
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A l'égard des Etats Généraux , il n'y a 
nulle difficulté, & pour ce qui efi de l'Em- 
pereur & du Roi d Efpagne , nous avons 
dit qu'on fuivroit ce qui fut arrêté à Mun£ 
ter , & ce qui a été depuis pratiqué dans 
les Traitez des Pyrénées & d'Aix la Cha- 
pelle , & dans ceux que V. M. a fait avec 
l'Empereur. 

Meilleurs les Ambaflàdeurs de Suéde 
avoient auffi formé une difficulté qui pa- 
roilToit faire contre nous , en ce qu'ils pré- 
tendoient, en cas que les Pouvoirs des Es- 
pagnols fuflènt en Elpagnol , que les leurs 
îuflent en Suédois; mais nous avons aifé- 
ment fait connoître la différence qu'il y a 
entre nous&l'Efpagne, en ce que les Sué- 
dois foûtiennent qu'il n'y a jamais eu de 
Traité entre l'Efpagne & eux > & qu'ainfî 
il s'agit d'établir une manière de Traiter 
entr'eux , fur laquelle ils font en leur en- 
tier , & en liberté de llipuler ce qne bon 
leur lemblera : que nous , au contraire y 
nous avons vingt éiemples , & qu'il n'y a 
nulle raifon de changer ce qu'un long ufa-- 
ge , qui eft la feule règle, fur laquelle on 
puiûe régler de pareilles conteftations , à 
futfifamment établi. 

Sire , après avoir remercié feparément 
V- M. de la confiance , dont elle a bien 
voulu nous honnorer , nous ne pouvons - 
que l'aflurer tous enfemble que nous ap- 
porterons tous nos 'foins , & toute nôtre 
application pour faire réunir l'affaire dont 
elle a en la bonté de nous donner part, 
& que nous concerterons les moïens d'y 
parvenir 
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parvenir avec toute la fidélité poffible , et 
tout le zélé avec lequel nouï femmes trcs- 
refpe&ueufemcnt , 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De Mefftettrs les sftnbajfa- 
deurs à ^Adonfieur de 
Pomponne. 

Dm Février 1677. 

"VTOira avons peu de chofe ,. Monfiçar, 
.LN à ajouter i 1» Lettre que nous nou» 
donnons l'honneur d'écrire au Roi ; vous 
y verrez que te* difficulté! qui nous- rel- 
ient , ne vallerM pas la peine de nous arrê- 
ter. 

. Lies Médiateurs, nous ont demandé, 
que le Roi donnant ht qualité de Frère à 
l'Empereur , y ajoutât celle de Confia». 
Nous n'y avons-trouvé nulledîfB'GBltè\ Se 
nous avons dit , que l'on donseroit ïrEm- 
pereur les mômes Titras qu'il donHeroit 
m Roi. Nous avons même propefé que 
■pour finir tous ce* Prélkmhoires , d'autant 
plus que Monfieur de Kînsky ne répond 1 
quai) à tout ce que l'on lui dit , finon qu^ïï 
a'eft pas bien informe" du frite de la Chan- 
cdletie de l'Empereur , qu'on TaifTît en- 
blanc les- titres qui feront remplis- de 1 pare 
" B fuivant l'ufage. , Nous 
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Nous avons fait voir aux Médiateurs , 
que dans, les PaiTeports que le Roi de Dan- 
emark nous -s donne ; il y a > en parlant 
du Roi , Serexijjinius aîqut Potentiffimus 
Ëripccpu Dqminus Luèivicm decimxs q»ar* 
tus Fraaciœ & Navarr.e. Rex CbriftitiniJJi- 
mui ; & nous croyons que dans les Paiïè- 
ports que le Roi a donné , il n'y a que le 
Roi de Dannemark. Moiilieur d'Haren , 
qui efi venu à un fouper , qu'un de nous 
a donné , nous a fait efperer que nous voi- 
rons bien-tôt Monfieur de Beverning plus 
familier. 

-. Nous avons reçû v Monfieur , le Paflè- 
pert de Moniteur de Voeller : & un d* 
noas a. parlé à Mylord Berkley , qui s'eft 
un, peu clairement eiplïqué fur le petit dé> 
plaifir qu'il aVotfreçû en France, quj ne 
regarde point du tout: les meubles ; mais 
«3 ce que fa femme appoint eu de préfenfr, 
&qu'on en avoit fait beaucoup à d'autres;: 
il a protefté en même tems, que ce n'Étoîc 
point qu'il en demandât niais qu'ayant ce- 
la fur le cœm , il n'avoir pô s'empêche» 
de le dire. Ainfî , Monfieur » quoi que 
nous ayons crû: vous le devoir roander j 
vous n'en fàweï que ce qu'il vous plaira:, 
cac on n'a point témoigné à Myloed. B«- 
Irtey qu'on vous m éctùoiv N<m foafc 

mes . &c. y 
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LETTRE 

De Mejjieurs les Ambajja* 
deurs au Roi , 

Dit 9. Février 167J. 

Sire, 

Nous avions efperé que la fin de la fè- 
maine dernière feroit auflî celle de toutes 
nos eonteftatiCns fur les Plein - pouvoirs , 
61 que nous pourrions rendre compte dans 
celle-ci à V. M. des Conférences que nous 
ROus flattions d'avoir, moi MaréchalDef- 
irades , d'un côté avec Monfieur le Prince 
d'Orange, & de l'autre tous enfembleavee 
les Ambaffadeurs des Etats Généraux • mais 
le retour précipité- de ce Prkice a la Haje , 
pour y pourvoir aux preffans befoiris du Duc 
de Villahermoft , aporta un retardement de 
quelques jours à la Négociation commen- 
cée , & les vifites que nous dévoient faire 
les Ambaflâdeurs des Etats fe trouvoient 
auflî arrêtei par des nouvellffs ch'icanes , 
qu'ils ne pouvoient s'empêcher , aufiî-bien 
•que les Médiateurs de deiàrJrouver. V.M. 
aura déjà été informée par nos précéden- 
tes , que pour entrer en matière avec lef- 
-dits Ambaffadeurs des Etats , 6: pouvoir 
enfin tirer quelque fruit du long féjour que 
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nous avons déjà fait ici , nous avons , fui- 
vant Tes ordres , accordé tout ce qui nous 
a été demandé de la part defdits États ou 
de leurs Alliez , qui ne nous a pas para 
tout à fait déraifonnafale , ou contraire aur 
affaires de V. M. Nous avons encore pins 
fait , car comme Meilleurs les Médiateurs, 
depuis le retour de MonQeur Temple , n'ont 
terminé aucunes difficulté! pour les y obli- 
ger , nous portâmes famedi dernier les 
cinq modelles de Pouvoir , avec les Aâes 
lignez de nous , en la manière qu'ils ont 
été concertez, & nous leur permîmes d'en 
donner communication, & en môme teins 
des Copies authentiques à tous les Alliez , 
aufii-tôt que ceux-ci voudroient faire la 
môme chofe. Preffez donc de cette forte 
par tant de diligence & de facilitez de nô- 
tre côté; ils nous rapportèrent hier, qu'en 
ayant donné part aux Alliez, Mon0eurde 
Kinsky leur avoit feulement dit, que n'é- 
tant pas informé du flîle de la Chancelle- 
rie de l'Empereur , touchant les Titres 
qu'il doit donner à V. M. il demandoït 
que de nôtre part & delà fienne, ilsfuflènt 
laiflêz en blanc pour être remplis de bonne 
foi, fuivant l'ufage; & à l'égard du tems, 
pour rapporter ces nouveaux Pouvoirs, il 
confentoit qu'il fut limité à foiiante jours 
au lieu de trois mois , qu'il avoit defiré : 
que les Ambaflàdeurs des Etats Généraux 
avoient témoigné être fort contens du 
Plein-pouvoir « de l'Afte'que nous avons 
ligné i>6w ce qui le regarde : que ceux de 
l'Electeur de Brandebourg ne voulant pas 
. avoir 
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avoir de Commerce aveceui MécMstears, 
à OMjfedîi refus qu'ils font «uSi-bien que 
bous, de donner a Monfieur deBlafpeil la 
main, & le titre d'Excellence, & ne pou- 
vons par cette raifon leur potier leorsPlefn- 
pouvoks , demandoient qu'ils vouJuiTent 
bien en prendre communication par les 
mains des Ambafladeurs des Etat* Géné- 
raux , 5e nous certifier patecrit qu'eux dits 
Eleâoraux ont un Pouvoir fuffifant pour, 
s'obliger à en rapporter un nouveau en la 
forme qui a été concertée , & que Boni 
Pedro Ronquttlo , ne pouvant pas encore 
6-tôt notifier fofl arrivée , demandoit auffi 
que nous voulufiïous bien nous contenter 
du même compliment ; je dis du même 
expédient : qu'à l'égard de l'Ambaifadeur 
de Dannemark , il avok déclaré qu'il ne 
fjrfteftdoitpas fe régler par les exemples, 
ni même fur -le Pouvoir qu'il a commu- 
niqué , & fur les Paflèports que nous avons 
du Roi foîi Maître; qu'il ne vouîoit Vo* 
Mîger qu'à rapporter un Pouvoir en Dan- 
ftois, fi le notre étoit en François, que ce 
fie feroi't pas la prémiére nouveauté -qui 
>Vft introduire depuis vingt ans , que le 
Gouvernement de Dannemark avoit bien 
changé" de forme , qu'enfin ilprétendoit une 
égalité en toutes chofes avec la France , 
& qu'il avoit ordre du Roi fort Maître de 
ne s'en pas deiïfter ; Meflieurs les Média- 
teur! nous ont avoué queMonfieurdeBe- 
verning même ne s'étoit pû-empêcher de 
blâmer cette Tidicule prétention efccompé- 
tence t nous avons répondu , que fans en- 
, trer 
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trer dans les chimères de Monteur l'Àm- 
baflàdeur de Dannemirk , qui ne méritoient 
pas de rcponiè , nous prétendions ne rien 
changer au ftile qui avoir toujours été foivi 
entre la France & le Danemark ,&' que quand 
le Dannemark auroit gagné dix rois autant 
de Batailles qu'il en avoir perdu , noas ne 
confentirions pas qu'il introduifit ici aucune 
nouveauté à nôtre préjudice , qu'ainfi nous 
attendrions fort patiemment que fon An> 
baiïàdeur fe mit à la raifon. 

Quand aux demandes 'de Dom Pedro 
Ronquîllo & des AmbaflTadeurs de l'Elec- 
teur de Brandebourg , quoi que nous ayons 
aflèz de raifons de les refufer & de réduire 
ces Minières à nous communiquer effec- 
tivement leurs Plein-pouvoirs; néanmoins 
comme ils ri'en ont befoin que pour s'o- 
bliger à en rapporter de nouveaux , & qu'il- 
nous doit mime iuffire que les AmbaiTa- 
deurs des Etats Généraux foient valable- 
ment fondez ; nous avons crû devoir ac- 
cepter l'Expédient offert , afin de contï- ] 
nuer par tous les Alliez , & les dîfpofer 
d'autant plus à ne pas foûtenir l'opiniâtreté 
mal fondée de Monfieur l'Ambaffadeur de 
Dannemark . 

Ceux de Suéde n'ont pas apporté un 
moindre obâacle à la Négociation , par la 
protefîation qu'ils ont faite que le teins de 
ftisante jours ne coura pour eux* , que 
lors qu'ils auront une liberté touteentiére 
de dépêcher des Couriers au Roi leur Maî- 
tre , au lieu qu'ils s'étoient réduits dans le 
commencement à U demander , quant à 
prêtent, 
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préfent , en faveur du Courier feulement 
qu'ils envoyeront, pour apporter cesnou-" 
veaux Plein-pouvoirs , & que Pextemïon 
qu'ils font pour tous autres , ayant déjà 
été refuféé par V.M. aux Alliez , ne leur 
peut être demandée avec juftiee. Nous leur 
avons reprélènté les retardemens , que cet- 
te proteltation pourroït apporter à la Pair; 
mais il lemblc que les avantages , que le 
Roi leur Maître a remporté dans la derniè- 
re Bataille , leur fait croire qu'ils ne per- 
dront rien à temporifer : nous efperons 
néanmoins , que iï l'Ambafladeur de Dan- 
nemark écoute la raifon , nos Alliez s'y 
rendront aufli. 

Nous fommes obligez , Sire , de com- 
mencer nos importunitez auprès de V.M. 
& la fupplier très-humblement de vouloir 
bien ordonner que nous foyons payez de 
ce qui nous efl dû des appointements qu'el- 
le nous a fait la grâce de nous accorder; 
les Vivres , & denrées étant augmentées 
ici en un point, que fans les continuelles 
affiftances de V.M. , il neferapaspoiîibie 
d y fubliller. Nous fommes avec un très- 
profond refpeâ , 

SIRE, *c. 




LE T- 
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LETTRE 

De Mejfieurs les Amha§a~ 
deurs à Monfieur de 
Pomponne , 

Du 9. Février 1677- 

NOus fommes bien mortifiez , Mon-' 
fieur i de n'avoir encore' à rendre 
compte au Roi , que des chicanes qu'on 
nous fait fur les Plein-pouvoirs , après y 
avoir aportc' tant de facilitez de nôtre part; 
mais à dire vrai , la prétention de l'Ambaf- 
fadeur de Dannemark, qu'il nous a fait dire 
Ctre fa réponfe courte & nette , ( ce font 
ces termes ) eft tellement infoutenable , 
que quand nous aurions été portez à rece- 
voir fon Plein-pouvoir en Dartnois , nous 
ne pouvons pins lui accorder fat^s ordre 
du Roi , ce qu'il demande , après s'être 
expliqué comme il a fait „ & nous croyons 
nous en devoir tenir à l'ufage établi pac 
une infinité d'exemples , dont nous avons 
ici trois preuves : l'une du Traité fait en 
164?. par Monfieur de laThuillerieàCop- 
penhague , imprimé dans Sirî , avec les 
Pouvoirs , l'un en François , l'autre en 
Latin ; l'autre eu celui que l'AmbaJBdeur 
de Dannemark nous a communiqué : & la 
troifiéme , les Paffeports que nous avons 
du Roi fon Maître , suffi en Latin. La 
. tmt IL E pro- 
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proteftation qu'ont faite Meilleurs les Am> 
baflàdeursde Suéde , dont nous vous en- 
voyons Copie , n'eft pas un moindre ob- 
ftacle à la Négociation ; ils prétendent aiilB 
à l'égard del'Eipagne, la mêmechofe que 
l'Ambafladeur de Dannemark , envers la 
France. Ainfî , Monlieur , voila notre 
Négociation, j* dis, nôtre navigation ar- 
rêtée par le vent du Nord , & il faut at- 
tendre qu'il celle pour la reprendre. Nous 
tommes , &c. 

Nous obmettions de vous dire , Mon- 
lieur , que Monlieur le Comte de Kinsky 
a obligé Meilleurs les Médiateurs de lui 
faire voir les Pouvoirs , en vertu defquels 
ils agiHènt icj : ils nous k font venus di- 
rei ôtnous ont offert de nous les commu- 
niquer , mais nous leur avons donne' par 
nôtre réponfe autant de fujet de fe louer 
de nous , qu'ils nous ont témoigné cnavoir, 
de la défiance des autres. 

LETTRE 

Du Roi à Meffieurs les Am- 
haffadeun, 

Du il. Février 16.77. 

M On Courte , Meflieurs Colbert & 
Comte d'Avaux ; la Lettre que vous 
m'avei écrite leatf. du mois palfé , & celîft 
que vous avei ajoutée à celle du 23. m'ont 
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' été rendues en méme-tems ; j'y Éi reçu , 
aïnfi que tous me l'aviez déjà mandé, que 
toutes les difficulté?. , touchant les Plein- 
pouvoirs , étoîent terminées , mais qu'en 
attendant «us qui dévoient être fournis 
par toutes les Partie s, conformément au Pro- 
jet des Médiateurs, vous aviez apris què 
ceux du Minifttede l'Empereur étdienter* 
termes (i injurieux à la France, que vous 
nepouriezles admettre j qn'aïnfi la Négo- 
ciation feroi't fufpenduë fur cet incident t 
jufqu'à-ce que vous folïiez en état d'agir 
avec fes Minières fur les nouveaux Pleîrt- 
pouvoirs ; j'ai approuvé que pouf éviter 
un fi long retardement , vous vous ferviez 
de l'expédient que vous m'avez propofé, 5c 
que fans prendre par vous-même la com- 
munication des Plein-pouvoirs de l'Empe- 
reur , vous témoignez aux Médiateurs, que 
vous vous contenterez , pour traiter avec les 
Miniftres Impériaux , de l'Ecrit qu'ils- au- 
ront fourni en leur mainstouchant ce Pro- 
jet. Si ie croyais dans mes Ennemis de la 
lîncerité pour avancer la Négociation, je 
devrois rne promettre cFatrendre bieft-tôf 
par vos Lettres qu'elle feroit commencée; 
mais les longueurs qu'ils ont affëéfeé jufqù'à 
cette heure , ne me donnent pas Heu de croi- 
re qu'ils ouvrent fi-tôt les Conférences de 
la Paix. 

Je vous înftruifîs fi amplement par m* 
dernière Dépêche, de mon intention- fur 
les Plein-pouvoirs qui vous font demandez, 
que je n'ai rien à y ajouter par celle-ci : 
vous y avez vÛ que quelques taifons quo 
E z j'euffe 
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j'eufTe de n'en point accorder de particulier' ' 
il'Eledeurde Brandebourg, j'ai bien vou- 
lu y confentir pour le bien de la Paix , à; 
condition toutefois que vous prendrez tou-, 
tes les fûretez neceffaires , tant de la part , 
de l'Empereur que des Etats Généraux et 
de leurs Alliez , pour ne pas étendre de 
fémblables prétentions à aucun autre Prin- 
ce. Sur ce , je prie Dieu , qu'il vous ait ,' 
mon Coufin , en (à fainte & digne garde , 
5c vous Meilleurs Colbert & Comte d - A- 
vaux , en fa fainte garde. 

Ecrit à St. Germain en Laye le u. Fé- 
vrier itf77- 

' L E T T R E : ,' 

t)e Monfieur de Pomponne à 
Meffieurs les Ambajjadcttrs , 

Dh II. Février 1677. 

VOus vîtes , Meffieurs, par ma dernière 
Lettre , que !e Roi étoit déjà infor-. 
jné de l'arrêt du Sieur le Vaiïèur , dont 
vous avez donné avis par vôtre Dépêche 
du itf- du mois paiTé. Celledu 29. du mê- 
me mois , & du 2. de celui-ci , que jere- 
çois dans ce moment, ce dont je vais ren- 
dre compte à S. M. m'apprennent les dili- 
gences que vous aviez faites en fa faveur 
auprès de Monfieur de Bevemîng , & la 
rigueur que l'on gardoit avec lui à la Haye- 
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Il y a lieu de fe promettre beaucoup de vos 
offices , .'au moins ,. fi l'on veut rendre quel- ■ 
que juftice en Hollande ; mais l'on peut 
dire que le Sieur de Sïlverkroon fert fort 
mal le Roi de Suéde, s'il n'a pas fait tout 
ce qui eloit en lui pour fauver des Dépêches 
qu'il ne peut douter , qui n'ayent rapport à 
fes intérêts, ; . _, 

Les mêmes bruits d'un Traité fepare" 
entre la France & la Hollande, nous étaient 
revenus de Londres : ils étaient avec li 
peu de fondement, qu'il y a lieu de croire, 
qu'ils fe feront alternent diffipez ; auiB S. M. 
a-trelle fait connoître fur ce fujet au Roi 
d'Angleterre , qu'elleétoit incapable de rien 
traiter fans fa participation. . 

Je. me réjouis par avance, MefEeurs , 
de voir dans vôtre Dépiche du 2. de ce 
mois , que vous devez à cette heure être 
entrez en Négociation avec les Ambafla- 
deurs d'Hollande , puis que vous avez ter- 
miné toutes les diffieuîtez fur les Plein- 
pouvoirs , & même fur celui de Monfieur 
_ l'Eledeur de Brandebourg, après la paro- 
le qui vous a été donnée par. les Média- 
teurs & par les Ambaflàdeurs d'Hollande ; 
iachofedoitêtrefansconfequence. Je fuis, 
Monfieur , avec toute la vérité que l'on 
peut être, entièrement à vous. 
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LETTRE 

De Mcfltenrs lesAmbafia- 
deurs au Roi , * 

Du 12. Février 1677. 

Sire, 

L'Ordinaire de Liège eft arrivé , fans 
nous apporter aucune des Lettres qui ont' 
été adrellees à Maeftricht ; ainfi nous ne 
pouvons accu fer la réception de celles dont 
V- M, aura pû nous honnorer , & depuis nô- 
tre dernière , les Médiateurs n'ont rien 
avancé qui puiflè mériter de lui être écrit; 
au contraire, nous avons apris de Mylord 
JSerkley , qui eft le feu] qui fécondant les 
bonnes intentions de fon Maître, fouhaite 
la Paix , & nous avertît de tous les obfla- 
cles qui formentfes Collègues, que Mon- 
iteur de Beverning leur ayant témoigné 
qu'il n'étoit pas d'avis de faire la Guerre , 
pour appuyer les ohimeres de l' Ambaflàdeur 
de Danaemark , & les ayant même prié de 
nous communiquer fon Formulaire de 
Plein-pouvoir, avec l'Aâe figne" de lui, 
& de Monfïeur Haren , & même de nous 
en donner des Copies Authentiques , com- 
me on eft convenu ; Monfieur Temple 
prenant la parole, &fansconfulter les au- 
tres, lui avoir dit , qu'il étoit du devoir 
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des Médiateurs de maintenir l'union entre 
les Alliez , & de ne rien avancer d'un cô- 
té que toutes les Parties qui le compofent, 
n'en fufïènt d'accord : que ledit Sieur de 
Beverning ayant répliqué - qu'il étoit du de- 
voir des Médiateurs , de fe charger du 
Plein-pouvoir, & de l'Ecrit qu'il offrait dé 
leur mettre en main pour nous le commu- 
niquer , èV qu'à leur refus , il nous le por- 
terait lui-même. Ledit Sieur Temple, ce 
Meilleurs Heyde & Jenkins , avoient prie 
ledit Sïeur de Beverning , de leur donner 
encore deus ou trois jours pour difpofer 
le Comte de Kinsky , & tous les autres 
Alliez , à y confentîr , & taire les mêmes 
chofes de leur part : qu'il n'y avoit plus 
que l'Ambaflàdeur deDannemark qui s'o- 
piniâtrât de rapporter un Pouvoir en Dan- 
nois , mais qu'il y avoit lieu d'elperer qu'au- 
jourd'hui au plus tard , nous recevrions 
une vilîte d'eux Médiateurs , qui tertrïine- 
roit à nôtre fatisfaSion toutes ces difficul- 
tez : fi elle nous eft rendue avant le départ 
de l'Ordinaire , nous ne manquerons pas 
d'informer V. M. de tout ce qui nous 
aura été dit-. 

Cependant, Monfieur Temple diffimule 
fi peu la joye que lui donne tous les inci- 
dens qui retardent la Négociation, que les 
Ambaflàdears des Etats n'en font pas moins 
fcandalifez que nous ; mais comme tous 
fes difeours nous font aflèz connoîtreque 
ton but eil de plaire plutôt au Parlement 
d'Angleterre qu'au Roi fon Maître , nos 
plaintes lui feroient trop de plaifir , & nous 
E 4 croyons 
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croyons ne nous pouvoir mieux vanger de 
fa conduite, qu'en témoignant , & à lui 
&aux autres, quenousenfommes contens. 
Les Alliez ne le font gueres les uns des au- 
tres , & Monfieur Berkley nous a dit que 
dans peu nous verrions rompre les Airem- 
blées ,- qu'ils ont commencé de faire en- 
tr'eui à la Maifon de Ville, àcaufequ'ïls 
ne peuvent s'accorder , ni fur les rangs , 
ni fur la. manière de procéder, niiurlafub- 
ftanc# des Propositions qu'ils ont à faire. 
Les Impériaux & les Efpagnois craignent, 
qu'auffi-tôt que la porte fera ouverte à la 
Négociation , les AmbafTadeurs des Etats- 
Généraux ne veuillent traiter feparément 
avec nous , & toutes les démarches de 
Monfieur de Beverning nous font allez 
voir qu'il ne fouhaite pas moins que 
nous d'avancer , pardesvifites redproques > 
la Négociation de la Paii , fans l'entremî- 
îè des Médiateurs qu'il reconnoît y être 
fortoppofez, & ne témoigner la fouhaiter 
générale , que parce qu'ils la croyent ou 
impoffible , ou fort éloignée. Nous n'in- 
formerons point V. M. par cette Lettre, de 
la dernière Conférence que moi Maréchal 
d'Eftrades ai eu avec Monfieur Pefters ; 
car quoi que j'aye depuis dit à mes Collè- 
gues ce qui s'y eft agité de plus efifenciel , 
j'ai crû en devoir rendre compte à Vôtre 
Majeftd feparément. Nousfommesavec un 
très-profond refpeâ , 

SI RE , &c. 

CET-* 
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LETTRE 

De tZMeffieurs les Ambajft- 
dears à t^Monfieur de 



Dm il. Février 1677, 

NOus n'avons rien, Monlîeur, iajofl- 
teràia Lettrequenousnous donnons 
l'honneur d'écrire au Roi , mais quoi que 
les Médiateurs ne nous ayenr pas encore 
rendu la vi iite que nous attendions , Mon- 
fieur Temple nous a fait entendre dans un 
difcours que fa rencontre nous a fait avoir 
avec lui , que fi nous voulions confentir 
qu'il inférât dans l'Acte de non préjudice, 
que la différence de Langue, dont on Cs 
iervïra dans l'expédition des Plein-pouvoirs, 
ne pourra Être tiré à confequeuce , il tâ- ( 
cheta de difpofer V Ambaflàdeur de Dan- 
nemark , fous cette condition, à eu rap- 
porter un en. Latin. Ainfi nous avons fu- 
jet d'efperer que dans peu T cet AmbafTa-; 
deur fe mcttraà laraifon , & que , fans riet* 
IJipuler , il £ê conformera à ce qui a toû- 
jours été pratiqué entre la France & le 
Dannemark. Nous fa m mes , Monfieur,: 
avec beaucoupde vérité entièrement à vous. 
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Ajouté. ■ 

Depuis nos Lettres écrites, la Dépêche 
de S. M. & la vôtre du 4- nous ont été ren- 
dues , & comme il ne nous refle pas aÛez 
dot ans pour y répondre , nous auront feu- 
lement 1 honneur de vous dire , Monfieur, 
que nous efperons que les raifons qui nous 
ont obligé de eonfentîr au cinquième Plein- 
pouvoir , fous les affurances qui nous ont 
éié données de la part des Arobaflâdeurs 
des Etati Généraux par les Médiateurs, 
fatisieront d'autant plus S. M. que c'dt une 
condition fans laquelle nous ne pour- 
rions à l'avenir traiter feparément avec lef- 
dits Etats. Nous nous attacherons plu* 
étroitement à l'avenir à l'entière obfervatîon 
des ordres du Roi , quoi quêtes périls aux- 
quels S. M. s'expofc pendant la Campagne, 
doivent rendre excufable Femprcflcment 
que nous aurions de l'en retirer par une 
bonne & prompte Paix. 

En achevaw cette Lettre, MeffieuFS les 
Médiateurs nous ont apporté reFormutaîre 
de Plein-pouvoirs de Meffieurs les Etats 
Généraux, avec l'Acte figné d'eux en bon- 
ne forme. Ainfi, Monfieur, les autres fe- 
ront oblïgeï d'en faire de même , ou ces 
préniiers de traiter feparément. 



i 

LET- 
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LETTRE 

De Mejfieurs les Atnhaffa- 
àews à ^Monjteur de 
Pomponne , 

Dit itf. Février 1*77. 

Ty"TOni avons, Mcmfieor , penSediofe 
JLN à vous mander cet Ordinaire. Mef- 
fieors les Médiateur» nous ont témoigné 
que le Roi d'Angleterre fe plaint d'eux, 
d'avoir fouffert qo'on ait ôté le mot de Mé- 
diation dans les Plein-pouvoirs , mais qu'il 
fe 1ouë en même-temï de nôtre conduite, 
& fe plaint de celle des autres Partie* : & 
comme les Médiateurs nous ont demandé,' 
que ce mot fut remis dans les Plein-pou- 
voirs , nous en avons fait cîpedier tout au Si- 
tôt d'autres en la forme qu'ils le défirent, 
& les avons envoyez chez MylordBerkley 
dès le foir même : ce qui a fer?î d'éxemple 
aux autres Ambailadeurs , qui fachans nô- 
tre procédé , ont confenti à remettre le mot 
de Médiation dans les leurs. Aïnfi voila 
«ne affaire terminée. * 

Il relie, Monfieur, àvousrendrecomp» 
te de là vïlite queMeffiiurs l«S Médiateur» 
nous ont faîte ce matin , pour nous dire , 
que les Plein - pouvoirs de Moniteur dtf 
Ronquillo toaim en bonne forme ; non» 
E 6 , ieux 
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leur avons demandé, s'il étoit pourvû du 
titre d'Amballadeur & de Plénipotentiaire, 
fur quoi ils n'ont rien répondu , & nous 
ont dit feulement , qu'ils ne pouvoient pas 
nous éclaïreir ls-defliis , jufqu'à-ce qu'ils 
euflbnt fait favoîr à Monlieor deRonquîl- 
lo la demande que nous leur faifions : nous 
leur avons dit de plus , que s'il n'a que 
le titre de Plénipotentiaire , nous ne 
lui donnerons pas la main ni de l'Excel- 
lence. , . 

Nous écrivons aujourd'hui à Monfieur 
de la Haye , tout ce qui s'eft paffé entre 
les Ambafladeurs Plénipotentiaires de Bran- 
debourg & nous , fur leur prétention à 
votre refolution , fuîvant les ordres de 
S. M- afin d'éviter de tomber , s'il y a. 
moyen , en de pareilles difficultez , entre 
les Ambaffadeurs que Monfieur l'Elec- 
teur de Bavière doit envoyer ici. Nous, 
fommes, &c. 

LETTRE 

~Dt* Roi à Meneurs les *Anu 
bajjadeurs , 

Du iS. Février l6yj. 

M On Couiïn, Meilleurs ColbcrtSt Com- 
te d'Avaux : comme la Lettre que- 
vous m'avei écrite le ç. de ce mois, m'» 
fût voir que toutes les difficultés étoient ter- 

. „ . . . minées. 
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de Frana à 
minces touchant les Plein- pouyoirj , dç- 
puisque vous aviez remis entre les mains 
des Médiateurs le Formulaire de Pleinr 
pouvoirs, &lesAâes obligatoires, je n'ai 
rien à répondre à ce que vous m'avez écrjt 
fur ce fujet par vos Dépêches du 29. du, 
mois paflë & fécond de celui-ci; jenedois 
pas croire ainfi que vous me le marquez , 
que la prétention de Monfieur de Bever- 
ning pour le titre de Sereniflïme & de Duc 
en PrufTe, ioit capable de vous arrêter , 6V 
je ne dois pas juger de même que la dïfîi- 
cultc de l'Ambafladeur de Dannemark , 
fur ce quevos Plein-pouvoirs font enFran- 
çois , puiflè être approuvé par aucuns des 
Minières qui fe trouvent à l'Afiemblée ; 
toutes ces nouveautez doivent être trou- 
vées d'autant plus odieufes qu'elles font 
perdre plus de tems , & qu'elles font com- 
battues par t'ufage reçû dans tous les trai- 
tez que j'ai fait avec ces Princes , pour 
la qualité de Couiin que les Plenîpoten» 
ïiaires de l'Empereur ont demandé quej'a- 
joûtaife à celle de Frère , lors que je par- 
lerois de leur Maître : vous avez bien fait: 
d'y donner les mains > puis qu'ils ont té- : 
moigné le defirer. 

Après toutes ces longueurs de Prélimi- 
naires , je veux croire que vos premières. 
Dépêches m'apprendront que le Sieur de. 
Beverning fera entré en Négociation avec, 
vous : il s'en, étoit déclaré trop pofitive-i 
ment pour en douter : mais quelques pro- 
pofitions qu'il vous ait faites , il vous a. 
trouvé, je'ai'alTure, bienavantagèufeoiene, 
E 7 inflruits. 
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inftruits fur les intérêts de fes Maîtres. 

Du relie , j'attens quel fuccès pourra 
avoir l'affaire dont je vous ai confié le fe- 
creï à tous trois , & dont la conduite fe 
trouve feulemetit-entre les mains de l'un 
ae vous. Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait , 
mon Coufin , en fa fainte & digne garde, 
& vous , Meffieurs Golbett & Comte d'A- 
vaux , en fa fainte garde. 

Ecrit à St. Germain en JLaye le 18. Fé- 
vrier itf77- 

LETTRE 

DeiSMonficur de Pomponne à 
J\4effteurs les Amha^adems > 

Du i9. Février 1677. 

T'Efpére , Meffieurs , que vos Dépêches 
vont contenir dorefnavant des matiè- 
res plus importantes que celles qu'elles ont 
traité jufqu'à prêtent ; les Préliminaires 
achevn , il y a apparence que Monfîeor 
de Bevernitig liera bien-tôt la Négociation^. 
èc que vos Dépêches apprendront à S. M. 
les propofi lions qu'il aura faites. Quoique 
l'on ne doive p« fe promettre beaucoup 
4e fruit de ces piêmiéres , c'eli roûjows 
beaucoup , que d'entrer une fois dans h» 
«arriére , qui peut conduire à la Para , & 
<fni doit , Meffieurs , vos» en procurer 1* 
«loir*. 
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Il y avoit long-tems que nous Avions 
les plaintes peu fondées de Mylord Ber- 
kley , & tes prétentions qu'il avoit eaé's 
d'an Préfent pour Madame. fa Femme: 
ce n'eft pas l'ofage ici d'en donner aux 
AmbafTadeurs , bien qu'il ait voulu pren- 
dre éiemple de Madame Lockart ; il ett 
vrai qu'elle en a reçu on , mais H n'étoit 
pas pour elle , ôï étoît proprement celui 
qui étoit aquis à fon Mari, qui croit mort 
à Paris ; mais comme Mylord Berkley ne 
vous a pas prie" d'en parler , il eft bon d'en 
ignorer , £t de laiffer croire même que 
vous n'en avex pas écrit. Je fuis , Mef- 
fieurs , &c. 



LETTRE 

De Mejjteurs les +Amlafjd- 
dettrs au Roij 



Nous avons déjatâtisfait aux précautions 
que V. M. nous commandait de prendre 
par fa Dépêche du 1 1-. de ce mois , pour 
éviter les confequences du Plein-pouvoir r 
accordé pour les AmbafTadeurs de rEleâeur 
de Brandebourg , pour les furetez que nous 
avons prifes des Médiateurs , & des Am- 
fcaiftdcurs d'Hollande , que ce Plein-pou- 



Du 19. Février tSjy. 




voir 
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voir particulier ne feroit tiré à aucune Cdn- 
fequence pour les autres Eleâeurs & Prin- 
ces de l'Empire , & quoi que ce foit une 
chofe faite St. accordée > nous n'avons pas- 
encore le modèle du Pouvoir des Ambaffa- 
deurs de cet EleÔeur, parce qu'ils ne l'ont 
pas encore remis ès mains des Médiateurs, 
mais nous en avons rendu compte à V. M. 
Celui des Ambaûàdeurs d'Hollande, dans 
l'échange par copie , a été fait par les Mé- 
diateurs qui ont gardé les Originaux, les- 
quels Ambaffadeurs d'Hollande ne nous 
difent pourtant encore uii mot , & com- 
me nous penfions hier finir affaire avec 
Monfieur de Kinskypar un pareil échange, 
nous reconnûmes par les Copies tant du 
Plein-pouvoir que de l'Afte que cet Am- 
baffadeur avoit figné , qu'il faifoit prendre 
de grands titres à l'Empereur , & entr'au- 
tres , celui de Duc de Bourgogne ; ce 
qui nous fit démander aux Me'diateurs l'Ac- 
te qu'ils ont fait , portant que les qualités 
prifes ou obmifes , ne pourront nuire ni 
préjudiciel, lefquels rions ayant répondu, 
qu'ils ne Pavoient pas encore (igné , nous 
ne recevions point ce Plein-pouvoir de 
l'Empereur avec ces qualitez fans ce: A£ter 
c'eiî a dire, Sire , qu'en voila encore pour 
quelques jours. 

Monfieur Temple étant hier au fbir en 
converfation avec nous , Colbert & d'A- 
vaux, nousdit, queDomPedro Ronquîl-, 
lo étoit un homme de bonne converfation, 
qu'il fouhaitoit qu'il Ce pût trouver quel, 
■gu'occaJÏQn de Le voir , & qu'il croyoit," 
■■ ■ qtier 
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que quoi qu'il n'eût que la qualité de Plé- 
nipotentiaire , & non celle d'Ambaflàdeur, 
nous ne devions pas faire difficulté de lui 
donner la main , puis que Moniieur de 
Clingenberg l'avoit eu à Bredade tous les 
Ambaflàdeurs , quoi qu'il n'eût auffi que 
celle de Plénipotentiaire. Quoi que moi 
Maréchal d'Eftrades , qui étoit le Chef de 
l'Ambaflàde de V.M. à Breda, n'aye au- 
cun fou venir que ledit Sieur de Clingen- 
berg ait eu une telle prétention , ni même, 
qu'elle ait été mife en Négociation , nous 
attendrons fur cela les ordres de V.M. & 
forâmes avec toute forte de foûmiffion & 
de refpeéï , 



SIRE, &c. 

LETTRE 

De Meffieurs les Ambaffa- 
(leurs à CMonfiettr de 



Du 19. Février 1677. 

VOus verrez, Monfieur, par la Lettre que 
nous nous donnons l'honneur d'écrire 
au Roi , le compte que nous lui rendons 
de ce qui s'eft pailé depuis nos dernières, 
& faifant réponfe à celle que vous nous 
avez fait l'honneur de nous écrire , qui ac-, 
compagnoit celle de S. M. , nous aurons ce^ 




lui 
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lui devousdire, que nous croyons leSseur 
le VafTcnr en liberté , du moins on le fait 
elperer ainfi de la Haye, à moi Maréchal 
cnîfrrades ; mais comme l'on ajoute à l'a- 
vis qu'on en donne, que les Etats vouloient 
Examiner les papiers , pour voir s'il n'y 
avoit rien contre leurfervice ; nous jugeons 
qu'il n'y a rien de bien fur , fi ce n'efi 
que fi l'on éxamine des papiers , il faut que 
l'Envoyé de Suéde & le Sieur de Silver- 
Jrroon , ayent fort mal à propos donné les 
mains à la recherche de ceux dudit leVaf- 
feur , parmi les hardes dudit Envoyé ; ce 
qui eft, comme vous dites , fort bien , Mon- 
iteur , très-mal fervir le Roi de Suéde leur 
Maître. 

Les Ambafiadeurs de Suéde nous ont 
fait des plaintes , des rigueurs qu'ils difent 
qu'on éserce dans le Duché de laVillede 
Deux-ponts, dont le Roi de Suéde leur 
Maître doit hériter , & nous ont prié d'en 
écrire au Roi , afin qu'il plût à S. M. de 
donner des ordres qu'on traitât ces lieux-là 
plus doucement , & pour la confervation 
des Archives & Papiers , de même , que 
pour celle des Tombeaux des Ducs, qui 
font les Ancêtres du Roi de Suéde, de 
quoi, Monlieur , nous vous difons un moL, 
comme nous élans difficile de nous en dif- 
penfer. 

Nous avons , Monfieur , plufieurs cho- 
fes, fur lefquelles nous avons befbin d'ê- 
tre informez , & d'avoir des ordres plus 
précis , attendu les changemens arrivez à 
ceux qui nous ont été dormez. 

Le 
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Le Roi nous avoit commandé de de- 
mander dans les prémiéres ouvertures des 
Conférences, la réfutation de 48000. écus 
appartenons à S. M. qui furent pris à Co- 
logne , par les Officiers de l'Empereur. 
Nous vous demandons , Monfieur , s'il 
n'y a ancun changement à cet égard , & G 
nous le ferons à préfent, qu'il yaapparen- 
ce que nous allons entrer en Négocia- 
tion. 

Nous avons reçu même ordre de faire 
fouvenir les AmbaiTadeurs d'Angleterre, 
queS.M. s'étoït, fur les inftances du Roi 
leur Maître, remife a fes Offices pour ob- 
tenir la liberté du Prince Guillaume de 
Furftemberg, & de témoigner aui Ambaf- 
fadeurs des Etats Généraux leur engage- 
ment à travailler conjointement avec S. M. 
de laG.B. auprès de l'Empereur à même 
fin , & nous vous fupplïons très humble- 
ment , Monfieur , de vouloir prendre la 
peine de nous faire lavoir , ii nous exécu- 
terons cet ordre dans nos prémiéres Con- 
férences ? Nôtre raifon d'en douter , eft, 
que S. M. nous a depuis ordonné de diffé- 
rer cette demande, jufqc*à-ce que l'Aflèm- 
blée fût formée , & que les AmbaiTadeurs 
de l'Empereur & d'Efpagne y fuflènt tr* 
rivez , lefquels y étant 1 préfent , & en 
terme d'entrer en matière , nom vous 
demandons lequel des deux ordres nous 
éxécuterons , & fi en les éxécutant , nous 
ne devons pas nous contenter d'en faire 
nos offices auprès des Médiateurs , & des 
Ambaflàdeuîs des Etats Généraux, faivant 
nos 
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nos inftruâions , fans en faire une condi- 
tion de paflèr outre. ; 

Nous avons encore, Monfieur , befoin 
d'un plus grand éclaircuTement , fur ies pro- 
teflations que le Roi nous ordonne de fai- 
re entre les mains des Médiateurs , à l'égard 
de Monfieur le Prince Charles -, que les 
qualitez que S. M. lui a données de Duc 
de Lorraine , ne pourront nuire ni préju- 
dicier ; car voici proprement îe tems de le 
faire , & nous vous demandons fi nous ne 
le ferons pas : Nous croyons que l'Ecrit 
que Meiîîeurs les Médiateurs ont donné , 
que les qualitez prifes ou obmifes ,,ne pour- 
ront nuire ni préjudicier aui Parties , ne 
peut pas être une proteflation fuffifante à 
nôtre égard , en une chofe auffi importante 
qu'il femble délirer quelque chofe .de plus 
précis & de plus pofitif ; d'autant plus , 
quand on voudroic prendre un Ecrit à la 
rigueur, nous croyons qu'il nepourroit pas 
s'étendre jufqu'aa cas de l'affaire de Lor- 
raine , parce que laqualitc que S. M. don- 
ne dans fes Paiïèports de Duc de Lorraine, 
n'eit ni prife, niobmife, mais eftdonnée: 
ce qui ell un cas qui p'efl point compris 
dans l'Ecrit des Médiateurs , & qu'ils n'ont 
pas même voulu comprendre par la décla- 
ration qu'ils ont faite , que ks Parties ne 
feroient pas obligées de donner à leurs Par- 
ties averfes les titres qu'elles demandent : 
mais que chacun prendroit ceux que bon 
lui fembleroit : c'eft ce qui nous fait croire 
qu'il fera nécefîàire d'en mettre pour nous 
une proteflation expreflê entre les mains. 
' ' des 



Digitized by Google 



*■ de France à Nimêgue. ny 
des Médiateurs , & qu'il fera difficile de 
s'empêcher de commencer par là, fi nous 
fommes preflez, & y ferons mention, que 
c'efl à condition de cette proteftation que 
S. M. a fait déclarer au Roi de la G. B; 
qu'elle accordoit à fon inftance cette qua- 
lité ; ce que nous différons pourtant de 
faire, fi nous n'en fommes paspreflezjuf- 
cju'auï Eclairciflemens que nous atten- 
drons, s'il vous plaît, fur tout. . 

Ajouté. 

Depuis nôtre Lettre écrite , Mefïieurs 
les Médiateurs nous ont apporté le For- 
mulaire de Plein-pouvoir de l'Empereur , 
avec l'Acte figné par Monfieur de Kinsky, 
dont nous vous envoyerons la Copie l'Or- 
dinaire prochain , & nous vous envoyons 
dès à préftnt la Déclaration que Meilleurs 
les Médiateurs nous ont donné en même 
tems , que les qualîtez prifes & obmifes par 
parties , ne pourront nuire ni préjudi- 
eier. 




LET- 
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LETTRE 
2> Meffiettrs les Amhaffa* 
àems à Monfieur de 
Pomponne, 

Dm 13. Février Wft, 

NOus nous donnons l'honneur de vous 
envoyer, Montieur, les Enraies des 
Lettres que moi Maréchal d'Eftrades ai tire' 
de me» Dépêches de Bceda , pat léiqucUes 
tous verrez lesordres quej'ai reçûdé don- 
ner la maïs , & de l'Excellence , an, Pléni- 
pocratmire de Dannemark : Ii elt via: que 
c'éroit fans tirer à confirqaence , raa is il 
psroît que cette claufe regardoit plutôt ceux 
qui avec le tître de Plénipotentiaire avoient 
eetuT d'Envoyé, que ceux qui feroientuai- 
qaement revêtus de celui de Plénipoten- 
tiaires , comme eft Dom Pedro* Ronquillo-. 
Cependant, comme à Munfter, ceux qa{ 
n'avoient point la qualité d'Ambailadeur, 
quoi qu'ils fuflent Plénipotentiaires ) n'é- 
toient traitez que comme Députez , & que 
les Ambaffadeurs de Suéde nous ont attitré 
que Monfieur Perkum. doit être compris 
dans le même Pouvoir , mais fans aucune 
antre qualité que celle d'ajoint avec celle 
du Comte Anthoine, & Monfieur Hasugh 
Ambnflàdeur de Dannemark , nous croyons 
que ci pas , à l'égard de Dom Pedro Ron- 
quitlo , 



9 



4e France à Nîmegue. 1 19 

quillo , pourroit être tiré à confequence à 
l'infini, & que, pais qu'il doit être décla- 
ré Ambaûadeur dans deux mois, à comp- 

|, ter du 14. de celui-ci, qu'il n'y auroit peut- 
être pas tant d'inconvénient d'attendre ce 
rems-là , d'autant plus qu'il ne laiflè pas 
d'agir , quoi ^incognito , Ô£ que ce n'efl pas 
par là que la Négociation eir retardée. 

Dans une Conférence que nous eûmes 
avec Meilleurs les Ambaûàdeurs de Suéde, 
Monfieur le Comte d'Oxenfliern nous dit, 
que Monfieur deBevernixigravoitétévoir, 
& qu'après lui avoir tenu les mêmes dis- 
cours que nous vous avons répété , Mon- 
fieur , ii fouvent , du mécontentement que 
lui Beverning ades Médiateurs ,& da grand 

! éloignement qu'il voit en Monfieur de Kinsr- 
ky pour la Paix , il lui avait dit , que dans 
une Conférence que tous les Alliez avoient 
enfemble , Monfieur de Kinsky ayant fait 
connoître , qu'il fouhaitoit , que taus les 
Alliez donnaient leurs propofitions con- 
jointement; il lui avoit répondu , que ce 
qu'il propofoit , n'étoît que dans le deifeiii 
d'éloigner la Paix , qu'il y avoit déjalong- 
tsrns qu'on le faifoit attendre , fou» prétexte 
de l'échange des Poavoics , 9t que puis que 
les Alliez ne témoignent pas plus: d'envie 
de la Paix , ils feroieot aux Hollandoïs 
leurs propofitions .teparément , & 0ns au- 
cun délai : qu'enfuite Monfieur dcBever- 
ning s-'étori étendu fur l'avaataee que. l'Em- 
pire droit de la continuation de la. Guerre, 
& foc les dépenfcs exceffivœa qu'il en couV 
toit aux Etats , fit le peu de profit qui leur 
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en revenoit , & qu'enfin il lui avoir témoi- 
gne qu'il étoit prêt de donner fes propor- 
tions feparément, ii nous en voulions lai-- 
re de même. Comme nous embrailbns vo- 
lontiers , fuivant les ordres du Roi , tout 
ce qui peut avancer la Paii , nous avons : 
accepté cet offre avec plaifir, mais comme 
nous avons quelque lieu d'appréhender , que 
les intentions de Monfieur deBeveming ne 
fulTent pas fi finceres qu'il les veut faire pa- 
raître , & qu'il n'avoit peut-être d'autre 
but , ainfi qu'il nous parût par quelques 
mors qui lui échaperent , que de faire peur 
à fes Allieî d'une Faix particulière , pour 
les porter â une générale : Nous avons pris 
on expédient , qui a été , que Monfieur d'O- 
xenfliern iroit , dès le même jour -, voir 
Monfieur de Bevernîng , qu'il lui dïroît 
que nous étions tout prêts de donner nos 
propositions à l'égard des Etats Généraux, 
pourvû qu'il donnât les iïennes en même 
tems , & à la charge que nous aurions 
parole de lui Beverning, que fi deux jours 
après que les Médiateurs auraient reçû nos 
propolitions 1 ils ne nous les communi- 
quoient pas refpectivement , en ce cas, il 
nous le feroit directement a nous-même , 
comme il a témoigné tant de fois le vou- 
loir faire. Ainfi, monfieur, nousnepou- 
vons craindre de tomber dans un inconvé- 
nient , qui étoit de donner nos propolitions 
aux Médiateurs ,. qui s'en feroient fervis , 
pour prefTer les Alliez , quiafïurément n'en- 
treront dans la Négotiation que pour la 
traverfer ; & nous croyons que quand ils 
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ne s'en échaufferoient pas davantage , on 
garderoit nos propoiïtions des quinze jours 
ou trois fémaiues , fans nous rien dire ni 
communiquer, & qu'on rendroit ainlî in- 
frucïueux un prémierpas que nous aurions 
fait , & qui même pourroit tourner à nô- 
tre préjudice. 

Nous eûmes dès hier au foir réponfe de 
Monfieur d'Oxenftiern, par laquelle nous 
pouvons comprendre que ce n'étoit peut- 
être pas fans raifon que nous avions quel- 
quedéfiance, d'abord, de Moniteur de Be- 
verning. Il a témoigné erre très aile de l'of- 
fre que nous lui faiflons , & qu'il l'acceptoit 
très-volontiers ; mais enfuite , il lui a dit , 
que dans ce même moment, il venoit d'ap- 
prendre qu'il y avoit un obftade quaiï in- 
vincible, & qui lui donnoit le plus grand 
chagrin du monde , qui eft, que les. Mé- 
diateurs ont déclare de la part du Roi d'An- 
gleterre , qu'ils ne pouvoient avoir nul 
commerce avec les Ambafladetirs de Bran- 
debourg , & que ne voulant pas viiiteren 
perfonne les Médiateurs , toute commu- 
nication devenoit impoflîble avec cesAm- 
baiiàdeurs , qui de leur côté ne pouvoient 
pas fe détacher de leurs Alliez. Nous ne 
nous arrêtons pas, Moutieur, à vous faire 
voir combien les Àmbaiîadeurs de Brande- 
bourg ont tort dans le fonds, puis qu'après 
avoir reçu la viiîte des Médiateurs , non 
feulement , ils n'ont pas voulu la leur ref- 
tituer, mais les Médiateurs nonobftant ce- 
la , ayant pafl'é par déifias toutes les for- 
mes , & les ayant été trouver , quand il 
.Tmt IL F ftoit 
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étoit queftion de parler d'affaires ; ceux de 
Brandebourg , après avoir recû deux ou 
trois viiîtes de Monlïeur Jenkins , ont re- 
fufé abfolument de le voir , fi on ne leur 
donnoit à tous te tître d'Excellence & la 
main , & ont communiqué par le moyen 
de l'AmbalTàdeur de Dannernark avec les 
Médiateurs, de forte, Moniteur, qu'il n'eft 
pas furprenant que le Roi d'Angleterre ait 
été piqué d'un procédé fi fier , pour ap- 
puyer une prétention fi injnlle ; mais il e/t 
bien plus extraordinaire , & c'eft ce que 
nous avons fait remarquer à Moniteur O- 
senfliern , que les AnibalTàdeurs des Etats 
les foÛtiennent dans cette même prétention 
n" contraire aux intérêts de leur République, 
& que taifant eneore quelque chofe de plus 
que l'office d'Alliea , ils en prennent un 
prétexte de rorhpre plûlôt toute forte de 
Négociation , que de les abandonner dans- 
cette occafion , mais un prétexte fi frivole 
& li peu fondé en raifon , qu'un homme 
d'autant d'efprit que Monfïeur de Bever- 
ning , ne le devroit pas propofer , car ce 
qu'il nous offroit vingt-quatre heures aupa- 
ravant , étoit de donner nos Propofitions 
feparément de part & d'autre : dans ce tems, 
il R'étott pas quefHonde celles de l'Eledeur 
de Brandebourg, qui n'a pas encore com- 
muniqué fes premiers Pouvoirs , bien loin 
d'avoir figue" la Copie du Formulaire da 
nouveau. Monfïeur de Beverning fâvoii 
donc bien , que c'était une affaire qui ne 
pouvoir, être terminée de quinie jours . ce- 
pendant, il difoit s'en vouloir décharger , 
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& à préfent il dit , qu'il ne le peut plus , 
quoi qu'il ne foit pas encore à remarquer 
■que ces propolitions n'ont rien de commun, 
& que nous* n'avons rien à démÉler avec 
le Brandebourg : tout le refultât de fa con- 
vention avec Monfieur d'Oxenftiern , & 
<té , qu'il le prioit de chercher un expé- 
dient à cette affaire , & de nous le com- 
muniquer. Voilà, Monlîeur, où nous en 
fouîmes : nous attendons cependant Mon- 
sieur de Beveming, qui 8 dit, qu'il vou- 
loit voir quelqu'un de nous , fous prétex- 
te de rifite , n'ofant pas encore nous voir 
tous enfemble; nous ne doutons pas qu'il 
ne nous en dife encore deux fois plus qu'il 
n'en a dît aux autres , mais nous verrons 
ce qu'il fera , & c'eft par où nous en ju- 
gerons, très-difpofei toûjours à changer 
de fentimens, quand il nous en donner* 
lieu. 

Vous fave2 mieux que nous , Monfieur, 
que les Ambaiîâdeurs des Eiats, font obli- 
gez de donner leurs Proportions par écrit, 
far la neceffité qu'il y a de les communi- 
quer à toutes les Villes : Cependant , la 
longueur que cela a apporté à Mmifter , ce 
les inconveniens qui en peuvent asriver , 
fèmblent autorifer une manière de traiter 
de vive voix , &de 'es laifier prendre aux 
Médiateurs. Nous vous fupplions, Mon- 
fieur , de nous faire favoir ( quelle elt la 
volonté du Roi là-deflbs : fi nous donnerons 
toutes nos Propositions par écrit : fi nous- 
n'en donnerons point du tout , ou fi nous 
nous contenterons de donner la prémïére, 
F 2 qui 
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qui eû comme Je plan de tout le refle , fie 
dans laquelle , comme on n'offre pas tout 
ce que l'on veut accorder , quoi qu'il foit 
fâcheux d'en donner des Copies, il leferoic 
encore plus d'en laiflèt prendre l'Extrait, 
qui étant détaché de tout ce que l'on met 
pour faire entendre qu'on e£t prêt défaire 
encore quelques choies de plus, feroitvoir 
aux Etats des Proportions bien friches & 
bien crues ; c'eft dans cette vûë , & fur 
l'oiîre de Monfieur de Bevernîng , que 
nous avionsfaitceProjetieparé, que nous 
donnerons , Monfieur , lï l'occalion s'en 
préfente, & ii S. M. juge qu'il ne tire point 
à confequence ni en foi , pour ce qu'il 
porte, ni pour la fuite > à l'égard' de tou- 
tes les autres proportions , qu'on voudroit 
nous engager à faire de même, & que nous 
ne croyons pas de fon fervice de pouvoir 
faire. 

Nous vous envoyons , Monfieur , la 
Copie du Pouvoir de Dam Pedro Ronqu il- 
îo. Vous y venez fes qualitez. 11 ne nous 
a pas encore envoyé l'écrit , portant obli- 
gation d'en rapporter un autre ; d'où vous 
pouvez juger que ces Meffieur» vouloîent 
tirer en des grandes longueurs, puisqu'é- 
tantdepuis un mois entier d'accord de tout, 
on avoit pû faire en 24. heures , ce que 
nous n'aurons pas fait en fix fémaines : 
Nous joignons aufîî à cette Lettre, la Co- 
pie de l'Acte obligatoire de Monfieur de 
Kinsky , que nous n*eûmes pas le temsde 
faire trauferire le dernier Ordinaire. 

Milord Eeikley , depuis nôtre Lettre 
écrite, 
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Écrite , nous a a porté le Formulaire du Pou- 
voir, que Dom Pedro Ronquillo offre de 
raporter : ainfi*) il ne refte plus que ceux 
de Dannemark & de Brandebourg. My- 
lord Berkley nous a confirmé «qu'on nous 
avoit dit , de l'ordre qu'ils ont reçu du Roi 
leur Maître , de n'avoir nul commerce 
avec les Ambafiadeurs del'Elefieur de Bran- 
debourg par perfonnes interpofées, &nous 
a ajouté enfuite, queMonfîeur de Kinsky 
demeurait d'accord, que c'étott une nou- 
veauté , mais que l'Empereur prétendoit , 
qu'ayant donné ordre à fes AmbaHadeurs 
d'en ilfer de cette manière, les autres dé- 
voient fuîvre cet éxemple. Nous n'avons 
pas manqué deluidirelà-deflus ce que nous 
devions. 

Le Marquis de Los Balbafez nous a fait 
donner par Monfieur Jenkins le préfent 
Certificat , & nous a fait en même teins 
demander , fi nous lui voulionsdonnernô- 
tre parole, que fes gens feraient en fureté : 
maïs comme nous n'avons pas pouvoir de 
le faire , nous lui avons dit , Monfieur , 
que nous vous en écririons, pour lavoir 
quelle eft la volonté du Roi , & fi S. M. 
lui veut accorder un Duplicata pour fon 
bagage, comme les Efpagnols en ontdon- 
né un à Monfieur de Marfeille , ou de 
quelle autre manière il lui plaît faire don- 
ner fureté à l'Equipage de cet Ambaffadeur. 
Nous fommes ttès-vcritablement , Mon- 
fieur, entièrement à vous. - 

F j LET- 
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LETTRE 

Du Roi à iLMefjteurs Us Am- 
bassadeurs » 

Du is- Février 1677. 

M On Coufin , Meilleurs Colbert , & 
Comted'Avaux. J'avoîs crû que rou- 
ies les difficulté! fur les Plein - pouvoirs y 
& préliminaires de vôtre Négociation , 
éfoient terminées , lors quej'ai reçû vôtre 
Dépêche du 9. de ce mois : elle m'a fait 
voir quedespréteïtes peu fondez, particu- 
lièrement de la parc de l'AmbaiTadeur de 
Dannemark , y apportoïent encore quelque 
retardement. Vous avez très-bien fait de 
tenir ferme , pour ne rien changer à l'ufage 
établi dans tous les Traitez que j'ai figné 
avec cette Couronne , même ie dernier en. 
ifiéf. pour tous lefquels, on ne peut dis- 
convenir que ces Plein -pouvoirs n'ayent 
été en Latin , lors que ceux de mes Mi- 
ntflres ont été en François. Comme cette 
prétention eil defaprouvée par tous les Al- 
liez , particulièrement par les Hollandoïs, 
je nedois pas croire que cet Ambafladeur 
la foûtienne, puis que l'ufage & lacoûtu- 
ine font l'unique regledeladécifiondeces, 
fortes de difficulté!. , 

Puis que les Médiateurs n'ont point de 
"Commerce directement avec les Auibaflà- 
deurs 
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deurs de Brandebourg fur la difficulté de 
la m3În & de l'Excellence, pour les féconds, 
vous pouvei accepter le temperamment, 
qu'ils reçoivent la communication de leurs 
Plein-pouvoirs par les Ambafladeurs d'Hol- 
lande , & accorder le même expédient à 
Dom Pedro Ronquillo , que je fai qu'il 
ne diffère à communiquer fes Plein pou- 
voirs , que paroequ'ilyafeulement la qua- 
lité de Plénipotentiaire, qui n'emporte , ni 
la main , ni l'Excellence , alnlî que celle 
d'Ambaflàdeur : mais il vous peut fuffire 
pour traiter» qu'en même tems que les Mé- 
diateurs auront connu qu'il eft fuffifam- 
ment authorifé, il donne l'Acte obligatoire, 
dont on efl convenu , par lequel il promette 
de rapporter dans un tems limité un Plein- 
pouvoir , conforme au Formulaire qui a 
été dreffé par les AmbaiTadeurs d'Angle- 
terre. 

Puis que le Comte de Kînsky témoigne 
ignorer î'ufage de la Chancellerie de fon 
Maître, il n y a point d'inconvénient qu'il 
laûTe fes qualitez en blanc dans l'écrit qu'il 
donnera aux Médiateurs. 

11 y en a davantage à la prétention des 
AmbalTadeurs de Suéde , que les foïxante 
jours du terme preferit, pour fournir les 
Plein- pouvoirs , commence feulement i 
courir de celui que la liberté du pafTage des 
Courîers ordinaires pour la Suéde fera éta- 
blie. Ils ont trop connu combien il a été* 
peu poffible jufqu'à cette heure , de lur- 
monter l'obttade que- le Ro: de Danne- 
mark y a apporté , & il dépendrait de lui. 
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en continuant , de le refufer, d'arrêter tout 

à fait la Négociation de la Paix. 

Vous avez vû par mes précédentes j que 
pour guérir les Etats Généraux de l'appre- 
hention qu'ils pourroient avoir pour laFlan- 
dre , lors qu'ils auroient ligné un Traité 
particulier avec moi : j'avois bien voulu 
les rauurer par une fufpennoH d'Armes dans 
tous les Pays-Bas, & que je ne ponrroisme 
rendre maître d'aucune Place. Je demeure 
toujours dans les marnes fenrimens ; je 
vous en informerai amplement alors , & 
dont je donnerai part en même tems au 
■Roi d'Angleterre : mais parce quej'ai con- 
iideré depuis, que les Etats & l'Angleterre 
même ont témoigné par l'intérêt de leur 
Commerce , une grande jaloulîedelacon- 
flucte de la Sicile , j'ai jugé à propos de 
.les guérir encore de la crainte quejevou- 
luffe conferver la poflèffion de cette Ifle; 
j'ai fait communiquer, pour ce fujet , au 
Roi d'Angleterre par le Sieur Courtin , que 
ïTJOn intentioa n'étant pas de retenir cette 
Couronne , lors qu'elle auroit étéconquife 
par mes Amies, je ferois prétde la remet- 
tre au Prince Charles de Lorraine. Cette 
ouverture peut fervir beaucoup contrel'in- 
quiétude , que pourroït cauter un iï grand 
établiflement en la Mer Médïteranée , & 
j'ai voulu .que vous ea fuffiez inlîruits , 
pour vous en fervir félon les occalîons , 
foit que les Etats vousformaffent euï-mé- 
■me cette dificulté , foit que le remède, que 
j'y aporte , leur fût communiqué par le 
Roi d'Angleterre. Surce,u;prieDieu qu'il 
vous 
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vous ait , mon Coufîn , en fa faînte & di- 
gne garde , Pc vous i Melïîeurs Colbert 
& Comte d'Avaux," en fa fainte garde. 

Ecrit à S. Germain en Laye le zy. Fé- 
vrier 1*77. 



lettre' 

De Monfieur de Pomponne à 
Adejfteurs les AmbajfadeurSj 



Du »Ç. Février 1677» 

LA Dépêche, Menleurs , que TeRoî 
vous écrit, vous inftruît fi amplement 
des intentions de S. M. , qu'il ne me refte 
rien à y ajouter. L.a précipitation avec la- 
quelle je me trouve obligé de me préparée 
au voyage que le Roi doit entreprendre de- 
main , m'ôte le tems de répondre à quel- 
ques Articles de vos dernières Dépêches r 
mais c'eft à quoi je fatisferai exactement 
par le prémïer Ordinaire. Je vous deman- 
de cependant de vouloir bien être toujours: 
perfaadet de toute la vérité avec laquel- 
le je fuis , Menteurs ( entièrement à 
tous. 



F S 



XET- 



*3» Lettres des Amba.jfai.ears- 

LETTRE 

De Monfieur de Pomponne À 
Meffteurs les Amh*§adeurs> 

Du iÇ. Février l6?J. 

LA Dépêche de S. M. répond fi ample- 
ment , Meilleurs , à vôtre Lettre du 
A- que je n'ai rien à y ajouter ; je remets 
à répondre par l'Ordinaire prochain à celle 
du 12..& du 16. 

Nos Lettres vous apprendront bïen-tôr, 
fans doute , de grands fuccès des Armes 
de S. M. Elle part après demain , malgré 
la faifon aflèz fîcheufe , pour ailer Te met- 
rre à la tête de fes Armées en Flandres , & 
tous apprendrez en mê me tems qu'elle aura 
furmonté* également la rigueur delafaifon, 
& les Armes d'Efpagne , dans les plusîm- 
portantes Places de Flandres. Jefuis, Sic. 
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LETTRE 

De Meffteurs les AwbajJ*. 
dears au Roi, 

Dit 1(5. Février ItJJ. 

Sire, 

Dans le tems que nous croyions entrer 
en Négociation, il nous eft forvenu une . 
difficulté' rie la part de Meffieurs les Mé- 
diateurs , qui ont reçu ordre du Roi leur 
Maître , de ne point traiter avec les Atn- 
bafladeurs de l'Electeur de Brandebourg » 
par aucunes perfonnes interpofées. Cet in- 
cident nous a arrêté tout court, mais nous- 
aprîmes hier qu'il étpit levé , & que le* 
Médiateurs doivent le trouver aujourd'hui* 
au même lieu où les Ambatfadeurs de 
Brandebourg feront alïemblez avec tous le* 
Allieï, ôtque là ils recevront les Pouvoirs 
de ces Ambalfadeurs. ^.infi ceux de Bran- 
debourg n'agiront point par perfonnes in- 
lerpofées , puis qu'ils feront eux-mêmes 
préfens , & la difficulté qui relie pour 1» 
main & le tître d'Excellence , ne fe ren- 
contrera point en cette occafion. Cefl ce- 
enii nous fait efpérer , Sire , que nour 
pourrons demain échanger nos Formulaire» 
de Pouvoirs , avec les Ambalfadeurs de- 
Brandebourg. 

F 6- Monfieutr 
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Monficur de Beverning nous vint voîr 
avant-hier , comme il nous t'avoit promis, 
inais il ne s'ell avancé de rien , & ne nous 
a. pas donné lieu de luiriendire: aparem- 
ment il vouloit voir auparavant tous ces 
Préliminaires finis : il nous a feulement 
dit deus chofes que nous croyons aflêz de 
confequeucepour en rendre compte à Vôtre 
Majefté. 

La première , que fan avis ctoitquel*on 
ne donnât point les Propofitîons par écrit, 
à caufe des longueurs , & de tous les autres 
ïnconveniens que cette forte de procédure 
entraîne avec foi , & nous a même témoi- 
gné , qu'après le premier devoir rendu aux 
Médiateurs, de leur donner nos prémiéres 
Propolîtions , il feioît très aife que nous 
nous vifiions , & que nous parlalîîons nous 
mêmes de nos affaires, parce qu'il ell per- 
fuadé que nous en terminerons plus en un 
quart-d'heure , que, les Médiateurs n'en 
avanceront en un mois. 

L'autre chofe qu'il nous a dit , eft, 
qu'il étoit d'avis que nous fiffions de part 
& d'autre nos Propofitîons feparées ; c"eft 
à dire , que nous en fillions à cette heure 
feulement pour les Etats , après pour l'Em- 
pereur & pour les autres Alliez 1 àmefure 
qu'ils donneront les leurs. Ce que nous 
pouvons j uger de ce procédé de Monfieur 
Beverning , eft , qu'il n'eft peut-être pas 
encore en volonté t ou plutôt , qu'il n'a 
pas le pouvoir de rien conclure feparément, 
& qu'il y a quelque chofe qui l'arrête, 
«nais lue comme U ell habile , et qu'il pré- 
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voit que dans la fuite les Etats ferontpeut- 
étre obîigei de faire leur Traite en parti- 
culier, il le met en état de k faire, quand 
bon lui feroblera, fans que pour cela les 
Alliez lui voyeut prendre d'autres mefures, 
que celles qu'il fe prépare dès le commen- 
cement. Nous fommes avec un profond 
* efpeâ , 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De Meffteurs les Ambaffà- " ' 
deurs à Monpeur de 
Pomponne. . 

Du ie. Février 1677. 

NOns vous envoyâmes, Monfîenr, par 
le dernier Ordinaire , le Formulaire 
de Do m Pedro Ronqtiillo, dans le même 
tems que nous le reçûmes. Nous l'avons 
depuis éxaminé , & nous y avons remar- 
qué des chofes que nous ne croyons pas 
devoir fouffnr , comme l'endroit où il eft 
dit : Par taxto cunfiando enteramente que 
todos jttntos , y cada uno en particular ten- 
drais atencion ai major bien de Chrtft'tan- 
dad, £«rV. Et encore un autre femblabk; 
de forte que nous en avions parlé à Mef- 
fieurs les Médiateurs , & bous leur avons 
fiit -connoître , que pas ua Prince ne 
F 7 fouvoît 
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pouvoit à fi jufte tître que le Roi s'attrr- 
buer ce foin univerfe! du repos de la Chré- 
tienté , après les avances que S. M. a l'air 
pour le lui procurer ; mais que nous avions 
fuivi le Formulaire , dont toutes les Par- 
ties croient convenues , & que nous dou- 
tions fort que Dom Pedro Ronquillo vou- 
lût s'en départir. Les Médiateurs ont 
trouvé que nous avions raifon, & ils. nous 
• ont dit hier, que Dom Ronquillo avoir 
donné les mains à ce que cette claufe fur, 
reformée ; on nous a apporté aujourd'hui 
le Formulaire du Pouvoir de l'Ambafla- 
deur de Dannemark , dans lequel nous 
avons trouvé auffi quelque difficulté, fur 



font encore de nôtre fentîment là-delTus ; 
aiofi , nous ne doutons pas que demain ou 
après demain l'échange ne s'en faflè , & 
nous avons fçfl par les mêmes Médiateurs 
que tous les Alliez fe préparaient à donner 
les Propositions Mardi : nous en faifons 
autant de nôtre côté , & nous les donne- 
rons toutes feparées, fuivant ce que nous 
Ibmmes convenus avec Monfîeur de Be- 
Yernîng, &que nous croyons être du fer- 
*ice du Roi. Nous forâmes , &c. 
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LETTRE 

Da Roi à Meneurs les Am- 
bajjddeurs , 

Dm 27. Février 1677. . 



Comte d'Ayaux. La converfation 
* que vousMaréchald'Eftradesaviez mandé, 
*jue vous aviez eue' avec le Sieur Pefters,. 
aufii-bien que ce qui vous avoit été écrit 
par la Ducheflè de Zell ; donnera prînci* 
paiement lieu à cette Dépêche ; comme 
j'ai lieu de foupçonner que Monlîeur le 
Prince d'Orange ne regarde pas un fecret 
entier fur les ouvertures que vous lui aveï 
faites , & qu'ainii le bruit s'en répandant , 
les Ambaiîàdeurs deSuéde necruflènt que 
j 'enfle entré en Négociation fans eus ; je 
juge à propos de prévenir, par la commu- 
nication que vous leur ferez de mes pen- 
fées , les plaintes qu'ils en pourraient fai- 
re : vous pourrez leur confier fur ce fujet, 
que j'ai bien voulu vous mettre en état 
de répondre ans Propofitions quelesAm- 
bafladeurs des Etats vous pourvoient faire , 
que je n'ai pas douté que l'échange de quel- 
qu'une des Places que je poûede, & ta 
confervatîon de cette Barrière qu'ils veu- 
lent établir contre la France , n'en fiffent. 
les premières conditions. Que pour mon- 




Mefïïeurs Golbert , Hc 
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trer ma fîncerité pour la Paii , j'ai bien 
voulu admettre des espediens, fur l'un & 
fur l'autre , fi PEfpagne vouloit entendre 
à un Accommodemenr général ; mais en 
cas qu'elle s'en éloigne, & que la Hollan- 
de fe portât a un Accommodement feparé 
avec moi , j'avois jugé à propos de gué- 
rir par une fufpenfion d'Armes, telle que 
je vous l'ai marqué , la jaloufie qu'elle 
pourroit avoir de la chute entière des Païs- 



de Suéde , que dans l'une & dans l'autre 
de ces Propositions , j'ai eu particulière- 
ment en vue l'intérêt de leur Maître : que 
dans un Accommodement général avec la 
Maifon d'Autriche, je n'aurois point traité 
fans aflurer fa fatisfaâion , & qu'en cas 
que la Hollande traitât feparément aveG 
moi , je me verrais en état d'agir avec de 
telles forces en Allemagne, que j'y réta- 
blirais bien-tôt les intérêts de la Suéde & 
les miens. Que c'eft par cette raifon que 
j'ai parlé feulement dans cette Propofiiiun 
de la Flandre , que je n'ai riendit de l'Em- 
pire , pas même de Philipsbourg , parce 
que mon intention a été , de m'appliquei 
tout entier à fecourir la Suéde en Alle- 
magne , lors quejeferatdégagé de la Guer- 
re d'Hollande. Vous leur communiquerez 
ce que je vous mande ,- commedesrcpon- 
fes que je vous ai préparées aux Propofî- 
tîons des Etats, & non comme des ouver- 
tures dont vous vous foyez expliquez à 
À&OOJjfflU le Piince d'Orange vous kuc 
dûs** 




Vous ferez remarqueraux AmbaiTadeurï 
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de France à Nimegne. 137 
direz, en même tems, que, lors que je 
vous charge de leur découvrir mes penCées 
fur cette affaire , je donne la même com- 
munication au Sieur Courtin , pour s'en 
ouvrir, félon Poccaiïon, au Roi d'Angle- 
terre. Peut-être que Monfieur le Prince 
d'Orange ne manquera pas fi-tôt au fecret 
qui lui a été demandé , que vous n'ayez 
eu le tems de parler de cette affaire aux 
Ambafiadeurs de Suéde. Vous prendrez 
foin de leur demander le même fecret , & 
de leur faire approuver mes penfées, com- 
me ayant ordre de vous en expliquer feu- 
lement, lors que vous aurez befoin de ré- 
pondre aux Propofitions des Etats. 
- Vous jugez afiez par toute la conduite, 
que je vous preferis , que mon deffein prin- 
cipalement elt d'empêcher les Ambafîàdeurs 
de Suéde , de pouvoir fe plaindre que vous 
entriez en Traité fans leur participation". 
C'eft la même raifon qui m'oblige à vous 
inllruire fur la manière dont vous devez 
ufer avec eux, en cas que Monfieur !eDuc 
de Zell envoyé quelque perfonne de con- 
fiance , pour traiter avec le Maréchal d'Ef- 
trades. II importe que vous leur témoigniez 
que la lîaifon de Parenté qu'il a avec Ma- 
dame la DucheiTe de Zell , lut a fait naître 
la penfée de lier quelque Négociation avec 
le Duc fon Mari ; que je l'ai approuvé , 
parce que je croîs qu'elle pourroit êtreavan- 
tageufe au Roi leur Maître , mais que je 
vous ai chargé en même tems de leur en 
rendre compte , qu'il me paroît être plus 
utile , que de retirer ce Prince, par une Neu- 
tralité, 
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tralité, du parti de nos Ennemis communs, 
qui eflle feu! aujourd'hui qui puiflc fecourir 
le Dannemark , & lors qu'il ne donnera 
plus de fecours à celte Couronne , elle 
n'aura plus lieu d'en attendre , ni del'Ef- 
pagne , ni de l'Electeur de Brandebourgs 
qu'ainfi le Roi de Suéde feroit en état d'a- 
chever avantageufement la Guerre qu'il a 
contre le Dannemark , foit par un Traité 
de Paix, qu'il feroit libre après, déporter 
toutes fes forces dans l'Empire , & de re- 
parer heureufement les pertes qu'il y a fai- 
tes : Que le prémier ordre que je vous ai 
donné , avant que d'entrer en cette affaire, 
a été d'en prendre leurs fentiinens , parce 
qu'il eil bien julle que vous agiflkzde con- 
cert avec eui , dans une affaire où le Roi 
leur Maître auroit le principal intérêt. 

Je dois croire , qu'ils e m braderont ce 
parti avec plailir , puis que la Suéde fera 
défaite de iôn plus dangereux Ennemi , dans 
la baffe Allemagne, lors qu'elle fera aiTu- 
réedela MaifondeLuncbourg, & qu'elle 
feroit aifez forte par elle-même, pour ré- 
duire le Dannemark & l'Electeur de Bran* 
debourg : je ne dois pas douter que cette 
confiance ne falTe un grand effet auprès des 
Ambaffàdeurs de Suéde , & qu'ils nefe fen- 
tent également obligez de la part quevous 
leur aurez donnée de deux affaires , dont 
je vous înffruits par cette Dépêche. 

Vos Lettres du \z. & 16. de ce mois , 
n'ont fait voir que vous avez prefque fur- 
monté les difficultez des Préliminaires, & 
que vous aviez déjà entre les mains (tes 
Plein- 
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Plein - pouvoirs des 'Etats. Cet exemple 
pourra bien-tôt obliger toutes les Parties à 
entrer en Négociation; Vous avez pû ac- 
cepter la Propolïtion de mettre la préten- 
tion des Ambafladeurs deDannemarkdans 
l'Aâe de Non-préjudice, mais vous devez, 
avoir foin de bjen taire remarquer aux Mé- 
diateurs, combien, en ce rencontre, vous 
apportez de facilité à ce qui peut avancer 
la Négociation de la Paix, puis que c'eft 
mettre en queftion un ufage fi incontefta- 
biement établi. 

Depuis cette Dépêche écrite , j'ai reçû 
la vôtre du 19. de ce mois , & celle du 
Maréchal d'Eftrades , par laquelle il me 
rend compte de ce qu'il a Traité avec le— - 
Sécrétaire que le Duc deZell luiaenvoyé; 
Je conviens de tous les avantages qui me 
reviendroient de la Neutralité de fon Maî- 
tre , & vous voyez que j'entrois déjadans 
la penfée de lui accorder des iubfides. De 
toutes les conditions qu'il demande , il n'y 
a que celle qui regarde les Places qu'il vou- 
droit retenir dans le Brème qui m'emba- 
railè. Je ne puis , fans le confentementdii 
Roi de Suéde , entrer dans une ferobla- 
ble Proposition , quelqu'avantageufe même 
que je cruffe qu'elle lui peut être. 

Ainfî le parti que je prens , eft, que vous 
infïnuyez , comme de vous-même , aux 
AmbaiTadeurs de Suéde , l'utilité dont il 
feroit de détacher le Duc de Zell du parti 
de fes Ennemis. Je ne vous en dis pas les 
raifons particulières , vous le connoîflèz 
aflèz, & l'Envoyé de c« Prince ea a tpocjW 
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les principales. Vous pourrezleurfairevoir 
cnfuite que cet Accommodement ne fe 
pourrait gueres-faire , fans que ce Prince 
prétendît garder quelque chofe de ce qu'il 
a conquis au Duché de Brème. Vous leur 
ferez envifager que l'abandonnement d'une 
partie de leurs pertes , leur, ferait recou- 
vrer toutes les autres , & les mettrait en 
état de faire de nouvelles Conquêtes, foït 
fur le Danncmark , foît fur l'Eleâeur de 
Brandebourg. 

S'ils entraient dans ces ièntimens j et 
qu'ils approuvaient que vous traitafllez 
avec le Duc de Zell , vous pourriez alors 
leur témoigner que vous vous ferviriezde 
l'amitié que vous remarquez entre le Ma- 
réchal d'Eftrades & Madame de Zell , 6: 
Continuerez, en cette fbrre , la Négocia- 
tion ; (î vous avez leur consentement , je 
ferai fumfamment authorifé pour ôter au 
Roi de Suéde tout fujet de fe plaindre , 
que j'euflè traité fans fa participation , & 
vous jugez dé quelle utilité le fuccès de 
cette affaire feroit pour mon fervice : Ce 
quejecrains, eft, que quelques perfuadez 
que foient les Ambafiadeurs de Suéde, ils 
n'ofcnt prendre aucun engagement , fans 
en avoir rendu compte au Roi leur Maître; 
& que, comme la réponfe demanderoïtun 
fort grand tems , je ne perdifle le fruit que je 
pourrois tirer de l'ouverture qui a été faite 
au Maréchal d'Ertradef ; ainfïj 'aurois beau- 
coup de lieu de délirer que lefdits Ambaf- 
fadeurs pri/îent fur eux , de vous mettre en 
État de donner quelcu'efperance au Duc 
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de Zeïl , que le Roi leur Maître pou rroit 
entrer en quel qu'Accommodement avec 
lui fur fes prétentions , & qu'ils autborî- 
làflent en cette forte celle que vous donne- 
riez à ce Prince. 'Autant que vous le pour- 
rez , travaillez à les rendre favorable à une 
Négociation , qui peut être d'ua intérêt 
comrrfun à moi & à leur Maître. Sur ce, 
je prie Dieu , &c. 

Ecrit à S. Germain en Laye le zy. Fé- 
vrier 1677. 

LETTRE 

De Mefftears les Ambaya* 
' denrs à Monfteur de 




Du 2. Mars \6yf. l 

NOus vous avons déjà informé, Mon- 
iïeur s par le dernier Ordinaire , de 
deux nouvelles difficulté!, qui avoïentété 
formées par les Alliez : l'une en faveur des 
Ambaflàdeurs de Brandebourg , fur le refus 
que les Médiateurs faifoîent d'en recevoir 
les Plein- pouvoirs par main tierce, & celle- 
là a ceffé par l'expédient dont nous vous 
avonsécrît; & l'autre fubfîfte encore; c'efi 
la claufeque I'Ambafladeur de Dannemark 
aajoûtéàfon Plein-pouvoir, par laquelle 
!.e Roi fon Maître lui donne , & à Mon- 
iteur 



Digitized by Google 



141 Lettres des AmhajfaJeurs 
lieur le Comte Antboine , le Sieur Petkum 
pour Adjoint f fans aucune qualité , ni 
d'Ambaiiàdeur , ni de Plénipotentiaire , et 
Cela en des termes iî captjeux , que, quoi 
que cet Adjoint n'ait pouvoir , ni d'interve- 
nir dans aucune Conférence avec nous, 
ni de figner aucun Aâe , néanmoins, ils 
donneront toujours lieu au Roi de Dan- 
nemark de delâvouër ce que fes Ambailà- 
deurs auront fait,ians l'intervention du Sieur 
Petkum, qui eft entièrement dévoué à la 
Maifon d'Autriche ; les Médiateurs , les 
Alliez, & mêmel'AmbaiTadeurdeDanne- 
mark , avouent , qu'il n'eft pas bien fonde' 
à foûtenir cette claufe , & celui-ci ne s'ex- 
eufe que fur l'ordre exprès, qu'il en_a du 
Roi fon Maître : ainfi nous trouverons bien 
les moyens de pafïer outre, & nous mettre 
à couvert , foie par une proteflation , ou 
par un Aâe que nous donneront les Mé- 
diateurs, de tout le préjudice que le fer-, 
vice du Roi pourreit recevoir de cette 
claufe. 

Lefdits Alliei ont depuis nôtre dernière 
renouvellé une autre difficulté , quiparoît 
un peu mieux fondée : ils déclarent ne 
pouvoir admettre la proteftation qu'ont 
fait les Ambafladeurs de Suéde , que le 
tems de deux mois , dans lequel chacun 
s'oblige de rapporter des nouveaux Plein- 
poovoirs , ne courra que du jour qu'ils 
auront un pafîàge libre pour leurs Couriers. 
Quelques-uns de mes Alliez étoient même 
bien aifes que la Suéde leur fournit ce pré- 
texte de retardement , et avoient propofé 
aux 
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aux autres de faire un Maiiifeûe*pour en 
rejeter tout le blâme fur la France & fur 
la Suéde : mais Monfieur de Beverning 
ayant déclaré qu'il avoit ordre de fes Maî- 
tres , de ne plus différer à donner fes Pro- 
poûtions ; la refolution a été prife entr'eux, 
que chacun remettroït la fienne dans le 
jour que les Médiateurs feroient convenus 
avec nous , & ceux-ci nous étant venus 
demander fi nous étions prêts , - nous les 
avons aiïïïré , que dès demain nous leur 
porterions les nôtres. 11 eftvrai que nous 
nous fommes trouver d'avis differeus avec 
eux fur la manière de les donner, & nous 
avons foutenu , fuivant nos ordres , que 
celle d'écrire eft d'une longueur infinie , 
& que fi on vouloit une prompte Paix , il 
ne ralloit rien propofer que de bouche : 
mais le Sieur de Beverning nous ayant die 
lui-même , que les principaux points de fa 
Propofftionregardoient le retabliilement du 
Commerce , qui doit tenir beaucoup d'Ar- 
ticles, il les envoyeroît aux Médiateurs » 
en forme de Lettre pour foulager leur mé- 
moire , & qu'après ce prémier pas qui ne 
rireroif à aucune confequence, onnetrai- 
.teroit plus par écrit. Nous avons eftirné 
ne pouvoir pas nons difpenfer de donner 
auflï nôtre première Proportion en la mi- 
me manière , en déclarant aux Médiateurs 
que nous ne prétendons en faire aucune 
antre à l'avenir, que de bouebe , &nou& 
croyons que chacun prendra facilement ce 
même parti. 

Nous ne poovoaj pas anffi , Monfieor, 
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144 Lettris dts Ambajfadeurs 
nous ém^écher de joindre à nos trois prin- 
cipales Propolîtions,deux autres, l'une pour 
ce qui regarde le Dannemark , qui fera 
fondée fur le Traité fait à Coppenhaguen 
en 1660. , & demandera que tout ce qui 
doit apartenir à la Couronne de Suéde, en 
vertu dudit Traité , lui foie rellitué : l'au- 
tre» pour ce qui touche l'Eleâeur du Bran- 
debourg , qui , quoi que compris dans la 
Propoiition générale, qui regarde l'Empe- 
reur & tous les Princes d'Allemagne, qui 
font en Guerre , prétend que fon intérêt 
foit traité fèparément : mais nôtre Propo- 
rtion à fon égard , ne fera qu'une Copie 
de celle qui regarde tout l'Empire , c'elt 
à dire , le rétabluTement des Traitez de 
Weilphalie. Nous efperons vous envoyer 
par le prémier Ordinaire , & nos Propor- 
tions , & celles des Alliez. 

Vous favez , Mdnfieur, que nous ne 
pouvons faire aucune inftance en faveur du. 
Prince Guillaume de Furftcmberg , ni de 
proteftations fur la qualité du Duc de Lor- 
raine , que le Roi a donné dans fes Paf- _ 
feports au Prince Charles , jufqu'à-ce que 
nous ayons reçû de nouveaux ordres de 
S. M. 

Monfieur de Beverning nous a dit qu'il 

Brtiroït mécredi ou jeudi , pour voir 
onfîeur le Prince d'Orange àibnpaflage 
de Groningue , à Wefel , où ce Prince 
doit s'aboucher avec Monfieur l'Eleâeur 
de Brandebourg. Il nous a fait efpérer, 
qu'à fon retour , il ne tiendra qu'à nous 
d'avancer la Négociation de la Paix , par 
de 



' Digitizsdtiy Google 



de FrMtce À Nmcgut. 14c 
3e fréquentes Conférences entre nous , 
fins aucunes entremifes. Nous fbmmes 
très-humbleiiïent, Monfieur, eatiéremeiir, 
à vous. 

LETTRE 

De Meneurs UsAmha$&~ 
deurs au Roi , 

S IRE, 

Nous reçûmes hier la Dépêche dont îï 
aplû à V. M. de nous honorer du ajr.du 
pallé , qui nous apprend fes intentions , 
fur ce qui reftoit pour lors du différend » 
touchant les PJein-pouvoirs ; mais elle x 
été informée par nos précédentes! que non 
feulement ces difficulté! font toutes termi- 
nées, par l'aquiefeement de ceux qui les 
avoient faites a ce que l'ufage a établi , à 
la referve de cel!e qui regarde le Sieur Pet- 
kum; mais même qu'on étoît convenu de 
toutes parts de remettre, le3.de ce mois» 
entre les mains des Médiateurs , les premiè- 
res Propofitions pour parvenir à un Traité 
de Paix. C'eft auffi ce qui a été fait , & 
nous efpérions recevoir aujourd'hui cel- 
les qui nous regardent , & les envoyer 
à V. M. : mais . MX que les Médiateurs 
TmcIL G foient 
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foient occupez à en faire taire des Copies,, 
ou qu'ils ne croyent pas fe devoir fi forte- 
ment prefier d'en faire l'échange , nous 
n'avons point encore eu de leurs nouvelles, 
& nous ne pouvons joindre à cette Lettre 
que nos Propofitions , dont il y en a deux 
toutes femblables , l'une pour l'Empe- 
reur & les Princes - d'Allemagne fes Alliez; 
l'autre , pour l'Electeur de Brandebourg 
feul , tendantes au rérabliflèmept des Trai- 
tez de Weftphalie en leur entier", avec une 
claufe qui nous referve de faire ci-après , en 
faveur des Alliez de V.M. telles inftances 
qu'elle eflimera juflesfit raifonnables , afin 
que fi elle nous donne quelqu'ordre , foit 
pour I'élargtflèment du Prince Guillaume, 
ou pour tel Prince d'Allemagne , dont il 
conviendra au fervice de V. M. d'appuyer 
les Intérêts , nous foyons en droit de le 
làire. Nous avons aufîi été obligez de don- 
ner une Propolition pour le Dannemark , 
qui ne tend qu'au rétablmement du Traité 
de Coppenhaguen , de l'éxecution duquel 
V. M. adonné la garantie ; nous les avons 
toutes communiquées aux AmbalTadeurs 
«3e Suéde , auparavant qûç de les donner 
aux Médiateurs, & ils en ont ufé de mS- 
me avec nous : mais comme leurs Propo- 
rtions contiennent un aflèz long récit de 
toute la conduite que la Suéde a tenue", de- 
puis le commencement de cette Guerre , 
tant dans îa Médiation que l'Avion , & 
qu'au fonds ils ne demandent comme nous, 
que le rétablifiement des Traitez de Weft- 
phalie & de celui de Coppenhaguen ; nous 
n'avons 
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n'avons pas crû devoir groffir nôtre pre- 
mier paquet de tant de papiers inutils aux 
affaires de V. M. 

Monfieur de Beverning n'ett pas encore 
parti , pour aller trouver Monfieur le Prin- 
ce d'Orange, qui diffère auffi de fe rendre 
i Wefel , à caofe que l'Electeur de Bran- 
debourg eft demeuré malade de goûte et 
de gravclle , dans la Ville de Hambourg. 
Cette maladie donne beaucoup d'inquiétu- 
de aux Alliez , qui en aprehendent le re- 
tardement dans leurs defleins. 

L'Evéque de Munffer n'en a pas moins 
d'une Négociation qu'il foupçonne entre 
V. M. , les Etats, l'Eleâeur de Brande- 
bourg & le Duc de Zell ; & il a fait écrire 
par fon Secrétaire, à l'un des nôtres, de 
l'éclaircir de ce qu'il en fait , ]'ailuranc 
que la connoiffance qu'il voudroit bien lui 
en donner , ne nuiroit point aux affaires 
de V. M. : mais comme nous ne croyons 
pas devoir le guérir de cette apprehennon , 
nous lui avons feulement fait répondre » 
qu'on ne le pouvoit fatisfaire fur ce qu'il 
défîre , mais que la remife des prémiéres 
Proportions a été faite entre les'mains des 
Médiateurs le 3. de ce mois. 

Il y a tout lieu d'efperer, Sire , que l'ex- 
pédient que V. M. prend touchant la Sicile, 
facilitera fort' la Négociation de la Paix, 
& s'il nous avoit été permis d'espofer nos 
raifonnemens aux lumières de V. M. nous 
aurions déjapris la liberté de lui dire, qu'il 
ne nous reftoitpas un meilleur moyen de 

fe débaraffer des preûântes'maances , dont 
- G 2 nous 
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nous fornmes menacez de la part de tous 
les Alliez , en faveur du Prince Charles : 
mais le plus éficace que nous demandons 
à Dieu , pour la conclunon d'une bonne 
Paix , eft, qu'il lui plaife conlèrverU Sa- 
crée Perfonne de V. M. , & donner à fes 
glorieux defleins tout le bon fuccès que lui 
Ibuhaitent ardement. 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De t&dejfteurs les Amhajft- 
dears à tZMonfieur de 
Pomponne , 

Du f. Mars 1677. 

NOos ne pouYons pas encore , Mon- 
iteur , vous envoyer par cet Ordinai- 
re , les Propositions des Alliez ; car quand 
mime Meilkurs les Médiateurs nous les 
apporteroient avant le départ du Courier 1 
nous n'aurions pas le tems de les faire co- 
pier , maïs ce fera aOtirément par le pro- 
chain. 

. Vous avez déjà, reçû , Monfîeur , les 
Formulaires des Plein-pouvoirs des Am- 
feaflàdeurs des Etats Généraux, & ceux de 
l'Empereur & de l'El eéteur de Brandebou rg: 
nous vous cavdVoas celui de Dom Pedro 
Ron- 








nonqumo , qui a aeure qu on ajoutai a 
celle de Frère celle de Coufin , ce que nous 



megué, 

î qu'on ajoutât à 



avons accordé. Nous joignons encore à 
cette Lettre , une Copie de ceux que noua 
fommes obligez de rapporter avec les turcs 
que S. M. doit donner aux Rois & aux 
Princes , dont les Ambaflàdeuts font dans 
cette Aflèmblée. Il vous plaira, Moniieur, 
les faire expédier, fans même excepter ce- 
lai de Dannemark ;. car quoique l'Am- 
bafladeur de cette Couronne ne nous ait pas 
encore donné fbn Ecrit , en la manière que 
nous le fouhaitons , il n'y a pas à douter, 
que la difficulté qui relie , ne s'accommo- 
de à nôtre fatisfaâion, & nous favotis qu'il 
a déjà fait des diligences comme tous les 
autres AmbafTàdeurs , pour faire venirdes 
nouveaux Pleins-pouvoirs , tels que nous 
les demandons ; les Ambaflàdenrs des Etats 
Généraux nous ont, dit avoir déjà ceux qui 
nous regardent. 

Il y a lieu d'efpérer , Monfieur , que la 
marche du Roi avancera nôtre Négocia- 
tion : elle caufe bien de l'étonnement & de 
la crainte dans cette AiTcmWée , & nout 
croyons que toute l'Europe ne fera pas- 
moins -dans l'admiration d'apprendre , 
que , ni les forces de tant d'Ennemis , ni 
la rigueur delà faifon , ne font pas capa- 
bles d'empêcher S. M. de faire de grandes 
Conquêtes ; mais que la France les achè- 
te bien cher ! quand c'eft au péril d'une- 
vie fi précieufe, & qu'il eft à £buhaiterque 
nous l'en puiffions bien- tôt garantir par une 
bonne & prompte Paix , qui lui donne lieu 
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de jouir en repos d'une fi inépuilàble pro- 
vifion de gloire : n'efl-ce pas aflez d'avoir 
infiniment furpafle tous fes Prédeceflèurs , 
& ne pas laifler aux Rois à venir , lieu de 
fe flater de la pouvoir jamais égaler ;. mais 
c'eft plutôt à fes Ennemis à U defabufer 
des vaines efperances qu'ils avoient fondées 
dans leur pu i liante Ligue, & puisque la 
continuation de la Guerre n'eft qu'une per- 
pétuelle matière de gloire pour S. M. , & 
de confufion pour eux : ilfaut croirequ'ils 
la voudront finir en acceptant les condi- 
tions raiibnnables qu'elle voudra bien ac- 
corder. Nousfommes, Moniteur ,&c 



LETTRE 

De Mejfieurs les ts4mbajfa- 
deurs au Roi 1 

Du 9. Mars 1 $77. 



Nous avons reçû la De'péche queV. M. 
nous -a fait l'honneur de nous écrire dut 
27. du paffé. Nous apprenons par divers 
endroits que Valenciennes & S. Orner font 
Affligez ; ce font de fi grands defiêins , 5c 
qui liirprennenr fi fort les Ennemis de- 
V.M. , que pour achever de les accabler, 
nous n'avons qu*à faire des vœux pour fa 
profperité s et le bon fuccès de fes Armes, 



Sire, 
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de France à Nimeçut. ij-ï 
tt prier Dieu pour la conlervation de fi) 
perfonne. 

Nous avons eu une longue Conférence 
avec les Ambaûadeurs .de Suéde, & après 
nous être entretenus fur les ridicules Pro- 
portions desEfpagnols, & eux nousayant 
fait part de celles du Roi de Dannemark, 
qui font de la même force des autres , & fur 
lefqueUes il n'y a rien à traiter avec eux: 
Nous avons commencé de leur parler con- 
formément aux ordres que nous avons eu 
de V. M. & leur avons dit , qu'elle nous a 
bien voulu mettre en état de répondre aux 
Propofitions que les Ambaflàdeurs des Etats 
nous pourroient faire, & que comme l'é- 
change de quelqu'une des Places que V.M. 
pofféde , & la Barrière qu'ils veulent établir 
contre la France , font les deux points que 
les Hollandois fouhaitent le plus , que 
V. M. voudra bien admettre des expediens- 
fur l'un & fur l'autre tout cela fuppofé 
que l'Efbagne voulut entendre à un Accom- 
modement général ; mais en cas qu'elle 
s'en éloigne , & que la Hollande fe por- 
tât à un Accommodement feparé , que 
V. M. vouloit bien par une fufpenfion 
d'Armes en Flandres , ôteraus Hollandois 
l'inquiétude qu'ils pourroient avoir de I* 
chute entière des Païs-Bas. 

Que dans toutes les deux Propofitions, 
V. M. fongeoit aux intérêts de la Suéde y 
puis qu'elle ne fera pas d'Accommodement 
général avec la Maifon d'Autriche , fans- 
faire donner une fatisfaÛion entière à la- 
Suéde , & en cas que la Hollande voulut 
G 4 " traiter 
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traiïct feparément , V. M. ft verroît es 
état d'agir avec de telles forces en Allen* 
gne , qu'elle y rétablirait bien-tôt les in- 
térêts de la Suéde & les fiens, & que c'é- 
tait par cette raifon , que dans fes Propo- 
fitions V. M. ne parle point de l'Empire,, 
pas meme de Phïlisbourg , parce que-fort 
intention cil de s'appliquer tout entier à 
fccourir la Suéde en Allemagne , lots 
qu'elle fera dégagée de la Guerre d'Hol- 
lande, 

Que V. M. en même- rems qu'elle nous 
ordonne deleordécouvrïrfespenfées, elle 
donne ordre à Moniteur Courtin, de s'en 
expliquer de même félon l'occaûonduRoi 
d'Angleterre , & nous leur demandâmes 
enfuïte un grand fecret, comme leurcon- 
fians une chofe que nous ne devions dire, 
que lors que nous répondrions SUE Propo- 
rtions des Etats. 

Les AmbalTadeurs de Suéde reçurent 
cette marque de confiance arec bien de la 
joye , & nous témoignèrent qu'il ne fe 
pouvoit rien ajouter aux conditions que 
V. M. voudrait bien accorder pour la Paix, 
foit générale , foit particulière. 

Noustombâmesenfuite, àdeiTein,Xur le 
mauvais état des affaires de Pometanie , 
qu'eux-mêmes croyent perdue par la para- 
fante Armée de l'Eleâeur de Brandebourg , 
qu'on tait monter à 24600. hommes , <St 
nous leur dîmes , que Kî on en pouvoit dé- 
tacher quelques Princes Allemagne , & 
rendre leurs forces inutiles par une Neu- 
tralité , que ce feroït un grand ftrvice à la. 

- caufe 
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de France à Nimegue. r f3 
eaufe commune ; que le Duc de Zell don- 
ne d'ordinaire 14000. hommes tonus les 
Campagnes ; que le Roi de Daunemark 
lui offroit Wiflnark , s'il lui vouJ oit prêter 
4000. hommes ; que ii le Roi de Suéde 
lui vouloit faire efperer de s'accommoder 
avec lui par échange, ou pouF de l'argent;, 
de quelqu'une des Place* qu'il a conquifes 
près de fes Etats , on pourvoit peut-être 1« 
porter à une Neutralité , & que ce ne fe* 
toit pas un petit avantage que de retirer ce 
Prince de ce Parti qui afFoipliroit beau- 
eoup les Ennemis de la Suéde , non feule* 

ment par les 14000. hommes qu'il donn* 

tontes les Campagnes aux Alliez , mai> 
aufïî par les Troupes qu'il faudra qu'on luj 
oppoft en cas qu'il quitte le Parti. Nous 
parlâmes auiïï de l'Evêque de Munfter, 
qui ayant toujours ayez témoigné d'incon^ 
fiance dans fa conduite, pourtoit bien suffi 
fe lailTer gagner par des offres ; qt que nou^ 
dîmes fut par forme de converfation. pour; 
pénétrer lecr fentinient : Mon lieu r le Cohi^ 
te d'Oîenfliern nous répondit , queMonr 
rîeur l'Evéque deMuflfterétoit un homnie- 
leger , & qu'il y a-vçit Ji peu dp fûreté % 
traiter ayee lui , que le Roi fon M^traftp- 
s'y engagetoit qu'avec peine. Qu* pour 
Monfieur le Duçde^e]!, il n'y avoirrie«< 
à fiite : que Momieur le Marquis de Feu- 
quiéres avoit propofé t il y a quelque tems,. 
au Roi de Suéde, une Neutralité pour lui,. 
& qu'il lui cédât quelques Places qu'il «voie 
Conquîtes : ce qui fe.mb.le .avoir été la mtr 
ajePropofition fe'^PS* 
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«TEftrades , mais que le Roi de Suéde le 
refufa , & n'en voulut plus entendre parler. 
Nous avons jugé, parcetteréponfe, qu'il 
n'y a pas à elperer du Roi de Suéde un 
Accommodement , je dis , un confentement 
pour laceffion d'aucune Place. De forte 
que moi Maréchal d'Eftrades , je répon- 
drai à Madame la Duchefle de Zell , que 
|>our la Neutralité V. M. l'accorde, com- 
me auflr les fublîdes , dont on conviendra, 
&quepource-qui regarde la ceflîon de deux 
Places par la Suéde , quand la Paix fe fe- 
ra , que V. M. ne peut pas entrer dans 
une affaire où fès engagemens font con- 
traires- , à- moins que la Suéde n'y coti- 
fente. 

Il nous refte à rendre compte â- V. M, 
«le ce que les Médiateurs nous font venus 
»3ire : que les Alliez ayans remarqué , 
^ue dans nos Propositions il n'y en avoir, 
aucune touchant la Lorraine ; ils les leur 
avorent toutes rapportées , leur foûtenans 

3ue nous ne pouvions pas nous difpenfer 
e nous expliquer, de ce que nous préten- 
dions faire fur ce fujet , d'autant plus que 
trois des dits Alliez étoient authorifez par 
Monsieur le Duc de Lorraine , pour agir 
en fa faveur. Les Médiateurs nous lurent 
mne Lettre que ce Prince leur écrit , par 
laquelle il leur déclare , que n'ayant pû r 
jufqu'à prcftnt , obtenir pour le Miniilre 

3u'il doit envoyer en cette Aflèmblée, le 
tre d'Ambaflàdeur , ce ne voulant rien 
feïre qui puiflè préjudicïer au droit, dont 
fes Piédeceûèurs ont toujours joui ; il avoit 
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prié fes Alliez d'expofer ici fes prêtera 
tions. 

Nous les interEompîmes dans la lecture, 
& leurs dîmes, qu'il ne nous importoirpa* 
de favoir ce que Moniieur le Prince Char- 
les leur écrivott , & quand ce Prince 2u- 
roit ici quelqu'un de fa part avec Plein- 
pouvoir d'agir , nous verrions pour lors ce- 
que nous aurions à répondre aux demandes 
qu'il voudroit faire; mais que.julques là, 
nous ne pouvons recevoir aucune Propo- 
iïrion de fa part , & encore moins en faire 
de la nôtre , fur ce qui le pourroît toucher, 

riis que nous n'avons rien, jufqu'à préfenr 
lui demander. 

Milord Berkley s'eft expliqué â moi d' A- 
vanx , qu'ayant été chargé parfesColeguet 
de porter nos Propofitions aux Alliez: ceux- 
ci l'avoient extrêmement preiïe" de leur 
lepondre même avec incivilité & menaces;, 
mais qu'il s'en étoit excuté , leur difant , 
qu'il ne s'étoit chargé envers fes Colegues,. 
que de les remettre entre leurs mains j & 
non pas de les rapporter : que ne pouvans . 
rien obtenir de lui, ils étoient venus ches- 
Moiifieur Temple , où Monfieur Jenltins 
étoit ; qu'ils s'étoient fort plaints du procédé 
dudit Mylord , et que , pour les appaifer,. 
Monfieur Jenkins, plus facile, les avoït re- 
çus de leurs mains , du confentement dff 
Monfieur Temple. Nous ne doutons pas- 
sée V. M. ne trouve la condefcendance 
de ces deux Médiateurs-à une lîinjuftede— 
anandc, bien- contraire à leur devoir .,. 6t 
qu'elle meiice même qu'on ea&flè quel- 
. . gjia» 
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1 fiS I^fttns dit Amkaffadeurs ' 
çues plaintes au Roi de la Grande I 
gne. 

Opcnda», comme «wticeoi s'cft fait: 
en l'abfenoe de Monfieut -de Beverning » 
qui êtoh allé trouver Moafieur le Prince 
d'Orange , dont il cil de retour depuis hier;, 
noms croyons <me c'efl toi qni« oblige îes. 
Alliez à recevait aHjowd'hui nos Propo- 
imoïis. Monteur te Prince d'Oraage a 
chargé Moofieur de Beveroingile iaNé- 
gotiation fecrette , en cas qu'e! le fe puilîè 
renouer. 

Il a envoyé à moi MariSchal -'d'EAcade 
le 'Sieur Pefters , pour me dire , qu'il ne 
ibuhaitoit rien tant que V. M propofât 
«jneîqa'expédîent de le retirer, arec bon- 
ïieur , de rengagement ©à t1 efl avec les 
Alliez T pour être libre de lui Témoigner la 
paffion qu'il « de ra iervir -, qu'il n'avok 
parlé à perfoone de toutes les Propolmans- 
qui ont été faites , qu'au Sieur Ptfters,<& 
pré lentement au Sieur de Bevernliig. avec . 
ordre de ne 8w- 0 B — Bg rfqaer , a qui que 
ee foit des Etats. 

Moirfieur l'Electeur de Brandebourg eft 
toujours à Ham , malade des goûtes ; fi 
efl incertain que Monfienr le Prince d'O- 
range revienne en ces quartiers -ci, pour 
voir Moniteur ^Electeur de Brandebourg : 
îl a eu allez à faire avec la Province d'Hol- 
lande , qui eft à préTent afiembiée , pour 
fournir les cinq millions, qu^I demande 
pour la Campagne. 

Monfîeur Straatman ; Ambaflàdeur de 

TEmpercur, nous Ât^Hmfm--snwêe, 
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De Fr&nce à Nïmegse. tff 
il y i trois jours ., fiir.tes neuf heures du 
matin ; bous envoyâmes à l'heure même 
un Gentilhomme lui faire nu compliment, 
& m lui -demandant l'heure de FA«die»ce, 
nous le priâmes de -nous l'accorder le ma- 
lin ; il s'en eicula , dïfatit qu'il avoit des 
affaires à régler de la part de l'Empereur 
l'après-dînée, avec l'Envoyé de l'ElecteBr 
de Cologne , & qu'il ne la pouvait don- 
ner que fur les fit heures du loir ; nous 
lui Tendîmes la vifïre à cette heure là , ôt 
nous fûmes avertie , qu'il avoir donné celle 
de deua iheures- à r'Ambaflàdear de Dan- 
tiemark , & celle 4e quatre aux AmbafTa- 
deurs de Suéde. De forte que nous at- 
tendons , qu'il nous rende ia vMke pour 
lui faire l'afirvont de la Eefttfer , en lui Ai» 
iant «Km , que c'efl parce qu'il 9'* pas. 
rendu à V. M.*œ -qu'il lui d^it. Nous, 
fommes »ec >vn profond reipe£t s 

SIRE, &c. ■ 

LETTRE 

De Meffieurs les Anèafla* 
dears a J\4onfîmr Je 
Pomponne , V . ; 

J>m p. fflmt ifyf. 

• .... . . ''. iyJS 

NOus avons reçfl , Moniteur, votre 
Dépêche du *ç. du pane". Vousver- 
G 7 ta 



Ïf8 Lettres des Ambaffadeurs 
rez par celle que nous nous donnons l'hon- 
neur d'écrïreau Roi , l'état où font toutes 
chofes. Nous fuivrons éxaâement les or- 
dres que S. M. nous adonnez fur la vifïre 
de Monfieuî Straatman , dont le procédé - 
eti estraordinaîre , ayant reçû celles des 
Ambaflàdeurs de Dannemark & de Suéde 
avant la nôtre , quoi que nous euffions de- 
mandé l'Audience dès le matin. 

Nous nevous écrivons point , Monfieur, 
nos fentimens fur les Propofitions de nos- 
Ennemis , nous ne doutons point qu'elles 
ne vous paroifïènt suffi déraïfonnables qu'à 
nous. Celle de-Monfieor le Prince d'Oran- 
ge, furie rétablifîement de fa Principauté, 
avec tous les droits & augmentations qu'il 
y prétend , nous doit donner lieu , félon 
nôtre fentiment commun , de mettre fur le 
tapis la jufte demande de Monfieur le Com- 
te d'Auvergne , pour la reflîtution de la 
Comté de Berg-op-Zoom , & nous croyons, 
Monfieur , qu'il ferôit bon de l'étendre,, 
enforte qu'elle demeure beaucoup plus con- 
fiderable que la prétention dudlt Prince 
d'Orange. Si c'eft vôtre fentiment & l'in- 
tention du Roi ,. il vous plaira le faire la- 
voir à Monfieur le Comte d'Auvergne , 
afin qu'il rafle dreûèr un? Mémoire bien 
raifonné de tout ce qu'il a droit de deman- 
der , & qu'il vous plaife nous l'envoyer 
pour l'ajoûter à nos Propofitions, & con- 
trecarrer parla celles dudit Piinced'Orange- 
Kous femmes Y &c 
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LETTRE 

De Meffteurs les Ambaffa* 
dettrs à ^Monjîeur de 



NOus n'avons rien à vous mander £ 
Monfieur, cet Ordinaire, toutes cho- 
fes font au même état que nous vous l'a- 
vons écrit par le dernier : la Cavalerie qui 
a pafle près de Nimegue reliera jufqu'à nou- 
vel ordre , dans le Pays de Cuik & de Ra.- 
veflein : elle efl en fort mauvais état. Si 
l'Armée d'Hollande ne fait pas plus dedt- 
ligen.ee qu'elle en a fait jufques à préfent , 
elle n'arrivera pas. a/Tez-tôt pour fècourir 
Valenciennes. Nous avons bien de Iajoye 
de voir un fi beau tems favoriier les grands 
deflèïns du Roi : nous prions Dieu t&us 
les jours pour la confervation de S. M. 
Nous fournies , Monfieur r entièrement à 
nous. 




Du i^.Marsifjy. 
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tf(Jo Lettres des Ambaffadeurs 

LETTRE 

De Meffteurs les ^4mbaJJa^ 
deurs au Roi , 

£>« icMars 1677. 

Sire, 

Monfieur de Beverning ijens vînt voir 
hier, nousColbettctd'Avaux, & comme 
il nous a dit à l'an & à l'autre à peu près 
les mêmes chofes, quoi qu'il nous ait rendu 
des vifites ièparées ; nous rendrons comp- 
te en - commun à V. M. des converfatïons 
que nous avons eues avec lui : nous ne 
feti avons pi» trouvé toute la liberté d'ef- 
prit que nous lui aurions fouhaité , & if 
nous en a bien-tôt fait cormoître la raifon, 
en .nous apprenant qu'il n'avoic différé f* 
vifite, que dans l'efperance qu'on lui en- 
voyeroit le Pouvoir de nous entretenir â 
fonds ; mais que le Penfionnaire Fagei; 
lui avoit mandé , qu'il é toit fi accable d'af- 
faires, qu'il n'avoit pas le tems de lui en- 
voyer quelques papiers qui lui étoient nc*- 
ceffaires , & qu'il les auroit par le premier 
Ordinaire. Il nous a témoigné en même 
tems ,. que les Etats Généraux avoient été 
très -fat isfairs des Propolîtions que notis> 
avons faites foit pour eui , foit pour les. 
'7 y. .:' jilliea^ 
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Alltel ; & qu'ils avoient été fort mécon- 
lens de celles que quelques autres avoient 
faites, qui étoient ridicules , voulant fpé- 
cifier celles d'Efpagne & de Dannemark, 
Il nous adit qu'ils avoient eunéçeffité d'en- 
trer dans certaines Hâtions , dont il étoît 
de leur intérêt de fe défaire petit à petit : 
Qu'ils voyoientbîen que la plupart de leur* 
Alliez ne vouloient point de raïs : Que 
ceux qui avoient perdu quelque chofedans 
cette Guerre, efpéroient toujours que quel- , 
que coup de hazard les rétabliront , nuis 
que ce n'étoit pas une chofe fur laquelle 
Oflde voit compter , & que ceu\ijui avaient 
profite , ne Congeoient qu'à fe maintenir 
dans leurs Conquêtes, et que s'ils en pou- 
vaient tirer quelqu*avantage , ils les laif- 
feraient peut-être , eux & l'Efpagne , datif 
une Guerre dont ils assoient peine à fe 
retirer. 

Nous ne «portons point , Sire, ce que 
bous ayons dit à Monfieur de Beverning, 
des bonnes intentions de V. M. pour les 
Etats Généraux , * de l'efîiroe particu- 
lière qu'elle fait de fa Performe. Nous au- 
rons feulement l'honneur de lui dire , que 
Monfieur de Beverning nous ayant témoi- 
gné à l'un & à l'autre , qu'il ne pouvoit 
entrer en rien avec nous , qu'il n'en eût 
le Pouvoir , 6c qu'il n'étoit pas bien aifè 
de parler d'affaire qu'il n'en parlât tout à 
fait; nous avons crû, qu'autant qu'il eft 
de l'intérêt de V. M. de faire connaître 
aux Etats Généraux les dilpoiitions fàvo- 
mbles , où elle eft, d« taw faîte' trouver 
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dans une Paîx des avantages ii confideratrfes, 
autant feroit-il dangereux , de témoigner 
fes bonnes difpofitiôns à contre-tems , & 
iàns eu tirer aucun profit ; c'eft pourquoi 
nous ne fommes point entrez dans le dé- 
tail , de ce que V. M. nous a permis 
de dire quand l'occafion s'en préfente- 
ro:t. 

Nous efperons le faire plus utilement 
au premier jour , lors que Monlieur de 
« Beverning fera en état de nous propofer 
quelque chofe,& de nous écouter. Cequc 
nous pouvons feulement juger de la fatîs- 
fadion que les Etats ont eu de nos pre- 
mières Propositions , eft qu'ils en auront 
bien davantage , lors qu'ils feront pleine- 
ment inftruïts des intentions de V. M. , 
pour ce qui les regarde, & que bien loin 
de s'attendre à tout ce que V. M. veut fai- 
re d'avantageux pour eux dans la fuite, ils 
n'efperoient pas que nos premières demar ■ 
ches fiiTent connoître tant de difpofîtjonsà 
la Paix. 

C'eft pourquoi , Sire , nous croyons 
qu'il fera très- avantageux au fèrvice de 
V. M. , de faire connoître à Monlieur de 
Beverning tout ce qui eft dans nos instruc- 
tions , puis que dans le delk extrême où 
il eft de faire la Paîx, il eft, fans doute, 
qu'il en informera avantageufement fes 
Maîtres , & que le crédit de Monfieur le 
Prince d'Orange ne fera peut-être pas aiTes 
grand , pour l'emporter contre des gens , 
qui par deiïus la necefîïté & S'envie qu'ils 
ont de finir cette guerre , trouveront des 
avan- 
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avantages auxquels ils ne s'attendent point, 
et qu'on ne leur a p3S fait connoître. 

Nous devons encore dire à V. M., Sire-, 
qae Monfieur de Beverning nous a paru 
tout auffi prévenu , que nous le fommes, 
que dans rimpofïïbilité d'accorder en mt> 
me tems tant de differens intérêts , il n*y 
avok d'autre moyen pour parvenir à une 
Pais générale , que de faire ra leur parti- 
culière ; car quand nous lui avons dît , que 
les Alliez font perfuadez , que laHolIande, 
pour rien au monde , n'abandonnera la 
Flandre , & qu'ils ne doutoient pas que les 
menaces qu'ils en font, ne font q»epour 
leur faire peur; qu'ainfi ils demeurent tou- 
jours fermes dans le deffein de continuer 
la Guerre , & de laiflèr aux Etats, le foin 
& la dépenfe de fecourh- les Pays Catholi- 
ques : Il nous a dît qu'il n'y avoit pas d'an- 
tre moyen de fortîr de cet embarras j que 
, de commencer par faire leur Pais , & de 
ménager après les intérêts de leurs Alliez 
après l'autre. Voila , Sire , à peu près , 
tout ce que Monfieur de Beverning nous 
a dit : & quoi que ce ne foit pas des cliofes 
fort eiïeritïelles , nous avons crû cependant 
en devoir rendre compte à V. M. , & lui 
faire voir par U , comme elle aura déjà 
connu par tout ce qui lui eil revenu de 
Monfieur de Beverning , qu'il eft bien in- 
tentionné pour la Paix , & que c'eft par 
lui que nous devons eiperer de la devoir 
faire. Monfieur Straatman n'a point encore 
rendu fes viiîtes , pas même aux Média- 
teurs. Nous le croyons embaraffé dans 
l'enga- 
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l'engagement où il s'eft mis , d'avoir aflt- 
gué des Aadiences à d'autres AmbaiTadeurs 
avant nous. Nous l'attendons à ce qu'il 
fera, lors de la restitution des viûtes , où 
nous obfervcrons éxaâement les ordres de 
V. M. 

Nous ajouterons encore ici , queMor> 
fieur de Beverning nous paroît faire très- 
peu de cas , & être tort mal fatisrait de Mon* 
fieur de Kinsky; au moins, nous l'a-t-it 
témoigné : il nous a même die , qu'il croyoit 
que Moniteur de Kinsky étoit fort mécon- 
tent de lui , mais qu'il s'en foucioit fort 
peu. Nous fommes , &c. 



SIRE, &c. 
LETTRE 



dettrs à ^Monfi'eur de 
Pomponne , . 

D» 16. Mars 1677, 

NOus n'avons rien, Monfieur, àajofl- 
ter à laDépécheque nous nousdon- 
jkhis l'honneur d'écrire au Roi , que ce que 
les Médiateurs nous font venu* dire de la 
part des Allies. Us nous ont témoigné que 
les Alliez s'étoient plaints à eus ,de la ma- 
nière dont on avoit traite les Peuples du 
côté des Deux-Pontsot des Parc cir convoi* 




uns,, 
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fins , & qu'ils avoient protefté entre leurs 
mains, qu'en cas que dans la fuite de la 
Guerre , ils en ufaflent de même manière, 
ce ne feroic qu'à l'exemple de ce qui ve- 
noit d'être pratiqué : les Médiateurs ont 
ajouté à cela, que les Alliez avoient prié 
de porter leurs proteftations jufqu'au Roi 
d'Angleterre. Nous ne vous dirons point, 
Monlïeur , de quelle manière les Média- - 
teurs ont éxageré ce que la néceffité de 
la Guerre a fait faire ; mais nous pouvons 
bien vous affûrer qu'ils ne nous ont épar- 
gné aucun terme de ceux dont les Alliez 
le font lèrvis dans leur plainte , .& nous 
fommes perfuadez qu'ils les rapporteront 
au Roi d'Angleterre, avec la même éxaétï- 
tude à ne rien obmettre de tout ce qu'ils 
croiront pouvoir être à nôtre de&vantage. 
Nous leur avons répondu , que nous étions 
bien furpris , de ce qu'au lieu de fe fervïr de 
leurs Médiations pour avancer l'Ouvrage 
de la Paix, auquel tous nos foins & tou- 
te nôtre application devoir être bornée; les 
Alliez leur donnaient la peine de nous 
venir trouver , pour nous prefcrîrede quelle 
manière ils veulent qu'onleurtaflè la guer- 
re : que véritablement , on avoit tort de 
ne leur pas laïflèr leurs caves & leurs gre- 
niers bien remplis pour faciliter leur def- 
ftin ; que cependant , û on vouloit éra- 
mîner de quelle manière leurs Troupes 
en ufent , on trouvera que les Pays où elles 
ont paiTé , auraient bien de plus juftesfujets 
de fe plaindre : mais que pour nous, nous 
ne pouvions écouter , qne des Profitions 
de 
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de Paix, fans entrer dans le détail decequi 

fi: pafle dans la Guerre. Nous fommes , 
Moniïeur, entièrement à vous. 

LETTRE 
' Du Roi à Meffieurs les Am- 
baffadeursy 

Dh fj.Mars 1677. 

M On Coufin , Meffieurs Colbert & 
Comte d'Avaux ; je répondrai en 
même teins à vos Lettres du 2. j-.cc 7. de 
ce mois : mais je commencerai par la der- 
nière , parce qu'elle étoit accompagnée de 
la copie des Prppofïtîons , qui ont été re- 
mifes entre les mains des Médiateurs par 
toutes Parties. J'avois déjà vû & aprouvé 
celles que vous deviez donner en mon 
nom , ainfi je vous ferai connoître feule- 
ment mon fentiment fur les autres. 

Celle de Suéde, tant à l'égard de l'Em- 
pereur , de l'Efpagne & de Dannemark , 
que de l'Electeur de Brandebourg , me 
paroiflènt allez conformes à la raifon, puis 
qu'elles tendent feulement â rétablir les 
chofes fuivant les Traitez de Weftphalie 
S de Coppenhaguen , & les remettre en mê- 
me état qu'elles étoient avant la Guerre : 
car pour ce qui eft inféré d'un dédom- 
magement , je le regarde comme un de ces 
Articles qui fe demandent toujours fans 
petifer de les obtenir jamais. 

Pour 
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Pour toutes les Propofitions qui ont été 
données par les Ennemis , comme celles 
de l'Empereur & de l'Electeur de Brande- 
bourg, regardent principalement l'Empire : 
la feule réponfe que l'on y doit toujours 
rendre, eft, de demander, ainfi que vous 
l'avez fait en mon nom, & que le Roi de 
Suéde s'en eft expliqué, de rapellerlescho- 
fes aux mêmes termes des Traitez de 
VVeilphalie , comme le moyen le plusfilr 
& le plus naturel de rendre la Pai.x à l'Al- 
lemagne. 11 en eft de même de celles de 
Dannemark , puis que les Traitez de Cop- 
penhaguen & de We (Iphalie peuvent encore 
terminer les differens de la Suéde- Ainfi 
pour tout ce qui regarde ces Princes, vous 
devez demeurer fermes fur la demande que 
vous avez faîte , que les chofes foïent ré- 
tablies fur le pié de ces Traitez , et remîtes 
au même état qu'elles étoient avant la 
Guerre. 

i\ n'y a que ies demandes d'Efpagne , & 
celles des Etats Généraux , en faveur du 
Prince d'Orange, quifont fidéraifonnables 
qu'à peine peut -on trouver une manière 
d'y répondre : auffi mon intention n'eft 
pas que vous vous prefîiez de ie faire ; 
c'eft aux Médiateurs à s'entremettre pour 
rapprocher les Parties fur ces premières 
Propositions , qu'ils jugeront peut-être de 
part & d'autre fort éloignées. Aulïî , ma 
penfée eft feulement , de vous inftruîrede 
mes fentimens, touchant la manière dont 
vous devez vous expliquer à eux , lors 
qu'ils voudront vous faire expliquer fur les 
demandes demes Ennemis. 'J« 
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Je vous ai déjà marqué que les Traites 
de Coppenhaguen & de Weltphale doivent 
vous fervir de régie , pour ce que de- 
mande l'Empereur . maïs pour ce qui 
touche les Proportions de l'Efpagne , 
qui détruifent non feulement un frai- 
té de Paix folennel , biais qui me fe- 
roîent encore perdre tout le fruit d'u- 
ne Guerre que l'Efpagne m'a déclarée ■ 
vous n'aurez pas de peine à faire con- 
noître aux Ambafiàdeurs d'Angleterre , 
qu'il n'y a nulle réponfe à faire à de fem- 
blables demandes; aïnfi vous voustiendrez 
toujours à l'offre que vous avez fait , & 
qui paroît la plus naturelle , de laiifer les 
choies en l'état que le fort des Armes les 
a mifcs. 

Mais parce que les Propofirions des Am- 
baflàdeurs contiennent deux Articles , l'un 
qui regarde les Etats Généraux , l'autre 
qui touche le Prince d'Orange , je vous 
infîruirai de mes fentimens fur tous les 
deux. Le mémoire fi ample qui vous a été 
donné iîir le dernier , eft en toute manière 
fi peu raifbnnable , qu'à peine meriteroit- 
ïl de réponfe. Il fort de la loi la plus or- 
dinaire de tous les Traitez , qui a feule- 
ment accoutumé de remettre les chofes 
en l'état auquel elles le trouvent , & à 
celui qu'elles étoïent avant la Guerre. Ici 
on en rapclle qoî font paffées long tems 
auparavant , & l'on y prétend non feule- 
ment le rétabliffement , mais l'augmenta- 
tion de nouveaux droits qui n'ont point 
été. , ou qui ont été fuprtmez depuis long 
tems. 
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tems ; aufii lors que par l'entremife des 
Médiateurs , vous lèriez obligea de répon- 
dre fur cet Article , vous pourrez témoi- 
gner feulement que je voudrai bienremet- 
rre dans un Traité de Paiï , la Ville & la 
Principauté d'Orange en tout l'Etat qu'elle 
fe trouve préfèntement , & dans tous les 
droits & privilèges , dont elle jooïflbît avant 
la Guerre. 

Pour ce qui touche les intérêts des Etats 
Généraux , comme ils les réduifènt à la 
reftitiition de Maeftricht , à des mefures 
pour la Marine & pour le Commerce, & 
la fatisfaâion de leurs Alliez , tant qu'ils 
fe tiendront dans des termes li généraux," 
& qu'ils ne paroîtront pas vouloir traiter 
leparément pour eus, vous devez suffi; 
vous tenir dans vôtre première demande 
de laiffer les chofes en l'état que le fort 
des Armes les a mis. Que iï comme il y a" 
fujet de croire , ils trouvoient les deman- 
des des Eibagnols déraïfonnables , & que 
voyant qu'ils s'y opiniâtraflent injuflement, 
vous vidiez jour à un Traité particulier; 
alors je ne change rien aux ordres que je 
vous ai donné en cela. Vous pouvez feu- 
lement comprendre Maeflrieht dans l'offre 

fénéral que je vous aî permis de faire , 
'un échange des Places qui incommode- 
roîent trop la Frontière d'Efpagne & d'Hol- 
lande, ou qui pourroïent accommoder la 
mienne, pourvû que j'en reçûfîè ailleurs un 
dédommagement dans les Terres du Roi 
d'Efpagne , ou enFIandres , ou en telau- 
tre Pays de fa domination. 
Tmt U. H Comme 



ijo Lettres des Ambaffaâeurs 

Comme par le Traité des Etats Géné- 
raux avec le Roi d'Etpagne, ils font obli- 
gez de lui remettre la Viile de Maeftricht 
en quelque manière qu'elle puïflè revenir, 
ce doit être à l'Efpagne à en coropofer 
l'équivalent , lors que celte Place lui don- 
nerait , & à la Hollande, trop de jaloulie 
entre mes mains. . .. 

Toutes ces réponfes que je juge à pro- 
pos que vous puifilez faire , ne font , qu'en 
casque les Médiateurs , enréduifant mes 
Ennemis à des prétentions plus raifonna- 
btes y cherchent auffi les moyens de vous 
faire rapprocher; juftjues là, vous devez 
vous tenir à la juftice des Proposions qce 
votts leur avez données , & attendre que 
par leur entrepriie ils vous- donnent jour à. 
vous en expliquer davantage. 

Vôtre même Lettre du ». de ce mois , 
m'a fait connaître le peu de dtfpofition. 
que vous aviez trouvé dans les AmbafTa- 
deurs de Suéde , pour admettre , avec le 
Duc de Zell y aucun tempérament > fur 
quelque partage dû Daché de Brème». 
Âwifi , comme je ne puis traiter des inté- 
rêts de la Suéde, fans le coft£ènwmemde 
ceïte Conronne ; j'ai approuvé la manière 
dont vons Maréchal d'Eftrades avezréfbla 
d'écrire à la Duchclîc de Zell : elle verra 
que pour donner des marques de mon ami- 
tié au Duc fon Mari , & pour lier une 
étroite Alliance arec lui , je fais tout ce 
qui peut dépendre de moi , & peut être , 
pourrait-il regarder ce premier pas., pour le- 
quel il fc detacheroit de mo Eanejnis pour 
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traiter dans la fuite avec le Roi de Sué- 
de. 

Autant que j'aï fujet de me louer de I* 
Conduite de Milotd Ikrklcy , fur le refus 
Qu'il avoit fait de recevoir des mains des 
Alliei les Propofitions qui leur avoieut été 
remifes de vôtre part , fous prétexte qu'il 
n'y en avoit point qui regardaflènt le Prin- 
ce de Lorraine ; autant ai-je fujet d'être 
peu. fatisfait , de la con dépendance que le 
Sieur, Jenkins a aportc à les reprendre, je 
charge le Sieur Courtin de s'en plaindre 
au Roi d'Angleterre , mais j e fuis bien aife 
d'aprendte que cet incident ait été terminé, 
<iepuis le retour deMonlîeur de Bevernîag, 
■& que vos Propofitions foîent rentrées en- 
tre les mains des Minières de mes Enne- 
mis. 

Je vois par vôtre Dépêche que vousvoa* 
préparez à ne point recevoir la viiite da 
Sieur Straatman, parce que vous jugez , 
qu'il pourrait viiiter devant l'Ambafladeuc 
de Dannemark & ceux de Suéde , dont il 
avoit reçâ la viiite devant la vôtre ; maïs 
j'ai été étonné , qu'après avoir fçû qu'il, 
aïoit donné l'heure à cet Ambaffadeur , 
. que vous lui aviez demandée , vous votia 
foyez mis en état de le voir , puis que 
vous l'auriez traité avee toute juftice , de 
ne vous pas tendre chez lui à l'heure qu'il 
vous avoit donné , lors qu'il vous avoit, 
préféré d'autres Ambailàdeurs dans l'ordre 
des vifites.- 

Il me refle à répondre à vos prémiéres 
Dépêches : ;e remets à vos foins de vous 
, H î dt> 
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défendre des inconveniens , que pourroit 

Îroduire la claufë que l'AmbafTadeur de 
>annemark a ajouté à fou Plein-pouvoir, 
touchant le Sieur Petkum , foit par la pro- 
tection que vous pourrez faire entre les 
mains des Médiateurs, que la qualité d'A- 
joint, aux Ambaflàdeurs de Dannemark, 
qui lui eft donnée , ne diminuera rien de 
la validité de ce qui fera conclu parlefdits 
Ambafiàdeurs , foit enfin par tel autre 
moyen que vous trouverez de vous mettre 
à couvert. 

J'ai donné ordre de faire expédier les 
eînq Pouvoirs , qui vous font néceflaires, 
fuivant !e Projet qui en a été arrêté par 
les Médiateurs , & dont vous m'avez en- 
voyé la Copie. 

Je continue toûjours dans le deflèinque 
vous fafiléz de fortes inftances auprès des 
Médiateurs , pour la liberté du Prince'Guïl- 
laume ? & que vous les rafliez fouvenîr 
que j'ai principalement donné les mains i 
la recommandation du Roi leur Maître , 
pour reprendre les Conférences à Nime- 
gue , fur lapromeflè qu'il m'a faire d'em- 
ployer fortement fes Offices fur cette af- 
faire , lors que cette Affemblée feroit for- 
mée. 

Je ne change point de même de fenti- 
ment , fur la proteftation que je vous ai 
ordonné de faire ; que la qualité de Duc 
de Lorraine, que j'ai donné dans mes Pdf- 
feports an Prince Charles : maïs comme : 
le procédé de mes Ennemis ne m"a que 
trop ftit connoîtrc jufqtfà cette heure , 



- Digitizedfef Google 



de France à Nimegue. 173 
qu'ils affeâoient les moindres prétestes 
pour former des embarras à la Négocia- 
tion; je croîs devoir différer jufqu'à-çc 
qu'elle foit liée davantage, à vous ordon- 
ner l'éxecution de ces ordres ; ainfi vous 
remettrez à vous en aquiter jufqu'à-ceque 
je vous en donne de nouveaux. Sur ce , je 
prie Dieu qu'il vous ait , mon Courîn , 
en fa fainte & digne garde , & vous Mef- 
fieurs Colbert , & Comte d'Avaux, enia 
faune garde. 

Ecrit au Camp devant Valenciennes le 
17. Mars 1677. <■"'„, 

LETTRE 

De Adonfteur de Pomponne à 
Aiejfteurs les Ambajfadeurs, 

Du 17. Mars 1677. 

LA Dépêche du Roi , que vous rece- 
vrez par cet Ordinaire eft fi ample , 
que j'ai peu de chofe à y ajouter. 

La propofition que les Etats Généraux 
ont donné pour lesîntéréts de Mr. le Prin- 
ce d'Orange, eft "fi convenable^, que le 
Roi 11'a pas jugé à propos d'y rien répon- 
dre, pas même par un Mémoire de même 
nature que Mr. le Comte d'Auvergne au- 
roït pû donner touchant Bergh-op-Zoorn : 
il fuffira que vous en demandiez la refti- 
tmion dans le Traité de Pais en l'état au- 
H 3 qoel 
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quel il croit avant la Déclaration de 1* 
Guêtre , & félon les Mémoires que Mr. 
le Comte d'Auvergne pourra alors vous 
en faire remettre. 

J'envoie à Mr. le Chancelier les einq ; 
Plein-pouvoirs qui vcus font néceflàîreJ 
it il prendra foin de vous les adrefler auf- 
fi-tôt qu'ils feront (èellez. 

Quelque peu fondée que foit l'appréhen- 
lion de Mr. FEvéque de Muniïer, d'an 
Traité entre les Elats, l'Eledeur de Bran- 
debourg , & Mr. le Due de Zell , il eft 
bon, Mcffieurs, que vous le laiffieï, dans 
fon erreur, & que vous ne le délivriez pas- 
de la jaloulîe qu'il a de fes A H ici , j'ai 
bien peur que les embarras d'un Camp 
n'aient caufé moins de régularité au Con> 
lïierce que j'entretiens avec vous ; maii 
ce manque de ponctualité fera bien réparé 
par la grande nouvelle que je vous man- 
de. 

La prifè de Valenciennes fait un grand- 
bruit dans toute l'Europe , il feroit à fou- 
hairer qu'elle produlfit â Nimegue tout l'ef- 
fet qu'elle dévroit, &qu'elSedifpolâtrEf- 
pagne à la Paix. J'efpére de vous mander 
bien-tôt la fuite de la Campagne de S. M- ,, 
& je vous fupplie cependant , Meilleurs y 
de roe croire entièrement à Vous. 




LET- 
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LETTRE 

De Mefftettrs les Ambajjam 
âeurs au Roi, 

Du 19. Mars 1*77. 

Sire, 

Nous vîmes hier les AmbafladeuM de 
Suéde , qui nous dirent qu'ils favoient de 
bonne part que le delfein du Roi de Dan- 
nemark, & de l'Electeur de Brandebourg , 
étoit d'attaquer rifle de Rugen , pour fe 
tendre maîtres de Stra.lz.und, &de Stettin, 
qui tomberoîent après d'eux-mêmes infail- 
liblement : que c'eft dans cette vûë que 
l'Envoie de Dannemark prelfe li fort l'ar- 
mement des Vaifleaur que les Etats ont 
promis au Roi fon Maître : que Mr. Tromp 
n'a d'autre but dans fon voïage que de rame- 
ner cette Flotte , & que Mr. l'Eleâeur de 
Brandebourg efl auffi Tenu à ce deflein t 
qu'il leur fera d'autant plus aiië" de faire 
léLiffir , que t'ifle de Rugen eft ouverte de 
tous côtez fans pas une Forterelle , que 
Mr. deKoningfmark n'a pas fuffiGimrnent de-' 
troupes pour en empêcher l'abord. Defor- 
•te que ces AmbaHâdeurs nous ont parlé 
de cette affaire comme s'ils y voïoient très- 
peu de remède, & avec des vifages fi abat- 
H4i **** 
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tus , que nous avons bien vu qu'ils n'ap- 
préhendent que trop ce qu'ils nous dilënt. 
Nous leur avons fait toutes les ouvertures 
que nous avons pû, pour chercher des ei- 
pédiens ; mais nous les avons toujours 
trouvez plus fermes qu'il ne conviendroit 
à l'état préiènt de leurs affaires ; fans vou- 
loir foufFrir qu'on leur donne la moindre 
efpérance aux Princes qu'on pourrait déta- 
cher du Parti contraire , de retenir aucu- 
ne Place de leurs Conquêtes : ils nous ont 
feulement fait entendre qu'ils nepouVoient 
avoir d'autre fecours que celui que V. M. 
leur donneroitde fes Vaifièaux, mais nous 
leur en avons fait connoître l'impoffibilfte; , 
& ils s'y font rendus. Nous leur avons 
feulement promis de parler à Mr. de Be- 
verm'ng , lors que nous le verrions , & l'in- 
térêt que les Etats ont d'empechcr cette 
grande puiflance du Dannemark , & de 
Brandebourg , eft qu'on ne chafle pas en- 
tièrement les Suédois de l'Allemagne. 

Nous croïons qu'il en eil aulîi perfuadé 
que nous , mais qu'il n'oferoit le dire , 
d'autant plus, qu'il ne voit perfonne dans 
les Etats qui témoigne hautement le detîr 
delaPaix, qu'ils ont pourtant tous dans le- 
cœur , & qu'ils ne font pas éclater en par- 
tie par crainte , parce qu'on leur perfuadé 
que nous ne la voulons pas : et comme ils 
ignorent les difpofitions favorables de V. 
M. , ils ne veulent pas s'engager â propo- 
fer une chofe dont ils ne voient pas com- 1 
ment pouvoir fortir. 
C'elt ce qui nous a fait réfoudre de ne 
per. 
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perdre aucune occalîon d'entrer en matiè- 
re avec les Ambaffadeurs des Etats , fâ- 
chant bien qu'ils feront part à leurs Mai- 
très , de tout ce que nous leur dirons , & 
que l'on leur a caché jufqu'à prefent. 

Nousavonsencoreapris, Sire, des Am- 
baffadeurs de Suéde , qui ont vu depuis 
nous , Mr. de Beverniug ; que cet Ara- 
baflâdeur leur avoit dit , que dans la Con- 
férence que les Alliez avoient eû enfem- 
ble, touchant la rdponfe qu'il devoit faire 
à nos proportions , ils avoient dit qu'ils 
ne pouvoient rien réfoudre fans avoir ie~ 
çû des ordres de leurs Maîtres , & qu'il 
leur falloir un mois pour cela, que la-def- 
fus lui Beveruing leur avoir demande s :1s 
étoient Plénipoienciaïres ou non, & que fi 
à chaque Article ils étoient obligez d'en 
écrire, & d'attendre la réponfe, onpour- 
roit comprer que cette Négociation ne fi- 
niroit jamais ; que pour lui, il leur décla- 
roïtqu'il avoitfes ordres, qui les éxécute- 
roir dans deux jours , & qu'il alloit tra- 
vailler à la Paix pour les Etats Généraux, 
&pour eus auffi. Ce dïfcours confirme ce 
que Mr. deBeverning nous avoit dit dans 
fes vifites , qu'il n'attendoit plus que des 
papiers pour quel qu'éclaira dément tou- 
chant l'affaire du Commerce , .de laquelle 
il n'eft pas fort înftruit ; mais qu'il leste- 
cevroit dans deux jours , & que dès le m5- 
me moment il nous reviendroît voir . & 
que Mr. d'Huen feroit de retour dans le 
même tems , qui n*eft pas moins bien a* 
tentiomié que lui. 



ïrj-5. • Leitm dis Amhaffadeurs 

C'ert cequi nous fait efpérer , Sire, qw 
les deux Ambaiïàdeurs « qui allurément font 
portez pour la Paix, feront connoître avec: 
plaifir aux Etats Généraux le» avantages 
que V. M. leur veut faire , fit que nous- 
voïons bien qu'ils ont ignoré jufqu'à cette 
heure. 

Les mêmes Ambalfadeurs nous ont dît» 
que Mr. l'Eleâeur de Brandebourg étoit 
venu , pour tâcher de faire le Mariage de ' 
Monfieur le Prince d'Orange , avec la Prïn- 
ceift de Radicvil, à la charge d'abandon- 
ner au Prince d'Orange le- Duché deCle- 
ves , fit le Comté de la Marck , mofen- 
liant quoi ce Prince Iaifiêroît à l'Eleâeur 
«ous les Biens de la PrinceJïè de Radzevil 
«)ui font en Prufiê ,. & qui font confidéra- 
bles, fit lui garantiroitla Conquête de Po» 
ïïiéianie. Ces defleins quadrent affez bien- 
avec les vûës du Dannemark, quife con- 
tente defon partage de ce côté-là de l'Jfle- 
de Rugen, fit ils ne fe rapportent pas moins 
aux démarches du Prince d'Orange , qui : 
-tendent toutes- à la Guerre. Nous efpé- 
rons , Sire , qu'elle ne lui fera pas plus 
heureufe que l'année paiTée , fit que Dieu 
bénira tellement les Armes de V.M-qu'el- 
le obligera fes Ennemis à faire la Paix* 
qu'ils refufent il y a fi long tems , ce font 
les vœux, Sire, de, fitc. 
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l E T T R E 

De Adeffteurs les Amha$œ~ 
deurs â Moniteur de 
Pomponne, 

Du 19. Mort 14JT. 

NOus n'avons rien , Monfieur, à ajoû- 
terà ce que nous nousdonnons l'hon- 
neur d'écrire au Roi , nous voïons que- 
tout Ce prépare à la Guerre, tt autant que' 
nous en pouvons juger , au fujet de Maef- 
tricht, tout ceque nous ibuhaitons, Mon- 
fieur , pour la gloire des Armes du Roi , &' 

Pour le bien de la Paix , cft , que Mr. le 
rince d'Orange n'y réiilîîflè pas mieux que* 
l'annéepalfée; l'échec qu'il y reçut la Cam- 
pagne dernière, l'a empêché cette année de 
parler avec la même hauteur qu'Havoît ac- 
coutumé > & il n'a éludé la Paix que par 
fes artifices. S'il fait cette année une plus 
grande perte , nous ne doutons pas qu'il 
n'en foit entièrement abattu , & que les ; 
bien intentionnel ne nous faffent conclu- 
re la Paix fort promptement , avec les Etats- 
d'Hollande qui la fouhaitent fort i & qui 
ne peuvent quaiï plus fuporter le poids- 
de la Guerre. 

Monfieur îe Prince d'Orange éroit venu* 
jjilqu'à Arnhem , mais comme c'étoit pour 
H- 6> voir» 
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iSo Lettres des Ambaffaieurs 
•voir Mr. l'Electeur de Brandebourg quieft 
malade à Ham, enforte que les Médecins 
n'ont pas jugé qu'il fut en étatd'étretranf- 
poné , ce Prince s'en va aujourd'hui à Bre- 
da. Dans la néceffité où nous fommes , 
Monfieur , d'envoïer quelques domeftiques 
à Paris , & d'en faire venir d'autres , nous 
avons demandé ces jours pafïez un Paflè- 
port à Mr. de Villahermofa , pour quel- 
ques-uns de nos gens , qui nous l'a refu- 
fé; & Dom Ronquillo , à qui nous nous 
fommes adreflëz , nous a fait dire , que fi 
nous pouvions avoir un Pouvoir , qui ne 
s'étendît feulement qu'à donner des Pal- 
feports anx domefliques des Ambafiadeurs 
-qui font en cette Aflèmbléc de Nîmégue, 
on y auroît [bien pins de commodité , par- 
ce que lui avoit on pareil Pouvoir , iàns 
que cous euflïoni befoin de recourïrà Mr. 
le Duc de Villahermofa. G'tft fur quoi, 
Monfieur , nous ne lui avons fait aucune 
léponfc , & dont nous vous rendons fim> 
plement compte. Nous fommes , Man- 
ieur, entièrement à vous. 
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LETTRE 

De iZMeffieurs les Amba$a~ 
deurs an Roi» 

Du 23- Mars 1677. 



JI RE, 

Nous n'avons point reçû de Dépêche de 
V. M. par cet Ordinaire, & nousnefom- 
mes pas furpris que les ordres qu'elle a été 
obligée de donner dans Valenciennes , re- 
tardent de quelques jours ceux dont elle 
nous voudroit honnorer , quoi que nous 
ayons toujours beauconp efpéré des putP- 
fans crions de V. M. & de la manière ad- 
mirable , dont elle attaque tes plus fortes 
Places. Nous ne pouvons nous empêcher 
d'entrer dans l'étonuement où font ici. les 
Amballadeurs & Miniflres de l'Europe , 
qu'une fi grande Ville bien fortifiée , dé- 
fendue par une bonne Garnifon , & un 
nombre infini d'Habïtans , trop fiers d'avoir 
déjà répoufl*é deux Armées de V. M. , 
commandées par fes plus habites Généraux, 
ait été forcée par elle-même à fe rendre , 
après fept jours feulement de tranchée ou- 
verte. Ileftvray, Sire, que ce prodigieux 
«oup produit dans cette AlTembléeun effet 
tien différent . car la joye que nous en 
H 7 ieffea - 
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182 Lettres dis Ambajjadeurs 
' teflentons, nefepeut exprimer, étlaconi 
fternation de nos Ennemis eft d'amant plus 
grande, qu'ils s'étoient toujours flattez, ce 
publioient même que cette Ville feroit pé- 
rir la plus grande partie de vos 7 roupes , 
& vous coûteroit au moins un mois de 
tems. Il y a long tems que V. M. leur 
apprend , que rien ne lui eft impoflible ,. 
& qu'il n'y a de folides Remparts, contre 
fa valeur , qu'une bonne Paix. Dieu veuil- 
le qu'ils profitent bien-tôt de tant d'enfel- 
gnemens , & que fe guénifont par là des 
juftes appréhendons que vos Armes leur 
donnent , ils nous ôtent aulïi celles que 
nous caufent les périls où eiîe expofetrop 
louventfa perfonne. Depuisnospremiéres 
Propofirions , ils ont demeuré dans le fi- 
lence ; mais Monfieur de Beverning nous 
fait efpérer qu'il le rompra bien-rôt; ce 
effeâivemenr, les intentions de ce Miniftre 
nous paroiflênt fi fincéres , que nous ne 
devons pas douter qu'il ne nous faûê dans 
peu quelqu'ouverture de Paix , à moins 
que Monfieur le Prince d'Orange , retenu , 
ou par l'argent d'Etbagne, qui commence 
à lui venir , ou par les Proportions de Ma- 
riage . on de ceffion du Duché de Cleves, 
qu'on dit lui être faite de la part de l'Elec- 
teur de Brandebourg , n'empêche cet Am- 
baiTadeur d'agir , & ne continué' , en ca- 
chant aux Etats les bonnes intentions de 
V. M., à leur faire croire ce que Mon- 
fieur Temple n'a pû s'empêcher ici de nous-, 
dire , qui eft que V. M. ne peut pas vou- 
loir Jïncéremem la Paii dans le bon état oà 
firatlès affaires, Nos* 
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Nos Alliez fouhaitent que nos premières 
vllîtes au Sieur de Beverning, foientpour 
lui répréfenter , que fi par le moyen 
du fécours de quinze gros Vaifieaux, que 
Les Etats Généraux ont refolu de donner 
au Roi de Dannemark, i! prend l'Jfle de 
fiugen, quifera perdre infailliblemcntaux 
Suédois Straîiund , et par confequent , 
tout ce qui leur relte en Pomeranie , la 
Faix deviendra impolîible , à caufe de la 
garantie que V. M. , & tous les Etats de 
l'Empire font obligez de donner à la Sué- 
de. Nous croyons aufij qu'il eft du fervi- 
ce de V.M-, de faire voir ces conséquen- 
ces au Sieur de Beverning, qui étant déjà 
perfuadé qu'il ne convient pas à fes Maî- 
tres, d'augmenter-la puifiârjce du Roi de 
Dannemark fur la Mer Baltique , ni de chaf- 
fer entièrement les Suédois de l'Allema- 
gne , pourroit iniinuer aux Etats la nécef- 
lité , qu'il ne peut pas empêcher la Flotte 
de Suéde de porter les iècours dans la Po- 
meranie. L'un des Ambailadeurs de cette 
Couronne étant venu déplorer auprès de 
nous , le mauvais état où elle fe trouve» 
& la trop jufte appréhemion qu'ils ont de 
la perte entière de la Pomeranie , ajoute, 
qu'il étoitbien perfuadé que V.M. apure- 
rait toujours les intérêts de la Suéde, avec 
autant de chaleur que les liens propres, ce 
que dans un règne fi augufle , & qu'un 
nombre infini de Conquêtes met incompa- 
rablement au deffùs de toute la gloire , 
<jue les plus grands4efesPrédeceiîeurs ont 
«qui» n'y ayoit pas à craindre pour (es 
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Alliez le malheur d'en être abandonné : 
que cependant , fi la Suéde perd ce qui lai 
relie en Allemagne , tous les efforts , ce 
toutes les dépenfés que V. M. voudroit 
faire dans la fuite du tems , pour fou ré- 
tabliffement , feroient inutils , ce elle auroit 
le déplaîfirde voir cette Couronne dépouil- 
lée , dans une Guerre qu'elle ne foûtient 
que pour les intérêts de la France, de tout 
. ce qu'elle a aquis par les Traitez deWeft- 
phaiie. Que fi V. M. pouvoit donner 
promptement quelqu'affiftance extraordi- 
naire à Monfieur deKoningfmark, il pour- 
roit encore faire quelques levées , foit en 
débauchant les Troupes des Ennemis, foit 
en engageant, au fervice de la Suéde, des 
perfonnes de qualité , & de bons Colonels 
qui s'offrent de faire des Troupes en peu 
de tems , & conferveroit , par ce moyen , 
Stettin , Straliund & l'Ifle de Rugen ; en 
forte que ce qu'on ne repareroit pas dans la 
fin de l'année, pour beaucoup de millions, fe 
maîntiendroit préfentement par une dépen- 
ce de trois ou quatre cens mille livres , & 
qu'un fi généreux effet de la puifïante pro- 
teâion de V. M. pour les Alliez , lui at- 
tireroit infailliblement, dans peu de tems , 
les plus confiderables Princes d'Allemagne, 
&lui feroit obtenir des conditions de Paix, 
beaucoup plus avantageufes qu'elle Ver* 
doit efpérer, lors que la Suéde n'aura plus 
rien en Allemagne. Il a ajouté , que V. M. 
y étoît en quelque façon obligée parle 13. 
Article du Traité , fait à Verfailles en 
1675. par Moafiear de Pomponne , dont 
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il a fait en même tems la leéture : Mais 
on lûiafaitvoir, que ce'Traité n'obligeoît 
V. M. à rien de plus , qu'à ce qu'elle a 
fait en faveur de la Suéde : que jamais 
cette Couronne n'avoit eu défi grands fub" 
fides , que ceux qu'elle reçoit à préTcnt : 
que les dépenfès que V. M. t'ait , pourfoû- 
tenîr une lî rude Guerre , font fi prodi- 
gieufcs, qu'il ne lui eft, pas poffible de les 
augmenter fans accabler fes fujets , pour 
la confervation defquels , elle expofe 
même une vie qui fait tout leur bonheur. 
Enfin , Sire , pour ne point importuner 
V. M. d'un plus long détail , on arejetté 
cette Propofition , fans fe vouloir charger 
de vous en écrire , & on ne le fait , que 
pour l'informer de l'abbattement où font 
ces Ambafladeurs ; ils en envoyent unEx- 
près au Roi leur Maître , fous prétexte 
de nouveaux P lein- pouvoirs ; mais en effet, 
pour l'informer du defiein qu'ont fes En- 
nemis fur l'Ifle de Rugen , & le difpofer 
â hazarder plutôt une Bataille par Mer , 
quoi qu'avec forces inégales , que de laiffer 
prendre cette Ifle ; & par confequent 
Stralzund , fans entreprendre de la fe- 
courir. 

Monfieur de Beverning s'en va aujour- 
d'hui à Arnhem, pour concerter les Propo- 
fitions qu'il a à nous faire, avec Monfieur 
Fagel , qui s'y doit rendre pour ce fu- 
jet. 

On croit que la Conférence de Wefel 
ne fe fera pas , à caufe de l'augmentation, 
de la maladie de Monfieur PEleclear de 
Bran- 



Digilized by 



ï8t> Lettres des A ml/ «{fadeurs 
Brandebourg , qui jufqu'à préfent , ne lui 
permet pas de fouir d'Ham. 

Nous Gammes encore obligez de rendre 
compte à V. M. de quelques incidens , 
arrivez au fujet des viûte» qucMonlîeur- 
Straatman , iroiiïéme AtnbaiTadeur de l'Em- 
pereur , étoit obligé de rendre ; celle qu'il 
devoir aux Médiateurs , a fait la première 
difficulté. Monfieur le Comte de Kinsky 
ayant demandé à Monfieur Temple , s'il 
ne fc trouveroit pas avec Monfieur Jenkins 
chet Milord Berkley , pour y recevoir la 
vifire dudit Siear Straatman : ledit Sieur 
Temple répondit , que lors que cet Am- 
bafladeur leur auroït fait demander à cha- 
cun en particulier, l'heure d'Audience,, 
ain/î qu'il t'étoit toujours pratiqué, cefe- 
roir i eus de voir s'il eft plus de iadignité 
de leur Médiation , de voir , fi chacun la, 
donnera chez foi , ôu fe trouvera chez le- 
dit Milord i mais qu'il ne croit pas qua 
le Sfeur Straatman prétendoit leur rien 
preferire là-deiTus , puis qu'il n'en avoir pas. 
plus de droir que les AmbafTadeursde V- M. 
et ceux des autres Roîs , qui ont jufqu'i 
préfent laîlTé la liberté toute entière . à ceux 
auxquels ils ont reftitué les vilîtes , de les 
recevoir en la manière qu'il leur a plû : 
Le Comte de Kinsky répliqua , que ce 
que les autres avoienr fait, ne lui devoit 
pas fervîr de Régie , & que les vifites qu'il 
avoit lui-même rendu à chacun d'eux en 
particulier, ne dévoient pas être tirées à 
eonfequence , puisqu'elles avoîent été fai- 
tes Incognito : que , fi fon fentiment étoit 
fuivL,, 
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fuivt , Monfieur Straatman n'en rendrait 
qu'à chaque Corps d'Ambslfade , & ch« 
le premier Ambat&deur feulement , d'au- 
uut plus qu'il favoit très-bien que V. M- 
nous avoir ordonne" , de les recevoir ton» 
enfemblcdiez le premier de nous. Le Sieur 
Temple , qui vint nous rendre compte de 
tout cet entretien , ajoûta , qu'il avoir 
toujours tbûtenu qu'il taloit G: conformer 
à l'ufage établi dans cette Aflëmblée , <fc 
que comme il ne reconnoifloit aucune fu ■ 
periorité dans la dignité 1 mpériale , il pré- 
tendoït au 111 recevoir des Ambalfadeurs de 
l'Empereur, les mêmes honneurs qu'il leur 
avoit fait , ce non pas la loi de fe trouver 
eu bon leur fernble. Que cependant , le 
Comte de Kinsky étoit demeuré ferme dan» 
fes iêntrmer» , & les appuyoît d'une ma- 
nière à faire voir clairement, qu'il prêtent 
doit être dû plus d'honneur aux Ambaiïar 
eteurs de l'Empereur qu'à ceux des plus 
grands Rois : nous lui avons feulement dit, 
que nous eliimions que la dignité de V.M. 
tk'eÛ pas moins confervée , en recevanr lei 
viCtes en Corps chez le premier de nous, 
que & on nous les rendoit à chacun en par* 
ticulier , que nous nous étions même fer* 
vis de la première voye envers Monfîeur 
Heyde, qui nous en avoitlaiïfë le choix, & 
que , lors que Moniteur Straatman agirott 
avec la même honnêteté envers nous , 
bous ne ferions pas de difficulté de prendre 
«ucore le même parti , mais que nous ne 
pouvions pas croire qu'il nom le voulut 
impofer comme une condition , fans la- 
quelle 
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quelle il ne nousrendroit pas ce qu'il nous 
doit. Depuis nous avons fçû, que Mon- 
fieur Temple a été vîûté chez lui par ledit 
Sieur Straatman, qui a fait aufiî le même 
honneur à Monfieur Jenkins. Mais corn- 
me nous ne devons avoir aucune régie que 
les ordres de V. M. , nous n'avons pas 
hefité à prendre la refoiution de recevoir 
tous , chez moi Maréchal d'Eftrades, la vifi- 
te dudit Sieur Straatman , au cas qu'il 
nous fit demander i'Audience à chacun , 
comme tous les autres Ambafladeurs des 
Têtes Couronnées ont fait. I! efl vrai, 
que nous avons été plus embarraiïèz à nous 
déterminer fur Je parti que nous aurions 
à prendre , fi. cet Ambailàdeur nous impo- 
foit cette loi, comme une condition, fans 
laquelle il ne pourroit nous voir; car d'un 
côté nous avons appréhendé de faire une 
faute , d'admettre par là une efpéce de m- 
périowté en la dignité Impériale , & un 
préjudice à celle de V. M. , que nous ne 
pourionspas réparer à l'avenir : mais enfin 
pour concilier l'obéïfiance éxaâe que nous 
devons aux ordres de V. M- avec le main- 
tien du Caraâére dont elle nous a honoré, 
nous avons rélolu de ne pas attendre que 
le Gentilhomme , qui nous demanderait 
Audience , nous impoiât la condition de 
nous rendre chez le premier de nous , mais 
de l'ipterompre , nous Colbert &d'Avaui, 
& de lui dire que nous ne manquerions pas 
de nous trouver chez Monfieur le Maré- 
chal d-Eftrades à l'heure qu'il avoit preferit,' 
pour y recevoir tous , la vilïte dudtt Sîeur 
Straat- 
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Straatman. Maïs quelque précaution que 
nous ayons pû prendre pour ôter tout pré- 
teste audit Sieur Straatman , defë difpen- 
fer de nons rendre la première vilîte , il 
n'a pas laiflï de vifiter les Ambafladeurs 
de Suéde, & d'envoyer même chezI'Am- 
baflâdeur de Dannemark , quoi qu'il fut 
abfent ; après quoi feulement fon Gentil- 
-homme eft venu chez moi Maréchal d'Ef- 
trades , pour me demander mon heure 
d'Audience , me priant d'y faire trouver 
mes Colleguëspourrecevoirfavîiïte, mais 
je lui ai répondu , que le Sieur Straatman 
ayant manqué à ce qii'il devoit à V. M., 
nous ne pouvions, mes Collègues ni moi, 
recevoir fa vilîte , ni avoir aucun Com- 
merce avec lui ; ceGentilhomme m'a vou- 
lu quêftionner fur les ralfons de mon refus, 
mais je lui ai dît , que Ton Maître les fa- 
voit afiêt , & qu'il eût à fe retirer. Nous 
avons crû , Sire , devoir rendre compte à 
V. M. de tout ce détail , afin que fur" ces 
nouveaux incidens , elle puilfe prendre les 
réfolutïons qu'elle jugera les plus conve- 
nables à fa Dignité , fur toutes les vifites 
qu'il y aura à raire tant auï Ambafladeurs 
d'Efpagne , qui n'ont point encore paru , 
qu'au premier Ambaffadeur de l'Empereur, 
& à tous les Miniflres des Princes Ennemis 
de la France, qui ne manqueront pas ap- 
paremment de faire la même chofe que le 
Sieur Straatman. Nous fommes avec un 
ptofond refpecî , 



if* Lettres des Amb&ffaiems 

LE T T a Ë 

De Mefflenrs les Ambaffa* 

deurs à Aion/ïeur de 
. " . Pomponne t 

Dm 1.3. Mmrs 1677.. 

NOus arons appris , ( Monfieur , par 
tant d'endroits la prife de Vakncien- 
nes , qu'encore que nous n'aïons point re- 
çô de Lettres de vous par cet ordinaire 
qni nous la confirme , nous avons crû en 
poBToic dès à préfent témo'^ner nôtre joïe 
à S. M. Si naos en eroïons les Lettres 
de Bruxelles , elle nous doimer» encore 
bientôt on pareil fujet de nous réjouir ; 
mais qnelqu'utilité que la France retire de 
fes glotienfes Conquêtes , nous vous z- 
VOHOOS , Monfieur , que les périls aux- 
quels on nous mande , qu'elle expofe fa 
Perfonne , nous font frémir, & que nous 
ferions très aifes d'aprenrire que par un 
heureux retour à Verfaiilcs , elle voulut 
bien donner le terni à fes troupes de le 
rafraîchir , ft à tes Sujets de goûter fans 
troubles, & fans allarmes ksfruits detous 
fet foins. Noos vous prions , Monfieur, 
de faire vos réfléxions fur ce qui s'eft paf- 
fé dans les vilîtes de Mr.lStraatman , &de 
nous donner vos coafeils pour l'avenir , 
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fur la conduite que nous avons à tenir. 
Nos Ennemis ci nos Amis font tous de 
concert fur la préféance dûë au Roi , & 
les premiers fe vangeront de leurs pertes 
par cette injuûe prétention. Nous forâ- 
mes , &c. . 



Depuis nos Lettres écrites, Moafienr, 
j'ai appris de Madame de Beverning qui 
elt venue voir ma Femme t que Mr. fon 
Mari , ne va pas à Arnhem, comme Mrs. 
les AmbafladesTS de Suéde nous l'avoient 
dit, & qu'au contraire il îroît palier quin- 
ze jours de temï chez, lut , auilï-tôt 911c Mr. 
d'Haren fera de retour de Fiife , ce qui 
ne marque aucun emprefiemenc d'avancer 
la Négociation de la Pais. 



De Meffieurs les j4mh*ffa- 
deurs à Monfieur de 
Pomponne , 

t>u ïô.Mari 1677. ,i ' . 

NOus n'avons point reçû de Lettre de 
vous , Monfieur /depuis celle du- 7. 
de ce mois , & nous neHous étonnons pas 
que . 




LETTRE 
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que S. M. ne nous ordonne rien pour la 
Négociation de la Pai'i, dans le tems qu'el- 
le travaille à l'avancer elle-même, par 
des prodiges dont on n'avoit pas ouï par- 
ler jufqu'à préTent. Les particularisez que 
nousen apprenons par cet Ordinaire , nous 
donneroient lieu de lui marquer nôtre ad- 
miration plus que n'avons fait par nôtre 
précédente ; mais , Monfieur, cette aSion 
eft trop au deflus de ce quis'ell jamais fait 
de plus héroïque pour la pouvoir digne- 
ment louer , & nous n'aurions pas li tôt 
exprimé ce que nous en penfons , que S. 
M. nous donnera une nouvelle matière de 
joie & de vénération pour un Maître li in- 
comparable. 

Meflieurs les Médiateurs font venus nous 
demander un éclaircîiïèrrïent , fur le refus 
que moi Maréchal d'Eftrades ai fait de la 
vîfite de Mr. Straatman , nous difans que 
cet Ambaflàdeur leur avoit témoigné 
qu'aïant toujours eû un profond refpect 
pour S. M. il avoit été fort furpris d'a- 
prendre que moi Maréchal d'Eftrades , ne 
lui avoîs pas voulu permettre de m'en ve- 
nir donner les aiTurances , fans même en 
avoir voulu dire les raifons au Gentil- 
homme qu'il m'avoit envoïé , & qu'il au- 
roit foubaité le favoirpar leur moïen pour 
le pouvoir jultifier; mais nous n'avons pas 
crû, Monfieur, leurpouvoîrespliquernet- 
tement : car comme tout ce qu'il y a ici 
d'Ambaffadeurs des Rois & Princes , tant 
Amis qu'Ennemis j & même les Média- 
teurs , feront toujours contraires à ce .qui 
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eft. dû à S. M. ; il ne ferviroit à rien de 
.s'en ouvrir clairement. Ainfi nous leur 
avons feulement dit, que nous étions bien 
fâchez que les AmbalTadeurs de l'Empereur 
leur euffent donné la peine de nous venir 
parler d'une affaire faite , cïquinepouvoit 
plus tomber en Négociation : que s'ils 
enflent fuivi l'éjiempîe des AmbalTadeurs 
de l'Empereur à Munlïcr , nous aurions 
reçû leur vilîte avec joye , & que fi nous 
n'avions pas à l'avenir de Commerce di- 
rectement avec eux , ils le doivent impu- 
ter à la conduite irreguliére qu'ils ont tenu 
avec nous. Nous avons même iultnué , en 
paflant , aux Médiateurs , que ce retarde- 
ment de trois femaines à reftituer la vilîte, 
fans s'être même excufé fur aucune mala- 
die , eft une affectation de hauteur & d'in- 
civilité qu'eux-mêmes Médiateurs auroient 
eu peine à fouffrir , fi le delîr de concilier 
les efprits ne les avoit rendus plus indul- 

rjs qu'ils n'auroient été en nôtre place 
fonâion : qu'enfin, le Sieur Straatman 
favoit affez en quoi il avoit manqué , & 
que , de nôtre part , nous croyons avoir 
fait ce qui étoit de nôtre devoir , & que 
c'étoit à chacun à juftinerfa conduite plu- 
tôt auprès de fon Maître qu'envers le pu- 
blic , qui n'entroït gueres dans les julteï 
régies de femblables Cérémonies. 

Les Alliez ne témoignent pas vouloir iî- 
tôt faire quelqu'ouverture raifonnable de 
Paix , & les vaines efpérauces qu'ils fon- 
dent toujours fur l'arriére faifon , pour- 
ront bien les rendre encore auffi lents pen- 
Tm, II I dant 
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dant toute cette Campagne , fur la Négo^ 
ciatîon, qu'ils l'ont été la précédente; Mon- 
fieur de Beverning nous en donne même 
un grand indice , par le deflèin qu'il a fait 
de s'aller divertir chez lui , auffi-tôt que 
Monfieur Staman fera de retour de Frifè. 
Èïous fournies , &c. 

Ajouté. 

Noos ne tous informerons point , Mon- 
iteur , de toutes les menées qui fe font ici 
-entre les Ambaflàdeurs des environs de la 
France , pour faire trans&rer 1* Aflèmblée à 
uneautre Ville. Commeilscraignenr, avec 
raifon , que cette Propofition n'offèHfe les 
Etats Généraux des Provinces-Unies , ils 
efpérent que Monfieur le Comte deWal-' 
fiein, qui va à Londres de la part de l'Em- 
pereur , difpofera le Roi de la G. B. i 
faire des inftances auprès deS.M. I. fur l'é- 
largtflèment de Monfieur le Prince Guil- 
laume de Farfiemberg , à cette condition. 
Vous eu aurez , Monfieur , des connojf- 
fances plus certaines par Monfieur Cour- 
tin , fit nous nous fervirons de celles que 
nous avons auprès des Ambaflàdeurs des 
Etats Généraux, pour faire prendre à leurs 
Miniitres des résolutions que le bien de 
leurs affaires, & la défiance de leurs Alliez 
ïeur doit infpirer. 

Madame Voeller, dont nous nous fom- 
mes donné l'honneur de vous écrire , 
n'ayant pû encore , à caufi: de is maladie, 
profiter 
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profiter du Paflèport que vous bous avez 
envoyé pour elle , dans le terns de deux 
mois auxquels il cil borné , nous ibmmes 
obligez , en reconnoïiTance de ceux qu'elle 
nous a fait procurer pour nos Domeftîques, 
tie vous fuplier très -humblement , Mon- 
lîeur , de lui vouloir renouveler le fien 
avec TaditioD qu'elle y demande par la Co . 
fie ci-jointe. 

LETTRE 

Z>« Roi à Meneurs Us An- 
bajfadeurs, 

Du 19. Mars 1677. 

M On Coulîn , Meffieurs Coîbert cr. 
Comte d'Avaux ; vos Lettres de* 
16. & 19. de ce mois , me doaneroient 
lieu de croire, que le Sieur de Bevernirtg 
aurait pû entrer bien-tôt ea Négociation 
avec vons , fi je ne voyois par celle du 
if- qu'il fe préparoït à faire un voyage de 
trois femaines dans fa Maifon , & qu'il 
abandonnerait , pendant tout ce tems-là , 
les affaires de Nimegue. 

Ce Minïflre Efclave au point qu'il eft , 
& plein de bonnes intentions pour la Paix, 
ai ml que vous le croyez , a eu fujet de 
s'étonner des Propofitions de l'Eipagne 
& du Dannemark. Rien ne peut être plu» 
éloigné d'un Traité , & ce feroit arec juf- 
ï i lico 
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tice qu'il voudroit feparer les Etats de leurs 
Alliez , fi ces derniers continuoient à fe 
montrer fi peu raifonnables. S'il continue 
dans ces lèntimens , & que d'autant qu'il 
trouve desraiTonsdans vos Propofitions, il 
veuille vous faire connoître fincérement 
les fentimens de fes Maîtres ; je croi- 
rai alors que vous pourrez, ainfi que vous 
le propofez , lui taire connoître adroite- 
ment ma volonté , & les difpofitions favo- 
rables que j'aurois pour eus, s'Jls font 
gutant touchez du delïr de la Paix qu'ils 
le témoignent. Peut-ctre feront-ils capar- 
bles d'en embrafièr par eux-mêmes les 
moyens , lors qu'ils y trouvent tant d'éloi- 
gnement dam leurs Alliez ; fur tout , il 
importe que vous profitiez de l'opinion 
qu'il fait paroîtrc , que pour arriver à unç 
Paix générale , il faut celle d'Hollande la 
première, & que vous cultiviez les mécon- 
tentement -qu'il témoigne de la difficulté 
que les Minî.ftres d'Efpagne & de l'Empe- 
reur font, de répondre à vos Propofitions, 
qu'ils n'en ayent reçu auparavant les or- 
dres de leurs Maîtres. Tout ce qui peut 
divifer fes Alliez., ne me peut être qu'a- 
vantageux, &je doispamculiérementfou- 
haiter que la Hollande traite pour elle feu- 
le , lors qu'elle perdra l'efpérance de le 
faire avec tout le refte de fon Parti. 

Cependant c'eft à- vous à attendre que 
les Médiateurs travaillent , à rapprocher des 
Propofitions auffi éloignées que celles qui 
le font faites de la part de mes Ennemis 
dans la première ouverture de là Gonfèren- 
t II 



Digitiïedby GoOgl» 



de France à Nimegue. 197 
Il cft (i peu praticable que je puïffe en- 
voyer des Vaifféaux dans la Mer Baltique, 
ou joindre quelques Troupes à celles du 
Roi de Suéde en Pommeranie , que quel- 
que deiïr que les AmbatTadeurs de ce Prin- 
ce vous euirent témoigné, il doit vous avoir 
été aîfé de les perfuader, que la pénibilité 
ne répondoit gueres à l'affeétion fi linct're 
que j'ai pour fes intérêts ; ce que vous- 
pouvez , ainfi qu'ils l'ont defiré , elt d'inlï- 
nuer à Monfieur deEcverning, fi vous en 
trouvez l'occafion, que rien n'efi plus con- 
traire aux intérêts de fes Maîtres, que de 
faire perdre l'Ifle de Rugen , & par elle 
la Ville de Stralzund , & le refte de laPo- 
meranie aux Suédois. Il leur importe de- 
maintenir la Mer Baltique, partagée entre 
la Suéde & le Dannemark , & de ne pas 
mettre Tune de ces Couronnes en état de 
priver la Hollande un jour , des utilitez fi; 
considérables qu'elle en tire par le Com- 
merce. Du refte , quelqu 'avantage que 
les Ambailàdeurs de Suéde ayeut tâché do 
tirer du Traité que j'ai avec leur Maître» 
i! vous a été aifé de leur faire voir , que- 
j'eti remplis fidellement toutes les obliga- 
tions , puis qu'autant qu'il efl en moi , je , 
fais la Guerre contre tous fes Ennemis , & 
lui fais payer éxaâement les plus grands* 
fubfides qui fe foient accordez. Je veux 11 
bien efpérer cependant des affaires de ce 
Prince contre le Dannemark , que je me 
promets qu'il fera en état d'afiifter puiflam- 
ment le Comte de K-oningfmark , & de foû' 
tenïr la réputation de fes Armes en Alle- 
magne. 1 3 Quel' 
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Quelque difficulté qu'ait fait le Sieur 
Temple de recevoir la vifitc de I' Amballa- 
denr de l'Empereur chez le premier d» 
Amba/radeurs d'Angleterre , je ne change 
rien aux ordres que je vont ai donné fur 
ce fujet : mon intention eft que vous ren- 
diez & receviez toujours enfemble les vi- 
fiies de Cérémonie ; mais afin qu'aucun 
autre Miuiftre ne paroifiê l'ésiger de vous, 
ainfî que le Comte de Kinsky avoir paru 
le faire à l'égard des Ambalfadeurs d'An- 
gleterre ; il fera bon que vous laiffiet con* 
noître que vous établiriez cet ufage, parce 
qu'alors on l'attribuera à votre choix. 

J'avois approuvé l'expédient que vous 
aviez pris de ne pas donner le tems au Gen- 
tilhomme, qui vous auroit été envoyé par 
le Sieur de Straatman , de vous propofer 
ou une vifite commune , ou une féparée, 
& de le prévenir par lui dire , que vous 
vous trouveriez enftmblechezleMaBécflat 
d'Eflrades: mais je fois que vous n*en a- 
vez pas eu l'occafion , & que par la con- 
duite qu'il a tenue avec vous dans l'ordre 
de fes vifites ; vous avez été obligez dere- 
fufer ablblument celle qu'il avoit deilèin 
de vous faire. Je vous avois déjà mandé , 
que vous auriez pû ne le pas voir , auffi- 
rot que vous aviez appris , qu'il avoit reefl 
devant vous les Ambafiâdeurs de Suéde & 
de Dannemark , pnis qu'il paroiilbît aflèz, 
que l'heure, qu'il leur avoir donnéedevant 
tous , étoit dans le -deflëin de manquer 
dans la fuite au rang qu'il devoir garder 
avec vous. Je n'ai à vous icnouveller dans 
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les occafions qui fe préfenteront à l'avenir 
de cette nature , que les mêmes inltruâions 
que je vous ai déjà données. 

Je ne doute point , qu'autant que vous 
ine faites paroîtrede joye , du fuccès iî 
heureux f dont il a plù à Dieu de bénir 
Bies Armes à Valencîennes , autant cet 
événement n'ait caufé de peine aux Mi- 
nières de mes Ennemis qui fe trouvent à 
Nhnegue \ il pourroit fervir , s'ils le vou- 
Joient , au grand Ouvrage , pour lequel 
ils font afîèmblez ; il devtoit leur faire con- 
noître combien eû véritable mon inten- 
tion pour la Paix , puis qu'elle eft tou- 
jours la même au milieu de cette Con- 
quête , & de celles qui la peuvent fui* 
vre. Sur ce , je prie Dieu qu'il vous air, 
mon Couiin , en fa faime & digne garde, 
& vous, Meffieurs Colbert ce Comte d'A- 
vaux , en là fainte garde. 

Ecrit au Camp de Cambrav le 29. Mu* 
iû77- 

LETTRE 

De *5Monfieur de Pomponne â 
Meneurs les Ambaffadeurs , 

Du 29. Mars 1H77. 

✓AUelque raîfon qu'Hy eût, Meffieurs,. 
U de croire que nos Ennemis travaille- 
toïelSt par la Paix à arrêtcrles progrès con- 
| 4, nnuels'' 
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tinuelsdes Armes du Roi, & ijuelcjiie fon- 
dement que l'on pût faire iur la manière 
dont Monlieur de Beverning s'eft déclaré 
tant de fois qu'il entremit etv Négociation 
avec vous : il femble que le même aveu- 
glement le porte à laifièr écouler inutile- 
ment un tems qu'ils devroient employer 
plus utilement à des Conférences. Le dé- 
part de Monfieur de Beverning pour fa 
Maifon , paroît d'une grande tranquilité , 
& donne lieu de croire que l'on vousdon- 
nera moins d'occupation , lors qu'on en 
laiiiéra une fort libre aux Armes de Sa 
Majefté. 

jufqu'ici , Dieu les a afleî bénies dans' 
le commencement de cette Campagne ; 
nous avons fujet de croire, que Cambrai 
faivra dans très-peu de tems la fortune 
de Valencïennes , pendant que Monfieur 
ne s'attache pas encore tout à fait au Siè- 
ge de S. Orner , qu'il conferve toujours 
l'efpéce de Blocus , qui e(t depuis long 
tems devant cette Ville , & qu'il afmre les 
Places plus avancées de S. M. Vous avez 
répondu avec vôtre prudence ordinaire , 
aux plaintes que Meilleurs les Médiateurs, 
vous ont portées , de la manière dont les 
Armes du Roiavoient agi dans levoifina- 
ge de Deux-Ponts; comme tout leur Mr- 
niflere regarde la Paix , & ne doit pas ré- 
gler ce qui fe palle dans la Guerre , ils 
auroient pû fe défendre de cette commif- 
fion , ou du moins , ils auroient dû s'en- 
aquiter avec moins de chaleur, & les éxa- 
gerations dont s'eft feryi Monfieur Tem- 
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pie , peuvent être légitimement fulbeétes de- 
partialité. 

Les mêmes inftances que vous- ont fait- 
Meflïeurs les Ambafladeurs de Suéde, tou- 
chant un fecours d'hommes & de VaiT- 
féaux , ont été faites depuis long tems par' 
le Miniftre de cette Couronne , auprès de^ 
S-. M. & à Monfîeur de Feuquiéte en Sué-- 
de. Vous jugez aflex , Meflïeurs , qu'il ai 
été bien aifé de répondre à ces demandes,, 
par l'impoflïbilité de faire pafler de l'Infan- 
terie dans des Provinces fi éloignées ; & 
par les difficulté qui ne font pas moindre* 
a envoyer des Vailïeanx dans'la Mer Bal- 
tique , espofez dans leurs palfages à toutes ; 
les forces Maritimesd'Hollande&deDan-- 
neniark :' auffï toutes ces demandes -ont- 
elles prefque tQÛjours fini par celles d'une' 
augmentation de fubtïdes ,- qui dans- l'état 
prcfent des affaires > & des dépenfes que- 
S. M. aàfoûtenir, n-'efi gueres moins im- 
praticable, lors principalement, queiS.M.- 
fait payer fi régulièrement un fubfïde dû' 
800000. écus. Bien que vous eufîïez ren- 
du Meflïeurs les> Ambaffideurs de Suéde- 
capables de ces -raîfons,. j'ai crû toutefois,- 
qu'il étoit bon , pour votre inftrucrion , de-" 
vous informer de ce-détail , afin de vous ; 
faire mieux connoître ce qui s'eit pafTeV 
dans cette affaire jufqu'à cette heure. Ge : 
qui eft à defîrer , efl-, que les favorables- 
fiiccès des Armes du Roi de Suéde , .dans- 
la Province deSchoonen , lemettentenétat- 
de porter une partie de fes Troupes à la* 
dtfeafe de l'j&o de Rugcn , d'où- dépend! 
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la confervation de ce qui lui leûe en Po- 
meranie. Far les Lettres que le Roiareçû 
de Monfieur de Feuquté res du i j . du mois 
pafR , ils préparoient un grand Armement 
par Mer , & fi la Flotie , ainii qu'il le 
mande , pouvoir être de 1 jo. Vailïeaux . 
il y auroit lieu d'efpérer qu'ils pourroient 
remédier aux affaires de cette Gourou- 1 
ne. 

Monfieur Bond , Réfident de Suéde au- 
près du Rot , m'écrit de Paris , que- l'on 
propofoit à Nimegue d'accorder tous les- 
quime jours le paSàge d'un Courrier en. 
Suéde, poorvû que la France voulut per- 
mettre au Ambafiàdeurs d'Efpagne , d'en, 
dépécher de même un tous les quinze jouis 
à Madrid. Je ne vois pas quecerte deman- 
de vous ait été faite jufqu'à cette heure 
mais en cas qu'elle le fût , vous faveï que 
le Roi ne la veut point admettre ; ce qui, 
fuffit pour rendre les chofes égales , elt , 
que le Roi de Dannemark permetre tous 
les quinze jours un paflage d'Ordinaire ». 
pour Suéde, parfes Etats , parce que S. M. 
permet qu'il en parle un tous les quime.: 
jours de Bruxelles à Madrid par la Fran- 
ce. 

je ne fài fi nous pourrions rien deman- 
der de mieux de Monfieur le Prince d'O- 
range , que le Siège qu'il femble méditer 
de Maftricht ; nous aurions d'autant plus 
de lieu d'en attendre le même fuccès que 
l'année dernière , que la gamîfon de cette 
Place fe trouve encore plus forte & ta 
meilleur état. L'on n'a pas peine à juger. 
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de l'effet qu'a produit dans- vôtre Aflèm- 
blée laprife de Valenciennes ; comme elle 
vous a été un fujet de joye , elle en aura 
été un de douleur à la plupart des autres 
Minïflres qui y font , & un d'étonnement 
à tous ; toute l'Attention- fera tournée à 
cette heure fur le Siège do Cambrai; La- 
Tranchée a été ouverte cette nuit > &ns- 
perdre un feul homme à la Ville feulement,, 
qui ne durera vrai-femblablement que peu 
de jours, &laiilera enfuite un champ fort 
libre pour la Citadelle : en peudetemsache- 
vra cette entreprifè , dans unefaifon, qu'à: 
peine les premiers préparatifs ont accoutu- 
mé de fe faire pour la Campagne. 

Je vous envoyé, Meilleurs, les cinq? 
Plein-pouvoirs qui vous Ibot nécetTaires r 
& j'y joins un Paflèport que Moniteur van 1 
Beuninguen a fait demander au Roi par' 
Monfieur Courtîn; c'eit en faveur d'un de 
fes Neveux , qui fut bleûe l'année paflee an 
Siège de Maeltricht , & qui va chercher 
guérifon en France. 11 doit le faire retirer 
de vos mains. Soyez toujours perfuadé r 
s'il vous plaît , Meffieurs , de la vérité 
avec laquelle je fuis entièrement à-voos. 
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LETTRE 

De Meffieurs les *AmbajJ.#~ 
deurs au Roi , 



- Nous avons reçû la Lettre que V. MV 
nous a fait l'honneur de nous écrire dw 
17. de ce mois , & vû les ordres qu'il lui' 
9 plû de nous donner fur Jes réponfes qu'eU 
le délire être faite aui Propofitions de tous 
les Alliez , aveefes ordre* du tems, et de la 
manière qu'elle entend que le tout fe faffe, 
que nous Exécuterons ésaâement , fans 
nouspreilèr ni parler de quoi que ce fuît,, 
qu'à mefure que les Médiateurs nous en 
prefleront fur les explications , approches 
ou changemens , que feront' les Ennemis 
de V. M. dans leurs Propolïtions : &pour 
ne- rien repeter à V.M. d'inutile, nousne 
lui fpécifions rien de particulier de ce que 
nous ferons fur chacune, parce que les 
intentions de V. M. font fi nettement ex- 
pliquées fur toutes en général , & chacune- 
en particulier que nous n'avons qu'à 
lire , & éxécuten-. en chaque casquifepré- 
fentera. 

Nous avons feulement l'honneurdedirer 
à. -V, M- que nous ûu'vrons, avec applica- 
tion.,, 



Du 30. Mars 1677- 
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tien , tous les pas & démarches des Etats 
Généraux , & agirons pour Maeftrichr i 
félon le parti auquel nous les verrons s'att 
tacher , c'eft à dire , que nous fuivron» 
les premiers ordres de V.M. auxquels ces 
derniers, qu'elle nous donne, ne-dérogent 
point. Si" nous ne les voyons réduits à fe 
détacher par un Traité particulier, & s'ils- 
ne veulent pas quitter le général , non» 
ne parlerons pas de Maeflricht, que com- 
me d'une des Places avancées que V. M- 
entend faire entrer dans, le nombre de cel- 
les qui doivent faire l'échange à cette Bar- 
rière, dontilaété tant parlé, aveclescon- 
ditions & lesfuplemens par les Elpagnols,: 
que V. M. nous explique fi nettement par 
fa Dépêche , comme cette Place , devant 
céder & tourner à leur bénéfice , & par là; 
V. M. nous met en état de pouvoir répon-' 
dre à tous les bruits qui pourroient fe ré- 

fandre à l'avenir de la part deMonfîeurle 
rince d'Orange , que cette Place lui ait 
été offerte par moi Maréchal d'Eftrades; 
& s'il venoit à s'en vanter, & à s'en vou-: 
loir prévaloir , j'aurai fujet de dire , que? 
les offres , que j'ai pâ faire de Maeflricht,: 
ont toujours été fous la condition de cet. 
échange et fuppiemerit; car il pourraarri- 
ver que ce Prince, qui a tenu lefecret juf- 
qu'à préfent , ne continuera pas dans ht 
même retenue, lors qu'il verra que nous ré- 
pondrons à ce Mémoire fi ample & fi dé-: 
raifonnable qu'il a fait donner pour Qran-; 
ge, fuivant les ordres que nous. en donne 
V,. M. Toutes les fois que mais avons parla 
L 7- aux 
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aux A mba (fadeurs de Suéde , de l'affaire 
du Duc de Zell , ils ont continué à nous 
dire le» obftacles & impofîibilitei qu'ils 
croyoient qu'il y avoit de lier une Alliance 
étroite avec lui , aux conditions que nous 
leurs avions proposées. 

Nous avons déjà rendu compte à V. M. 
des raifons qui nous ont obligé de refufer 
la vifite de Moniteur de Straatman , & nous 
aurons l'honneur de lui faire connoîue par 
cette Dépêche , ce qui nous a engagé à 
l'aller voir , quoiqu'il eût déjà reçû les 
vifitesdequelqu'autres Ambaflàdeurs, auflï- 
tot qu'il nous eut fait part de fon arrivée,, 
nous envoyâmes dans le même moment ,. 

Suî étoitàdix heures precifes, lui demander 
.udieocc pour le matin même. Il fit rd- 
ponfe à nos Gentilhomme^ qu'il ne le pou- 
voir pas avant fon dîner , h que l'après- 
dînée , il avoit une affaire de coûfcquence. 
avec un Envoyé de l'Electeur de Cologne, 
qu'il ne pou voit remettre . & qui dureroit 
jufqu'à fîïhenres , qui efl l'heure qu'il nous 
affigna , & que nous acceptâmes ; nos 
gens n'eurent pas d'autre éclairciflèment 
avec lui , & nous fui vîmes en cela les or- 
dres que V. M. nous a donnez dans la Let- 
tre du Vf, Janvier , qui font , de ne pas 
faire témoigner , lors que nous envoyons 
demander Audieace,que nous prétendions- 
qu'on nous voye avaut tous autres Ambaf. 
fedeurSy puis que ce feroh faire paroître un* 
doute qne nous ne devons pas avoir eu 
«ne matière qui ne peut ea recevoir. Nous- 
/uhîmet les mêmes ordxes.dansia fuite 
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car quoi que nous euffions appris que Mon- 
iteur de Straatman eût reçû à deux heures 
la vifite de Moniteur l' Ambaflàdeur de Dan- 
nemark , & celle des Suédois à quatre : 
nous ne laiflâmes pas de l'aller voir à fit 
heures , dans le même principe que nous 
avons marqué dans nos Lettres du ij. Fé- 
vrier , & qui avoit été approuvée , qui 
eil , que la préférence de V. M. fi incon- 
teitable fur les autres Rois , ne dépend 
pas d'être logé ou plus près ou plus loing 
d'un Ambafladeur , & d'avoir prévenu pu 
la proximité du voifinage , ou par une in- 
telligence fecrette avec l'Ambaiïàdecr que 
l'on va voir , ceux de V- M. , qui préten- 
dent , avec juntee , être vifiteï les pre- 
miers , quoi qu'ils n'ayent rendu que les 
derniers leur vifite. Voila, Sire , ce qui 
nous fit refondre d'aller chez Moniteur de 
Straatman. Nous avons rendu un compte 
éxaâ de ce qui eft arrivé dans la fuite , 
&i que nous ne répéterons pas , de peur 
d'être ennnieux à V. M. en quoi nous 
avons fuivi fes ordres de point en point; 

Mais comme V. M- n'approave pas que 
bous ayons vifité Moniteur de Straatman , 
nous la fupplions de bous permettre de 
mettre ici quelques réflexion* que nous 
avons faites , & qui pourront nous fervir 
de régie dan» la fuite puis que nous su- 
ions au premier jour, des nouvelles occa- 
fions de conteftation fur la même matière. ' 
11 eft confiant que la préféance de V. M. 
fur les autres Rois eft fi bien établie , que 
le* AmbaffadfiBK <k Fraate ont tofijoan 

pré- - 
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prétendu être vifitez les prtmiers de fous' 
les Ambaffadeurs qui fe trouvent en une 
Afiemblée, en quelque rang & en quelque 
tems qu'iis ayent fait leur vîfite ; les autres- 
Ambahadeurs au contraire , qui en cela, fonc 
liez par un intérêt commun , & tâchent 
de mettre une égalité entre tous les Rois, 
prétendent, quequand un Ambaffadeur eft 
arrivé dans un lieu où il trouve des Am- 
baffadeurs , il doit leur rem'tuer les vifites 
dans le même rang, que lui, comme dernier 
venu , en aura été vifité. Il faut encore 
marquer qu'il y a un ufage différent de 
vifiter le dernier venu félon les differens en- 
droits : par éxemple, un Ambaffadeur qui 
arrive en un lieu où il y a une Cour , &■ 
qui fe tient quelque tems Incognito , ne 
donne point ordinairement part de fon ar- 
rivée ; cependant les autres le vont voir , 
&c*eft le plus diligent , & celui qui eft le 
mieux averti qui fait le premier cette vifï- 
te ; c'efïcequi eft établit Venife. Cepen-- 
dant le Nonce du Pape ar ordre, quand 
même l'Ambaffadeur de France auroit été» 
che2 lui , ou y auroit envoyé le dernier , de 
lui rendre la vifîte avant celui d'Efpagne; 
c'eftceque Monfieur Varefe, quieftNon- 
ce auprès de V. M- peut certifier ; mais 
comme ils évitent autant qu'ils peuvent dé- 
marquer une fi grande déférence, les Non- 
ces font tout leur pofiible afin que les Am- 
baffadeurs de France Jes aillent voir les 
premiers-, ou du moins leur fâffe faire -un 
compliment:, pour couvrir davantage cette 
(Préférence. Les Ambaffadeurs de- V-enifii 
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ont un pareil ordre de faire, en forte que 
les AmbalTadeurs de France leurenvoyent 
faire les premiers complimens : tout ceci 
s'entend du traitement qu'on reçoit inco- 
gmta\ car dès que lesNonces, ou les Am- 
balTadeurs de Vcnife, en quelque lieu qu'ils 
foient , ont fait leur entrée : ils ne man- 
quent pas d'afiigner la première Audience 
aux AmbalTadeurs de France. 

ANimegue on n'a point fait dedifferea- 
ce de cogntto ou ^incognito ; car aulïï tôt 
qu'un AmbaiTadeur a été arrivé , il adon- 
né part de fon arrivce aux autres AmbalTa- 
deurs. Ceui qui en ont bien voulu ufer , 
comme Mylord Berkley, Monfieur Hey- 
de & l'AmbaiTadeur de Danuemark , ont 
envoyé avertir ceui de France plus de deux 
heures devant , & leur ont ainfi donné 
moyen de demander la première Audience: 
Monfieur de Straatman a envoyé dirierens- 
Gentîlhommeschex tous les AmbalTadeurs 
en même tems : de forte que la prosimité 
des Maifons , où le hazard décide en ce 
cas de la préférence des premiéies.vifites,. 
& toute l'application, Sx. la diligence des. 
AmbalTadeurs de France, ne leur peut de : 
rien fervîr en pareille rencontre. C'eft là- 
deflus que nous avons demandé des ordres,, 
& comme ce même incident arrivera peut- 
être au premier jour , nous avons crû de- 
voir rendre compte à V. M. d'un expé- 
dient dont nous avons refolu de nous fer- 
vir. 

Celui que nous avions propofé , de 
leur faire témoigner , lors que nous pré- 
ten dions , 
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tendions , je dis , leurs envoyerons deman- 
der Audience , que nous prétendions , 
qu'ils nous viflèm avant tous autres Am- 
feaifadeurs , eft le même que les Ambafïà- 
deurs à Munftcr prirent à l'égard de Mon- 
iteur de Trautmanfdorf , lors qu'il» lui 
envoyèrent dire, par Monfieur de St. Ro- 
main , la chofe rélifïït , en forte que Mon- 
fieur de Trautmanfdorf, pour fauver l'hon- 
neur de l'Efpagne, alla voir fonAmbaiTa- 
denr , mais comme Minière d'un- Prin- 
ce du Sang de l'Empereur , fans tirer à con- 
fequence , c'efl à dire , hors de rang ; Se 
avant qu'avoir vff les Médiateurs , il vinc 
voir les Ambafladeurs de France. Cet ex- 
pédient défaire cette déclaration aux Am- 
bafladeurs nouvellement arrivez , n'ayant 
pas été approuvé , il n'en reftoitquedeux r 
ou celui de ne pas aller voir l'Atnbafftdeur 
s'il avoit aflîgné une Audience avant nom, 

atrçuei cas îl y svoiî un inCGavenï^at fo». 

étaftf, quî étoft , que- fi nous réfutions 
d'aller vofr un Ambàfladeur , parce qu'ayant 
aflîgné une AudFence avant la nôtre, nous> 
devions apprehenderque dans la reititution- 
dçs vifites , il ne fuivit Te même ordre , & 
n'allât voir auparavant rocs le» Ambaflâ- 
deurs qui l'avorent vïfité avant nous , nous- 
faiflons connoître par là , que nous dou- 
tions de nôtre droit, quiefl, d'être vîGteï 
les premiers, qnoi"que nous enflions ren- 
du la dernière vifite, & nous aurions auifi 
attaché la primauté au haiard ou à milles 
iacidensqui peuvent arriver , A l'expédient 
que nous avons pris d'aller , quoi que les 
derniers, 
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derniers, préfuppofe toujours, que dans ta 
reftitutîon des vilîtes, onnuusconfcrveroit 
ce qui nous efl dû dans la réfolution de 
refufer la vifite , en cas qu'on ne nous la 
fit pas dans l'ordre : mais V. M ne trou- 
vant pas bon que nous ayons pris ce der- 
nier parti ; il en rené un autre que nous 
avons refolu de fuivre , fi l'occafian s'en, 
prefente , avant que nous ayons reçû Tes 
ordres fur ce Mémoire : c'eft d'envoyer de- 
mander Audience, comme nous avons fait, 
dans le mâme tems qu'un Ambaflkdeur 
nous donnera part de fon arrivée ; s'il 
nous donne la première , nous irons ; s'il 
la donne à un autre avant nous , nous lui 
ferons dire , que n'ayant pas perdu an mo- 
ment d« tems depuis qu'il nous a fait ligni- 
fier fon arrivée , & voyant néanmoins , 
qu'il avoît déjà donné des Audiences à d'au- 
tres , il faloit indubitablement qu'il leur 
eôt donné part , les premiers , de &fl. âftr- 
Tée; & qu'ayant en cela manqué à ce qu'il 
doit à V. M. , nous ne Tirons point voir. 
Ainfi nous n'irons point cheï un homme , 
de qui nous ne pourrions pas recevoir la 
vifite , & nous rejetterons le refus que nous 
ferons d'aller chei lui , fur une ratfon qui 
pourroît être tournée à nôtre defavantage, 
comme cela arriveroit , fi nous la cher- 
chions fur ce que nous ne voulons pas al- 
ler les derniers, de peur d'être vifitei les 
derniers. 

Nous uferons , Sire , du Pouvoir que 
V. M. nous donne touchant le Sieur Pet- 
fcum , fuivant ce que nous jugerons mieux 
pour 
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pour fon fervice , qui fera apparemment 
par proteltation , autant que nous ayons pû 
îe connoître par les termes doue fe fert 
V.M. 

Nous attendrons les cinq Plein-pouvoir* 
que V.M.acommandéd'é'tre féellez,pour 
nous en fervir fuivant fes ordres , & les 
échanger félon qu'il a été convenu. 

Nous éxécuterons auiE ponâuellement 
les ordres de V. M. pour les mftances qu'el- . 
le nous commande défaire auprès des Mé- . 
diateurs , pour la liberté du Prince Gutl-, 
laume , lefquels nous ferons foiwenir de 
tout ce qu'elle nous preferit : que ç'a été 
principalement à la recommandation du 
Roi d'Angleterre leur Maître , & fur la 
promefïè qu'il fit à V. M. d'employer for- 
tement fes Offices fur cette affaire , lors- 
que l'Aflèmblée feroît formée ,. qu'elle a 
donné les mains à renouer les Conférences:, 
nous en ferons tout de mime fur la pro- 
teftation , pour la qualité de Duc de Lor- 
raine , que V. M. a donné par fes PalTe- 
ports au Prince Charles , & nous eu remet- 
trons l'éxecution jufqu'aux nouveau* or- 
dres que V. M. nous fait efpérer. Nous, 
fummes avec refpeft - % • , , , ■ 
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âeurs à Monfieur de ' 
Pomfotmc , 

Dti 30. i&ZTf l67 7. 

NOus ferons toûjoors, Monfieur, très- 
contens, quand en pareilles occafions, 
vous diminuerez quelque chofe de vôtre 
reguliarité ordinaire 1 nous honnorer de 
vos Lettres. 

- ii n'y a rien de fi grand & de fi glorieux 
pour le Roi , ni de fi inconcevable que 
la réduction de Valenciennes , que nous 
efpérons devoir bien-tôr être foivic de cel- 
le de Cambrai & de St. Orner , fur quoi 
nous ne faurions alfez vous témoigner nô T 
tre joye, quoi que nous nous foyons déjà 
aquitté de ce devoir par nos précédentes. 
. Nous répondrons , Monfieur , à ce que 
contient de particulier la Lettre que vous 
nous avez fait l'honneur de nous écrire du 
iy. de ce mois , que nous demanderons 
feulement à fon tems , dans le Traité , la 
reftituiîon de Berg-op-Zoom , en l'état 
auquel il étoit avant la déclaration de !a 
Guerre; fuivant ie Mémoire que vous fai- 
tes efpérer que Monfieur le Comte d'Au- 
vergne pourra nous remettre : nous laif- 
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fous MonGeur l'Evëque de Munfter dans 
la jaloulie de Tes Alliez , et ne travaille- 
rons pas à les détromper d'an Traité entre 
les Etats , Monfieur l'Eleâeur de Bran- 
debourg & Monfieur le Duc de Zell , fuï- 
vant l'ordre que vous nous en donnez. 
Les Ambaflàdeurs de Suéde nous font ve- 
nus trouver , pour nous repréfenter le 
mauvais état de leur Armée en Schonenj 
les maladies en ayant fait périr la moitié , 
& celle du Roi de DannemarJc fe fortifiant 
tous les jours : leurs vifages affligez & les 
termes dont ils fe font fervis ■ ce qu'ils 
n'ont pas encore fait , pour nous prier d'é- 
crire au Roi, le befoin qu'ils avoient d'un 
fecours extraordinaire pour fauver Stral- 
zund & Stettin , et foûtenir les affaires en 
Schonen , nous marquent bien le mau- 
vais état de leurs affaires ; nouB leur avons 
répondu , que nous les pouvons aflurer de 
la bonne dilpofîtion où le Roi étoit de les 
affilier en tout ce qui dépendre! t de lui ; 
que pour cet effet , il étoit lui-même dès 
le premier de Mars en Campagne à la tête 
de fon Armée , & «voit pris une des plus 
grandes Places de Flandres : que depuis il 
en avoit attaqué deui autres des plus con- 
fîderables , qui attireroient , fans doute, une 
Armée d'Allemagne, & feroient une gran- 
de diverfion : que nous ne doutions pas 
queS.M. ne donnât ordre qae les fubfides 
promis , fuflènt ponctuellement payet , ce 
qui n'étoft pas peu dechofe, dans un tenu 
«ù S. M, étoit chargée de fi grandes dé* 
penfes , & qu'ils dévoient être perfu»- 
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te , que les intétét. du Roi de Suéde 
Wto.ent auffl chers que les liens p„. 

fi. ïf\S^l ' Montteur , pu notre répon- 
iH la Dépêche du Roi du 17. ce que nous 
flous donnons l'honneur d'écrire à Sa Ma- 
jette, lur tons fes ordres , que nous ézéeu- 

Nous vous envoyons , Moniteur, la 
Copte de la Lettre que Moniteur le Nonce 
Bevtlaqua nous a écrite. 

Moniteur Chriitin , l'un des AmbatTa- 
deurs d Efpaene , fouhaiteroit d'avoir un 
l'alleport du Rot , pour Madame fa Fem- 
me , Moniteur fon Fils , fon Coulin , le 
Sieur Keftmchcr , nne Demoifelle une 
femme de Chambre , & quatre Domelri- 
qnes à pied ou à cheval . conjointement 
ou Séparément avec leur Equipage oonr 
venir de Bruxelles en cette Ville. Nou s 
vous ftpplions, Moniteur, de vouloir nous 
1 envoyer lorsqu'il fera Mpédié. Nous 
Jommes très - véritablement , Monfieur 
entièrement à vous. "™w . 



LE T. 
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L E T T R E 

De Mcffteurs les Amhaffa- 
dcurs à ^Monfieur de 
Pomponne , 

' Dit i. Avril ityj. 

NOus vous avons envoyé , Monfieur, 
par le dernier Ordinaire , la Lettre 
que Monfieur le Nonce Bevilaqua bous a 
écrite. Depuis l'un de nous sVtam enquis 
du Bourguemaître de la Ville , de ce qu'il 

frétendoit faire pour la fatisfaction dudit 
lonce , & quel tiaitement on lui feroit : 
il lui a été repondu , qu'un Evêque s'é - - 
tant entremis auprès des Magiftrats , pre- 
mièrement , pour obtenir une Chapelle 
chez ledit Nonce , avec libre exercice de 
nôtre Religion ; fecondement , qu'on lui 
rendit les mêmes honneurs qu'aux têtes 
Couronnées , & en troilîéme lieu , qu'on 
la garantit de toute infulte & dérifïon du 
Peuple , enforte qu'il pût demeurer ici 
avec la décence dûr à fon caraâére ; On 
lui a promis de lui accorder ces trois points , 
avec promelie de punir feulement ceux du 
Peuple, qui manqueroient au refpeâ qui 
loi eftdû. Ainfi, Monfieur, il ne tiendra 
qu'audit Nonce de fe rendre bien-tôt ici , 
& nous croyons que quand même il feroit 
plus 
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plus favorable à nos Ennemis qu'à nous, 
ce que nous ne devons pas préfumer ; i! 
jie lahTeroit pas .de nous être de quelque 
utilité , en ce.que lajaloufîe qu'il donne- 
rait aux Ambafladeurs d'Angleterre , les 
obligerait de fe comporter un peu plus hon- 
nêtement qu'ils ne font en nôtre endroit, 
quoi que nous leur ayons déjà dit bien 
des fois au fujet de l'éclairciflement qu'ils 
nous ont fait , & demandé fur le refus de 
la vifite de Monfieur Straatman ,. que nous 
avions fait en cela , ce que nous avions 
crû être de la dignité du Roi nôtre Maî- 
tre. Néanmoins ils font venus ce matin, 
nous prêter de fouffrir la levure d'un Ecrit 
Latin , qu'ils nous ont dit leur avoir été re- 
mis par Mefiieurs les AmbalTadeurs de 
l'Empereur , & de trouver bon qu'ils leur 
donnallènt auffi nôtre réponfe par écrit ; 
mais nous leur avons témoigné , que nous 
n'avons rien à ajoûter à nôtre dernière ré- 
ponfe , qu'ainfi il étoit inutile de recevoir 
ni de donner d'Ecrit fur cette matière. 

Ils nous preflènt bien moins , Monfieur, 
de donner des réponfès aux premières Pro- 
pofitions de Paix, ni de confentir que nos 
Ennemis en donnent aux nôtres , ôt ils font 
aflèz paraître par leur conduite qu'ils n'ont 
rien moins à cœur que l'avancement de la 
Négociation. Nous fommes , Monfieur, 
entièrement à vous. 
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LETTRE 

De Mcfftettrs les Ambafia- 
deurs au Roi, 

Du 6. Avril 1677. 



J IRE, 

Le defir que Monfieur delicvernirjg fut 
paroître fi publiquement, de vouloir avan- 
cer ta Négociation , & le mécontentement 
qu'il témoigne du procédé de les Alliez » 
nous a fait refoudre, après avoir reçû la 
Lettre dont votre Majelié nous a honno- 
rè* le 19. du mois paffé > de tâcher de pé- 
nétrer , fi cet AmbafTadeur étoit en état 
de pouvoir faire un Traité feparé avec nous, 
& quels ordres il avoit de les Maîtres Jà- 
deffus. J'ai été , moid'Avaux, envoyé 
d'un commun concert , chez ce Minière, 
pour cet effet , & pour lui faire conaoure, 
de quelle confequence il étoit à fes Maî- 
tres, de donner desfecoursfîpuilîàuscon- 
tre U Suéde. Comme les Conquêtes de 
V. M. font le fujet de tootes les Conver- 
fàtions qu'on peut avoir ; ç'cû par là que 
nous avons commencé la nôtre, Monfieur 
4e Beverning n'a.pû s'empêcher de dire, 
après en avoir parlé avec toute l'admira- 
tion qui eft dûe à des avions fi furprenan- 
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tes , qu'il déplorait le mîferabte état , où 
ces grands progrès reduifent les atFaires 
4'Efpagne , & les difficultés; qu'elles feront • 
naître pour la Paix. Je lui témoignai que 
V. M. ne changeoit point pour cela de la 
bonne intention qu'elleavoit, pour le repos 
de la Chrétienté : mais que fi les affaires 
des Efpagnols empiroient tous les jours , 
c'étoit un mal qu'ils s'attiroient eui-inê-, 
mes : qu'ils avoient refufé la Paix dans des 
rems qu'ils i'auroient eue plus avantageait; 
qu'à prêtent ; que cependant ils ne fecor- 
rigeoient point par Péxemple du pane" , Se 
paroiflbient encore auffiéloignezde la vou- 
loir faire que jamais ; qu'ils dineroient 
toujours, tantôt fur les efpérances du Par- 
lement d'Angleterre , tantôt dans la vûe 
des grands efforts que l'Empire fera fur la 
fin de la Campagne , & toujours parce 
qu'ils fout perfuadez que les Etats Géné- 
raux n'abandonneront jamais la défenfe des 
Païs-Bas : & qu'à moins que les Etats ne les 
détrompent de cette opinion , on ne doit 
pas efpérer que l'Efpagne entre en aucune 

Monfieur de Bevernmg , qui eft affèz 
perfuadé de toutes ces véritez , ne fit mê- 
me aucune difficulté de me les avouer , & 
me dit , à l'égard du Parlement d'Angle* 
- terre , qu'ils n'étoient que trop perfuadez, 
qu'ils n'avoient rien à efpérer de ce côté- 
la : que le. Roi de la G.B., qui faifoit l'hon- 
neur au Prince d'Orange, de lui mander 
tout ce qui Ce pafïbit , lui avoit fait en- 
tendre que Monfieur van Betmtog en Ctoït 
K a demeuré 
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demeuré d'accord, il y a quelques jours , 
avec Milord Berkley ; car, Sire, j'aurai 
• l'honneur de dire ici à V. M. que Milord 
Berkley m'avoit dcja fait confidence, que 
voyant tout le monde, & peut-être même 
les Collègues donner de grandes efpéran- 
ces aux Ennemis de V. M. des Requêtes 
préfenrées dans le Parlement d'Angleterre;- 
îl avoit crû qu'il étoit , & du bien public 
'pour l'avancement de la Paix , & du fer- 
vice particulier de V. M. d'en détromper 
Monfîeur de Beverning: qu'il l'avoir donc 
été chercher exprès , & qu'il lui avoit tait 
connoître qu'on ne devoir s'attendre à rien 
de tout ce qui avoit paru s'élever contre 
nous dans le Parlement d'Angleterre :c'eft 
une fuite du zélé , & des bons offices de 
Milord Berkley , dont nous avons crû de- 
voir rendre compte à V. M. Monfieur de 
Beverning tomba enfuite d'accord que tout 
l'Empire joint enfemble , ne pourroit 
pas tant prendre de Places fur la France , 
dans la fin de la Campagne , que V. M. 
en alloît conquérir dans les Païs-Bas en un : 
mois de tems , & aa'ainfi îls perdraient 
toûjours plus dans la continuation de la 
Guerre qu'ils ne gagneraient; il m'apprit 
même , fur ce que je lui avois dit du peu 
de foin que les Efpagnols prennent de fe- 
courir la Flandre , que par tous les ordres 
que Dom Juan a donné depuis peu , il 
voyoit que l'Efpagne fera tous fes efforts 
du côté de Sicile & de Catalogne , mais 
que pour la Flandre on n'y fongeoit guéres, 
& qu'on fe repofoit fur eus ; fur quoi s'ér 
tant 
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tant un peu échauffé , il ne pût s'empê- 
cher de me dire , que leur intérêt , \ la 
vérité, étoit , que les Païs-Bas demeuraf- 
fent fous l'obéViTance du Roi d'Efpagne : 
mais que fi les Efp3gnols ne faifoient pas 
plus d'effort pour cela, qu'ils paroiffoient 
en vouloir faire , les Etats Généraux ne 
pouvoient pas les foûtenir plus long tems; 
& m'ajoûta en jurant , que fi cela conrï- 
nuoit, ils fongeroient à faire leur Paix. Il 
nie parût inutile de parler davantage d'une 
chofe dont il étoit fi fort perfuadc , & je 
crûsquejedevois feulement tâcher de con- 
noître, s'il étoit en état d'effeâuerfes bon- 
nes intentions , & s'il avoit un Pouvoir 
de Traiter feparément avec nous; &quoi 
que je puflè déjà avoir jugé le contraire 
par tous fes difcours , je ne laïflai pas de lui 
dire , que V. M. avoit toujours témoigné 
des intentions très-fincéres pour la Paix ; 
que pas un de fes Ennemis» jufques à cet- 
te heure , ne l'avoient voulu ; que quel- 
ques avantages que V. M. eût remporté , 
il n'avoit rien changé, comme je luiavoi» 
dit , au defir qu'elle a de donner le repos 
à toute la Chrétienté , & qu'auffitôt que 
lui JVlonfieur de Beverning feroit en pou- 
voir de nous faire des Propofitions , que 
nous les écouterions toûjouts avecplaifir: 
que je croyois même qu'étant auffi bien 
intentionné qu'il eft , il ne pouvoit rendre 
unplus grand ferviceàfes Maîtres, que de 
les mettre en état d'apprendre les intentions 
de V. M. fi avantageufes pour le bien des 
Etats. Il me parût avoir affei de chagrin 
, ;' Kj de 
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de ne pouvoir faire là-defius tout ce qu'if 
aurqit bien fouhaité; & il me dit par trois 
ou quatre fois en propres termes , qu'il é toit 
enragé de n'avoir pas été à la Haye , il y 
a trois femaines> comme il l'avoit réfolu : 
que fon principal deflèin , dans ce voyage , 
étoit de preifer les Etats Généraux de lui 
donner des inflmctions neceflaires , mais 
que Monlieur le Pensionnaire Fagcl l'en 
avoit empêché, dans l'efpérance qu'il lui 
donnoit tous les jours . que fes papiers 
étoient prêts , & qu'il les lui allait envoyer : 
que cependant il ne les avoit pas encore , 
mais qu'il les devoit recevoir le lendemain 
du jour qu'il me parloit, qui eft aujour- 
d'hui : il me dit , qu'il les porteroitauflï- 
tôt chez les Médiateurs feulement pour 
leur rendre cette déférence, & qu'il vien- 
droit en nerfonne traiter avec nous. 

U me dit , que l'Empereur avoit témoi- 
gné formellement, jufqu'i cette heure, ne 
vouloir pas la Pai'i: que le Comte de Kins- 
ly , qu'il avoit envoyé ici , n'étoit pro- 
prement venu , comme nous l'avions re- 
marqué dans fes Plein- pouvoirs , que pour 
convenir des moyens de parvenir à 1* Paix : 
mais, dit-il , cen'eft pas là un homme ca- 
pable d'affaires , mon Valet en fait plus 

Se lui ; il vilite fbuvent un Protocole de 
unfter, pour vous faire bien des petites' 
chicanes : mais dès que je le mets furdes 
affaires ferieufes , & de confequence , je 
n'ai jamais vû un homme fi ignorant , ce- 
pendant l'Evéque He Gurk ne fonge pas 
encore à partir de Vienne ; je crois néan- 
i moins, 
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moins, m' ajouta- t-il , que les grands pro- 
grès de S. M. feront connoître à l'Empe- 
reur qu'il ne réduira pas la France li ai£S- 
ment qu'il penfoit, &je ne doute pas qu'il 
ne foit à prêtent plus difpoféà la Paix. Je 
pris occalion de lui dire , que je croyois 
qu'il ne devoit point fe flatter là-dellus : 
que l'Empereur avoir ufurpéune ir grande 
aurhorité pendant cette Guerre, qu'il t'a- 
bandonnerort le plus tard qu'il lui feroit pof- 
lîble : que l'efpérance de cbafler les Sué- 
dois de l'Empire, lui feroit un grand mo- 
tif -pour y faire confentir les Princes d'Al- 
lemagne , & que je ne comprenons pas 
comment les Etats Généraux, quionttatit 
d'intérêt à j maintenir les Suédois , con- 
tribuoicnt fi fort à les en faire fortir. Je 
voulus entier en difcution avec lui de l'in- 
térêt qu'ils avoieut de ne point laiflèr aug- 
menter la pukTance du Dannemark & de 
Brandebourg , & je lui dis toutes les rai- 
fons que je pus m'irnaginer : mais il me 
te'mofjçna, qu'il doit en repos de ce côté-là, 
qae le Dannemirk avok été battu , & qu'il 
ne confervoit plus qu'une Ville en Scho- 
nen , qu'Us n'atiroierw qu'à ceflèr de lui 
envoyer des Vaifïèaux , & que la Suéde 
reprend* ok bien-tôt tout ce qu'elle avoit 
perdti. J'eus beau lui dire , que celapour- 
roît être sitifi à l'égard de la Schonen : 
mais que S les Suédois étaient une fois 
bots de rEmpke , qu'ils ne treuveroient 
plus le moyen d'y rentrer : que cependant 
k Brandebourg feroft à leur porte , d'eux 
Hollande, «a pauTant Ennemi, dont il* 
K 4 * cou- 
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connoïfïoient le peu de fidélité. Il me dit, 
qu'il «Stoït vrai , qu'il étoit de leur intérêt 
que les Suéfloîs ne fuflent pas chaflez de — 
l'Empire , mais qu'ils fauroient bien le 
moyen de les rétablir; qu'en un mot) ils 
Croient maîtres de cette affaire , qui ne les 
inquiétoit point , & qu'ils favoient bien 
par où en fortir. Plût à Dieu , me dit-il, 
être auffi maître de traiter pour les intérêts 
d'Efpagne & de Lorraine, ce feroit une 
affaire bien-tôt faite : maïs, reprit-il , le 
changement de Mîniftere d'Efpagne fait que 
les Plénipotentiaires n'ont, à»l heure qu'il 
elt, aucuns ordres , & ne faventàquois'en 
tenir. Je lui répliquai fur ce dernier arti- 
cle , fans lui parler de la Lorraine , com- 
me fi je ne l'avois pas entendu , qu'il ne 
faloit pas imputer aux defordres d'Efpagne , 
mais au peu de defir qu'a cette Couronne 
de faire la Paix, le peu d'inûruftion qu'el- 
le a donné, jufqu'à cette heure, àfes Mi- 
ni (1res ; & qu'il favoit, que pendant tout 
l'hiver , il n'y avoit forte de retardement 
qu'elle n'eût apporté à la Négociation. 11 
me répondit , nous ferons nos affaires : 
mais nous fommes engagez avec l'Eipagne, 
il faut tâcher d'en iortîr avec honneur, 
j'avois un beau champ de lui parler , fui-, 
vaut les inftruâions que V. M. nous a don- 
nées il y a quelque mois, mais outre qu'el- 
le nous a mandé depuis , par deux ou trois 
Lettres confecmives,que nous attend îlîions, 
de nous expliquer à l'égard de l'Efpagne 
qu'elle fe fut réduite à des Proportions 
plus raifonnables , & qui nous fuilent pro- 
• ■. V ' pofees 
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pofées par Meilleurs les Médiateurs , j'u- 
voîs encore une raifon eflTencielIe , de ne 
rien dire fur cet Article , qui eft , que Mon- 
teur de Beverning m'avoit aflez fait con- 
noître que les Elpagnols ne s'étoienr point 
ouverts à lui de leur deflein , & qu'ainfi c'eût 
été par une avidité prématurée de nouer 
quelque Négociation avec lui, dedécouvrir 
le fecret de V. M. fans pouvoir apprendre 
celui des Efpagnols, & perdre aînfi tout le 
fruit que nous pourrons tirer dans la fuite, 
quand nous ferons connoître dans une 
bonne occaiîon les fincéres intentions de 
V. M. 

Cette converfation de Monfieur de Be- 
verning, Sire, & ce qu'il témoigne à tous 
ceux à qui il parle , fait aû*ez connoître 
qu^l ne'VOi't quetrop la neceffiré od font 
les Etats de faire la Paii ; que l'Efpagne , 
qui fait que les 1 Etats n'ont d'autre but que 
la confervatïon de laFlandres, leuren laif- 
fe tout le foin , & ne donne aucune inftruc- 
tion raiforraable à fes Miniflres , de peur 
que- les Etats ne l'acceptentauffirtôt,dans 
■la croyance où eft cette Couronne , que 
■les Provinces-Unies ne fe détacheront de 
fes intérêts qu'à l'extrémité. Cependant il 
■efl à croire que les Hollandois fe lafferoienc 
d'une fi grande dépenfe , fit de foûtenir 
une Guerre qui leur eft fi onereufe , &qui 
ne leur peut jamais profiterde rien, fi Mou- 
lîeur le Prince d'Orange , qui a fes intérêts 
particuliers , ne retenoit encore dans la 
crainte tous Ceux qui voudroietH prendre 
des refolutions convenables à l'Etat des af- 
faires. K s K ° ,1S 



Digitized by Google 



Zi6 Lettres tks Amh^mdeun 

Nous efpérons néanmoins , Sif e , que- 
la réduction de Cambray que nous tenons 
certaine , puis- que V. M. Fa tutrepriie , 
prêtera les Etats Généraux de faire expli- 
quer les Efpagnols un peu mieus qu'ils 
m'ont rak jufqu'à préfeut. Moniieur J-eu» 
kins parlant è l'uo <±e noas fur le firiet de* 
premières Proportions de Paii , dit -, 
i)ue bous avions tcèfi- prudemment ia.it de 
n'y inférer atteuae inftsece pour l'élargi- 
icraeiit de Moiifieur le Priaoe -Guillaume 
de Furftenberg , parce qu'elle aurait re- 
nouvellé infailliblement de grandes aigreurs 
entre nous & les AmbaHadeurs de l'Ern- 
pereur , & aurait apporté beaucoup de retar- 
dement à la Fais . au lieu qu'eux Média- 
teurs ont à prêtent tout fujet d'eipérer pajr 
Ses Lettres de Monfieer Schekoji » qu'os 
pourra bien-tôt trouva quelque iemf etst- 
ment dans cette affaire qui fitàsfera V -M. 
& le Prince -GuiUaoïae' Meoueur Jenkias 
fot preffé de dire , fi cet Ecrit , par 1» 
*oïedefequêae,quia£tédemaudéa»ec*aja: 
êe jufrie* s'aceordoit; 8c il répond* qu'il 
■'y avort pas véritablement d'eipérance de 
l'obtenir, mais qu'on pourr oit bien telaif- 
iirr fur là parole dans quelque bonue Ville, 
«à il y aoroit tonte forte de CGnmaoddlé, 
avec aflîirance d'une entière libérée auiïï- 
tt>t que la Pais fera conclue. Qu'as*» il 
eroyoit que le bien de la Paix , & fa oon> 
fideration que V. M. fait de l'enneiinifeji* 
■Roi de la G. B. nous devoir empêcher de 
Aire aucune inftance pour l'clargifïcmcnt 
^udit Prince , ou au moinsie retarder jnf- 
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Np*i> avons ,tsâ deMoir dite quelque 
chois; de cette converfatiou au Sieur Da- 
te, à qui elle « fait aa-îuse une peiu'ce 
qu'il nous a cojnBiuuiqiUé'e ; qui feioit , 
Sire , que lui , fans nôtre participation, & 
iàns Pemremifi; des Médiateurs , parlât dû- 
reâemeatà Motifleuï .Straatman , qui elt 
fort des Amis deMonrieur le Prince GtiiU 
Ijiume , Sg qu'il lui propolât queMonfieur 
le Duc de Neuboing fit en forte aûpxèr 
«lel'Ëmpepeur, qn*eS'.M. 3. luKsctmt.entee 
les mains Monûeux le Prince jGudlîaumc : 
que de cette manière l'Empereur fauveroit 
eu quelque façon Ton honneur , puis qu'il 
ne rendroit pas ledit Prince Guillaume en 
eonfidetation de la France , qui n'auroit 
aucune conuoiflance de cette Négociation;: 
qu'il le remettrait en»e les main* d'un 
Prince qui étoit, au contraire, en Guerre 
contre V. M. & qu'il ledéliveeroitpar là de#- 
inlïances du Roi.de la G. dont ilayojf: 
peine à fe défendre.: ^'il étoit mâme af- 
in naturel, qu' l on«irtir-le*'HHae Guillau- 
me entre les mains de Monlieur de Nie*' 
bourg , de qui 11 étoit Allié fort proche,. 
& ferviteur particulier.. Nousne favons fi e» 
effet , cette petrfee eft venue depuis peu an 
Sieur Duker, ou fi ce n'ëft point un def- 
ftin formé depuis quelque tems : mais noq^ 
^ul avons répondu que nous avions des -or- 
dres fitpofîrifs de pr^èr la 'liberté de Mon- 
«CUf- ^EBÛ«: Guillaume , que- nous on 
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pouvions confentir qu'on commençât une 
autre Négociation dans laquelle V. M. ne 
paro'îtroit avoir nulle part, fans lui en ren- 
dre compte auparavant ; que nous le ferions 
cet Ordinaire; que V.M. verroitee qui lui" 
convenoit de faire en cette occaiïon ; que 
Monfieur l'Evêque de Strasbourg en pour- 
roir parler à V. M. , & que quand nous 
aurions reçû des ordres làdelïus , nous agi- 
tions tous de concert fuivant ce qui nous 
auroit été ordonné. 

Nous avons remis , Sire , nos cinq Plein- 
pouvoirs entre les mains de Meflîeurs les 
Médiateurs , qui doivent aajourd'hui oo 
demain faire l'échange de ceux de l'Empe- 
reur & des Etats. Nous fommes avec un 
très-profond refpeâ , 

•t, SIRE, &c.. - , > 

* *L E T T R E ", .„ '[ 

De Meffleurs les Ambaffa- 
deurs à tZMonjtetir de* 
Tomfonne, ' " 

Du 6. Avril tfj-j. 

CE n'était pas fans raifon , Monfieur, 
que nous étions perfuadez que les 
Etats Généraux n'entreroient pas en. matiè- 
re , parce qu'ils n'avoient nul Pouvoir de 
traiter 
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traiter pour ies Efpagnols , pour lefquels 
ils euflènt été bien aifes de ftipuler quel- 
que chofe d'avantageux. Nous l'avons ju- 
gé du difcours de Monlîeur de Beverning, 
or nous l'avons fçû plus pofitivement par 
Monfieur d'Haren , lequel dans une con- 
vention que nous avons eue avec lui, 
eft deme»ré d'accord , que jufqu'à cette 
heure les Efpagnols ne leur avoient fait au- 
cune ouverture de Paix , que celle qu'ils 
nous ont donné dans leurs Proportions. 
11 convient qu'elle eft chimérique ctinfoû- 
tenabîe ; mais il efpére qu'il viendra peut- 
être au premier jour de nouvelles Propo- 
fitions , & c'eft à quoi apparemment , les 
Etats travaillenr : c'eflcequi nous fait ju- 
ger , que jufqu'à cette heure les Ambafia- 
deurs d'Hollande n'ont ofé nous pa'rier , 
puis que ne fâchant rien des intentions de 
l'Efpagne, nieux , niperfonne, nepouvoit 
entrer en Négociation pour cette Cou- 
ronne. 

Nous nous fervirons, Monlîeur, de ce 
que vous nous aveï mandé à l'égard de la 
Suéde , & nous pouvons vous dire v que 
déjà leurs AmbalTadeurs font demeure! 
d*accord qu'il étoit impoflible que le Roi 
pût leur envoyer aucun fecours d'hommes 
ni de Vaiflèaux. 

Nous ferons la réponfe que vous nous 
marque! , fi on nous fait la Propoiîtïon 
que le Roi permette aux AmbaiTadeurs d'Ef- 
pagne de dépêcher un Courier tous les 
quinïe jours 3 Madrid. On nous infinuë 
aflez fouventd.es expédiens là-deflus : mais 
- K 7 £Omme 
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comme ce font toutes cngfesdéja febatuës,, 
nous ne vous en importunerons point , % 
moins que les Mc'diaîeïits , ou les Ainbaâ». 
deurs de Suéde ne nous en falïèlix. la deman- 
de dans les formes , auquel cas nous vous 
en informerons éia&ement.: 

Vous aurez vû , Moniteur , par la Let- 
tre que nous nous donnons l'honneur d'e"- 
erireau Rot , de quelle maniéce Moniïe.ur 
de Beverning parle àa Comte de Xins-ky. 
Il n'eil pas plus content de Moniicur de 
Strastman , à l'égard des premières Gere» 
monies ; car du reite, c'eft un habiLeliom- 
me : MonGeor de Bevernbg a condamné 
& conduite à l'occafion d'une premier* ni r 
Ûtc : Il a dit à criui Âe nous .«pi lui m » 
parlé , & qui l'en a iniîruit, qu'il ôiâmoit 
entiécement fon procédé ; & il a ajouté , 
qu'il y flvoit de quoi faire un voLume de 
toutes les fautes Que deux ©u trois Ambaf- 
Hadeurs , en parfaot encore de (oelui dt- 
Dannemark , ont faites ici. Nous a»!0tii 
• donné i ce Miniftne le Pafleport q,u* ie Soi- 
a accordé â ôtfemfieor van fieuning pour 
en de fts Farens. Nous femmes , Men- 
fienr , entiÉiement à tous. 
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LETTRE 

Z?» Roi à £Meffi£Ms ks 
'■■ bajjadenrs ; 

Dm 8. Avril 1.677- 

M Ou Couûa , ftiefliesrs' Colhm & 
CûHUe d'AvauK; avant .du icpondcc 
à «es Dépccbcs , dus 26. & 30. du moi* 
jaatfe, je 9çm iuformarai du v-oystge ouV 
êàt m fecr-et «après (te taoi k Sieur ia^ 
lipfpoth ; il atf'm^ $ y a trois jow 1 *., dans- 
ée Camp, & en expofa le fujet an , Sieur 
du Pomponne : il lui dit , que ks Sieurs 
f enfionnaires F'agel & de Eeverning „ 
(«ieot .ouverts à lui , i! y a -déjà quel^ 
«me , le raemier à la «ave , & k fecood 
au Sieur Qlivenkrants à Nimegae , poujr 
leur confier te dciJèin 4a Prince d'Ofàng» 
4e convenir avec moi ou des ^oaditioas 
«Je ia-Pajs génésak , ou d'un aOfQinnîo- 
dement pwtjcalïei avec La Hollande , *q^ç 
k Sieor QlivenkraRts n'ayant point vqqW 
fe charger de cette Négociation , .il je* 
avoit porté à fin .donner part à ûlonficw 
d'Oxenfliern ; que ces deux Ambafladeiu* 
de Suéde avoient fait ious kurs efforts .au- 
près «Lu Sie-ttr de Beverning , peur le.difp.e- 
fer à vous donner lu même communica- 
tion des penlées du Prince d'Orange , & 
4e celles des Etats 1 qu'ils ne t'^voiejïtja- 
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mais pû obtenir, quelques grandes qu'euflènt 
été leurs inftance? : qu'enfin ils s'étoïent 
crûs obligez de me donner part par le Sieur 
Lillierooth de toutes les ouvertures qui 
leur avoîent été faites : elles font en fub- 
flance , que le defïein des Etats feroic de 
travailler à la Pais générale , & de com- 
mencer par en arrêter en fçcret lés con- 
ventions avec moî ; qu'en cas que nous 
en fuffions d'accord , ils les propoferoient 
à l'Elbagne , & qu'afin qu'elles ne reçût 
fent point de changement , ils porteroîent 
tous leurs Alliez à une fufpenfion d'Armeî 
de deux mois : que fi dans cetems, l'Ef- 
pagne n'acceptoït point les conditions , ils 
palïeroient alors àun Traité parti eu lier pour 
eux (este- 
Lé fondement qu'ils propofoient ponx 
une Paix générale , ferait i'établîllement 
de <:ette Barrière qu'ils croyent toujours 
devoir faire laiûreté de leur Païs; &pbur 
cela , ils demandent que je remette aui 
Efpagnols les Places de Charlerot , du Quef- 
noi , d'Ath , d'Oudenarde& de Courtraf: 
en échange , ils m'offrent feulement Aire 
& S. Orner , à condition toutefois , que 
pour égaler les Places quej'aurais données, 
on m'en donnerait l'équivalent ailleurs , 
mais fans me nommer toutefois ni les Pla- 
ces, ni les Provinces que l'on me céderait: 
■ils ajoûtoient à ces Propofkions la refiitu- 
tion de la Lorraine , & t'abandonnemeiit 
de Meffine , qui ferait couvert feulement 
paruneamniftiepourfesHabitans. i 
Pour ce qui touche l'intérêt de la Hol- 
lande, 
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lande , ils témoignent ne pas faire de diffi- 
culté qae Maeftrîcht ne fut remis., &que 
j'entrailè en quel qu'accommodement pour 
le Commerce ; ils allèguent pour cela , 
que cette ouverture a d^ja été faite au 
Prince d'Orange, &jeconnoisparlàqu'ils 
ont eu communication de ce qui a été con- 
fié au Sieur Pefters. 

Oeil la fubftance des Projets dont étoit 
chargé le Sieur de Lillierooth : il ajoûtoit 
que Monlïeur de Beverning avoit demandé 
un extrême Secret, & tels qu'ils fuflent en 
liberté de deiàvouer les AmbaiTadeurs de 
Suéde , Il jamais leurs Alliez en avoient 
quelque connoifïànce. 

Comme ces Proportions étoient peu pro- 
portionnées à l'état préfent des chofes, je, 
ne jugeai pas à propos d'entterdans aucu- 
ne, il avoit témoigné un grand defir de 
m'expofer lui-même fa Commiffion : mais 
comme il avoit- demandé un grand Secret, 
je lui fis dire, que l'Audience que je lui 
donnerais pourroîc faire trop d'éclat , que 
je jugerois plus à propos qu'il retournât à 
Nimegue , & qu'il témoignât aux Ambafla- 
deurs de Suéde & au Sieur de Beverning, 
que je conferverois toujours un fincére 
& véritable defir pour la Paix générale, & 
quej'y contribuerais volontiers , lors qu'on 
me la propoferoit à des conditions plus 
raifonnables. Il convint qu'il y avoit trop 
d'él«ignement dans celles dont il avoit été 
chargé, & l'on n'eût pas de peine à lui 
faire comprendre qu'elles me feroient per- 
dre trop injuftement une grande partie du 
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fruit que je tire des Traiter des Pirenées , 
d'Aiï la Chapelle , & des Conquêtes que 
j'ai faites dans cette Guerre. Auffi voulut- 
il faire confîdérer, comme le plus impor- 
tant de fa Négociation , la connoiilimce 
que l'on en pouvoit tirer, de la dîfpofition 
des Etats, pour une Paix particulière. J's- 
vois donné charge que l'on lui firconnoî- 
tre fur ce point que )'entrerois volontiers 
dans cette penfée , lors que les Etats s'y 
poneroient ; mais je le fis détromper de la 
croyance où il étoit, quela relhtution de 
Macffricht , ou fe pût faire dans un Traité 
de Pair générale , ou fe fît au moins fan» 
en recevoir ailleurs un équivalent : mon 
intention fut, en lui faifant parler de cette 
forte , que le Prince d'Orange connûtque 
lors que je lui ai fait offrir cette Place pai 
le Sieur Pefters , c'étoit feulement dans la- 
vÛe d'un accommodement particulier , Se 
non pas pour la remettre fans utilité dans 
un Traité général avec rEfpagne. 

J'ai voulu que vous. Aidiez informez de 
ce derail , non que je eroye à propos que 
vous en témoigniez rien auï Ambafladeurs 
de Suéde , en cas, qu'ils vous en gardent 
le même fecret qu'ils m'ont fait fi particn- 
Iférerrtent demander ; mais parce qu'il im- 
porte que vows foyez Inftratts de tout ce 
qui regarde la Négociation qne > vous ai 
commifè. 

Comme ces Propofttions étoient trop- 
peu ranonnables pour mériter aucune dff- 
cuflîoa , Je n'ai pas voulu que le Sieur 
Lillieroath fat chargé d'aucune réponfe 
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<jue-de celle que je lui ai rendu fort généra- 
le , que mes diipofitions lèroient toujours 
très-fincéres , tant pour la Pais générale y 
que pour un accommodement particulier 
avec les Etats , toutes les fois que l'on 
me les offrirait à des conditions raifon- 
nables. Du relie , j'ai témoigné approuver 
le ïéle des Afnbaiïàdeurs de Suéde , pour 
«ne Négociation également utile aux in- 
térêts de leur Maître & aux miens, &q\ie 
je ferois toujours bien aife de la confian- 
ce que le Sieur de Beverning prendroit en 
Mi. 1 

Le principal fujet de vos deux Dépêches 
dont j'ai accufé la réception , regarde la 
conduite que vous avez tenue' pour refu- 
lèr la vilîte du Sieur Straatmati , & celle 
que vous aurez à tenir à l'avenir en de fem-; 
blables rencontres : à l'égard du premier, 
tous aviez d'autant plus de fui et de vous 
en plaindre , que lui ayant envoyé dès la 
matin, il vous avoit remisa raprès-dtnée, 
fous prétexte qu'il avoit à traiter avec un 
Miniftre de Cologne, & qu'il s'étoitfervi 
de ce rems , pour voir devant vous lès AnW 
bàtTadeurs deSuéde&de Dannemark. Cet- 
te affectation de recevoir d'autres viiites 
devant la vôtre, fousunfauxprérexted'af- 
ràires, vous donnoit une raifonaflëï légi- 
time de ne le point voir , & de ne pas at- 
tendre à en faire connoître vôtre refienti- 
ment lors qu'il reviendroit chez vous. 

Pour ce qui touche la manière dont vou( 
en devez pfer dans les mêmes occafions 
qni pourront & preTearer à raveoir; moa 
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intention eft toujours autant que vous le 
pouvez, que vous préveniez les Ambafia- 
deurs qui font à Nimegue , en faifant fai- 
re les premiers la demande de la vilite , à 
celui qui feroit nouvellement arrivé : Ce 
que vous avez fait pour le Sieur Straatman, 
aura affez fait connoîfre à toute l'AiTern- 
blée la juflîçe de vos prétentions ; que fï 
d'antres Ambafïàdeurs vous devancent, & 
que la chofe vous foit connue , vous pou- 
vez , en la manière que vous le propo- 
fez , en faifant la vifite à l'Ambafladeur , 
vous expliquer que vous jugez afïez qu'il 
adonné part de fbn arrivée, à d'autres , 
avant que de vous le faire lignifier , puis 
qu'il leur a donné ie tems de le voir 
auparavant : mais fi la vifite d'un autre 
Ambafiadeur fe réndoit de telle forte avant 
la vôtre, que vous n'en fuffiez point aver- 
tis , alors vous vous fervîreï, comme au- 
près du Sieur de Straatman , de l'expé-, 
dient de refufer celle qu'il vous voudrait 
rendre. - * 1. • - 

Quelque complot qui paroiflè être entre 
I«s Rots , autant mes Ennemis que mes 
Alliez , pour confondre dans une égalité 
générale la préféance qui m 'eft dûë : mon 
intention eft , que vous lafoûteniez dans 
ces fortes de Cérémonies -, & que toute 
l'Aflemblée connoîfîè que vous ne recevrez 
ni ne rendrez de vifites , que lors qu'elles 
s'accorderont avec le rang que vous devez 
(î juftement tenir. Sur ce , je prie Dieu , 
qu'il vous ait , mon Cou fin , en fa f ' 
& digne garde, & vous ,. Melfieurs 
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bert & Comte d'Avaux , en fa fainte gar- 
de. 

Ecrit au Camp devant Cambray , le 8, 
jour d'Avril 1677. 

LETTRE 

De Adonjteur de Pomponne à 
Meffieurs les Ambajfadeurs, 

Du 8. Avril 1677. 

LA Dépêche du Roi répond amplement, 
Meilleurs , à vos dernières : j'ai reçû 
depuis, & viens délire à S.M. celle qu'il vous 
a plû de m'écrire le z. de ce mois ; elle z 
été bien aife de voir que les Bourguemaî- 
tres de Nimeeue fe préparaient à rendre à 
Monfieur le Nonce ce qui lui eil dû , de 
eft très-fatisfaite qu'il paroillè que c'eft un 
effet de vos foins. S. M. a fort aprouvé 
que vous vous foyez défendu de recevoir 
l'Ecrit Latin des Ambaflàdeurs de l'Empe- 
reur , qiîî vous avoït été apporté par les 
Médiateurs , & que vous ayei refufé d'y 
rfindre aucune réponfe. La préféance de 
S. M. e(l trop établie pourrecevoir aucu- 
ne conteftation , & n'a pas beloin d'être 
appuyée par aucuns nouveaux écrits. Il 
fufit que tout Nimegue ne peut ignorer 
quelle eft la raifort qui vous a fait refufer 
la vilîte des Ambaûadeurs de l'Empereur, 
& que cet éxemple prépare les Miniflres 
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des autres Princes , ou à vous tendre ce 
qui vous eft dû , ou à ne point attendrede 
vous ces fortes je civilitez. 

Ce que vous verrez , Menteurs , dans 
la Dépêche de S, M. du voyage de Mon- 
fleur de Lillierooth , vous découvrira que 
Monfieur de Beverning n'avoit pas agi iin- 
cerement , lors qu'il vous avoït déclaré 
qu'il devoit entrer confidemmenr avec vous 
fur les conditions de la Paix ; vous, avez 
toutesfois peu fujet de vous en plaindre , 
& puis qu'il n'avoit point d'autres Propor- 
tions à taire que celles qu'il a confiées aux 
Ambafladeurs de Suéde , vous auriez peu 
tiré de fruit de cette ouverture, puis qu'ils 
veulent qu'elle demeure fecrette ; vous ne 
témoignerez pas, s'il vous plaît, aux Am- 
baHadeurs de Suéde de les l'avoir. Il n'eft 
rieu revenu jufqu'à cette heure à S. M-, 
qui puifie lui faire juger, que Ces Ennemis 
travaillent à ratre changer le lieu des Con- 
férences, ou qu'ils en ayent au moinsquel- 
qu'efpéraace. 

Pour ce qui touche les inftanees que les 
Ambafladeurs de Suéde vous ont faites 
pour une affiftance extraordinaire" au Roi 
l*ur Maître; vous ne pouvez vous en dé- 
fendre , ou qu'en n'y entrant point , oa 
qu'en y répondant de la manière que vous 
avez fait. 

Je joins ici le PaiTeport que vous avet 
ibuhaité : 11 me refte à vous parler de ce 
Siège , dont je ne vous répète point le dé- 
tail , qui vous eiï envoyé avec foin tous les 
jours i les attaques font fort proches de 
- la 
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la Contrefcarpe , S. M. a trois Batteries eu 
état , & celle des bombes commence au- 
jourd'hui : il paroît pea de vigueur dans 
■ les Ennemis pour une auffi forte Garm'fon 

?|ue celle qu'ils ont dans la Citadelle. & 
es légères forties qu'ils ont tenté la nuit 
dernière & celle-ci , a'ont été fuivies d'au- 
cun effet. 

Par les nouvelles que le Roi reçoit de 
o. Orner , Monfieur devoir faire attaquer 
hier au ibir le Fauzbourg que l'on nomme, 
du Haut-pont , & le Fort des Vaches ; la 
pxife de i'un& l'autre allure tellement cel- 
le de la Ville, que fi elle fuccéde comme 
il y a fujet de fêle promettre, Monlieur fe- 
ra encore plus en état de marcher au de- 
vint de Monfieur le Prince d'Orange, qui 
cft avec fon Arme'e aux environs d'Ipres 
& qui témoigne vouloir tenter le fecouis 
de cette Place ; c'eft dont l'on eftici en 
fort grand repos à cette heure , principale- 
ment, depuis que leRoiafbrtifié l'Armée de 
Monfieur d'une partie des Troupes qui lui 
étotenr inutiles pour le feul Siège de la 
Citadelle. Je vous baifè très-humblement 
les mains-, & fuis, Meilleurs, avec.toute 
la vérité poffible , entièrement à vous. 



LET- 
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LETTRE 

De Meffieurs les jimbaffa- 
deurs à Monfieur de 
Tourment, 

Du 9. Avril 1€J?. 

CE n'eft que pour vous prier , Monfieur, 
de dire à Monfieur de Pomponne , 
que nous n'avons aucune matière aujour- 
d'hui pour nous donner l'honneur d'écrire 
au Roi, nï à lui, & qu'il ne recevra point 
de nos Lettres par cet Ordinaire. Nous 
fommes , Monfieur, vos très - affeélion- 
nei ferviteurs. 

LETTRE 
• 

De Meneurs les ^mbajfa- 
deurs À Monfieur de 
Pomponne , 

Du 13. Avril i6yy* 

L'Ordinaire dernier ne nous a point ap- 
porté de Lettres du Roi, ni devou*, 
Monfieur, & tant qu'il plaira aux Alliez 
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& ans Médiateurs de demeurer dans le 
profond filence qu'ils ont gardé depuis l'é- 
change des premières Proposions ; nous 
n'auront pas de difficulté qui mérite d'in- 
terrompre un moment les foins & les, oc- 
cupations de S. M. Celles qu'elle donne 
à fes Ennemis par les importantes Conquê- 
tes qu'elle continue à faire , les devroienc 
bien preflèr de nous parler plus raifonna- 
blement qu'ils n'ont fait. 

Monfieur de Beverning témoigne s'im- 
patienter, de ne point recevoir les inflruc- 
lions qu'il dit attendre de fes Maîtres pour 
avancer la Négociation ; & il eft parti hier 
pour aller à laHayelesdemander, ou pour 
aller s'occuper chez lui à fes affaires parti- 
culières. Ainfi , Monfieur , nous voila 
tombez dans lamême langueur, dont nous 
avons été dès long tems affligez ; mais il 
faut efpérer , que les glorieux travaux de 
S. M. nous donneront de l'aâion , avant 
que la Campagne foît finie ; nous vous fom- 
mes cependant obligez , Monfieur, de la 
part que vous nous faites donner du fuc- 
cès des Armes de S. M. ; fxnous fournies 
entièrement aveepaifion, à vous. 

Ajouté. 

Depuis nôtre Lettre écrite , Meilleurs* 
tes Médiateurs nous en ont apporté deux, 
dont nous vous envoyons les Copies , 
qui leur ont été remifes de la part de 
Monfieur le Prince Charles , pour prou- 

Tmc II. L ver 
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prouver que les Ducs de Lorraine font en 

poflëffion d'envoyer des Ambaflàdeurs eu 
France , & ils nous ont répété qu'ils nom 
ont déjà dit plulkurs fois , que ce Prince 
(étant dépouillé déroutes lès Archives, De 
peut p^ts produire de preuves plus authenti- 
ques du drok qu'il prétend. Nous leur 
avons dit , que les Aères juflrficatifs de ce 
droit, ne conlîâant qu'eu Lettres de créan- 
ce & de Plein-pouvoirs , iê trouvent bien 
plutôt entre les mains dé ceux qui ont été 
Boouoreï du caractère d'AmbsuTadeurs, & 
de leurs héritiers, que dans la Chancellerie 
des Princes ; & que comme il eft confiant 
que dans toutes les Aflemblées qui fèfont 
faites pour des Négociations de Paix , de- 
puis plus de trente ans , il n'y a eu aucun 
Minière de Lorraine qui y ait été reconnu 
en qualité d'Ambaffadeur ; le Prince Char- 
les ne l'a pê obtenir pour ion Minière , 
qu'il n'ait donné des preuves de fa poïïef- 
iion plus claires & plus convainquantes que 
c«s deux copies , & fi le Roi vewt que nous 
nous expliquions autrement fur ce fujet , il 
vous plaira , Manlïeur , de noas te faire 
favoir. 




LET- 
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LETTRE 

Du Roi à Meffteurs les Am- 
bassadeurs , 

Du iy. Avril 167 J. 

M On Coafïn , Meffieurs Colbert 6Y. 
Comte d'Avaux ; vôtre Dépêche du 6. 
de ce mois m'a rendu compte principale- 
ment de l'entretien que l'on de vous avoir 
eu avec le Sieur de Beverning.- Quoi qu'il 
vous ait dit du ddir des Etats pour laPaiï, 
& de la douleur qu'il avoit qu'on eût dif- 
féré à lui envoyer des intimerions pour 
traiter feparément avec vous, au cas que 
l'Efpagne y apportât du retardement ; il pa- 
roît qu'il ne vous a pas parlé avec une en- 
tière fincérité. Vous avez vû par ma der- 
nière Dépêche , qu'il vous cachoit ce qu'il 
avoit dit aux Ambafîadeurs de Suéde , & 
le voyage que le Sieur Lillierooth devoit 
faire auprès de moi : mais comme les Am- 
bafladeurs de Suéde avoient defiré que cet- 
te Négociation demeurât fecrette , vous 
pouvez laiiïer croire qu'elle ne vous eft 
point connue ; vous devez contribuer à 
nourrir dans le Sieur de Beverning > le de- 
fir qu'il vous a témoigné de traiter feparé- 
ment pour fes Maîtres ,■ vous le devez , 
d'autant que l'état , auquel la défaite du 
Prince d'Orange peut msttre rEfpagneaa 
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Fais-Bas , eft plus capable d'infpirer aux 
Etats la lalïitude d'une .Guerre ruineùfe-, 
& Le defir de pourvoir par eux mêmes à leur 
iûreté ; c'e.ft pourquoi autant qu'il fera en 
vous , vous continuerez à faire connoître 
audit Sieur de Beverning les difpofitions 
favorables que j'ai pour fes Maîtres , & 
même pour Monfieur le Prince d'Orange, 
lors qu'il vaudrait faire un Accommode- ' 
ment particulier avec moi. 

Comme la Victoire que mon Frère a 
remportée , aura fait un fort grand bruit 
à Nimegue , & qu'il fera augmenté par la 
prifè prochaine de Cambrai & S. Orner , 

■ quelque effet qu'il caufc dans l'efprit de 
mes Ennemis , mon intention n'eft pas qu'il 
apporte aucun changement dans vôtre con- 
duite : De la même manière que vous vous 
êtes toujours déclarez de mon intention 
fincére pour laPaix; je defire que vousle 
falfiez encore , & qu'il paroùTe à toute TAC 
femblée , que de quelque fuccès que mes ■ 
Armes foient accompagnées dans une Guer- 
re qui m'a été déclarée par l'Efpagne , ils 
ne changent rien aux difpofitions que j'ai 
toujours eues pour procurer le repos de 
l'Europe. 

j'ai vû la Propofition qui vous a été fai- 
te par le Sieur Duker , qu'il travaillât de 

■ lui-même auprès du Sieur Straatman , pour 
obtenir que le Prince Guillaume fut remis 
entre les mains du Duc de Neubourg. 
Comme il parlera feul dans cette Négocia- 
tion , & qu'elle ne feroit point contraireà 
la déclaration que j'ai fhjrç , & que vous 

i -• . ; .i J. "T pour-. 
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pourriez renouveller en mon nom en fa- 
veur du Prince ; je feroîs bien aifedevoïr 
que fa prifon fut adoucie en cette forte. 
Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait , mon. 
Coufin T en fa fainte & digne garde , & 
vous, Meffieurs Colbert & Comte d'Avaux» 
en fa fainte garde. 

Ecrit au Camp devant Cambrai le 
Avril 1677. 

LETTRE 

De Meneurs les ^Ambd^a- 
deurs au Roi > 

Du 16. Avril 1677. 
S I R E r 

La Dépêche dont il a plû à V. M. irons 
bonnorer du Si. de ce mois, nous fait voir 
que Meffieurs les Ambaflâdeurs de Suéde 
nous ont rendu jaftice , quand ils ne nous 
ont pas crû capables de nous charger , de 
faire à V. M. des Propolltions de Paix fi 
peu convenables au bon état de fes affaires, 
que font celles qui lui ont été portées par 
le Sieur Lillierooth. Comme ils ont ufé 
de beaucoup de fîneflè pour cacher ce voya- 
ge , ayans même prétexté Pabfence de cet 
Envoyé , d'un feint mécontentement qu'ils 
avoient de lui ; il n'y a pas d'apparence 
qu'ils nous en difent le véritable fujet , & 
L 3 nous 
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nous nous garderons bien auffi de leur té- 
moigner que nous en l'oyons informez. Il 
y a lieu d'efpérerquelesprodigieufesCoa- 
quétes que V. M. aura bien-tôt achevées, 
forceront les Ennemis à parler plus raifon- 
iiablement qu'ils n'ont faitjufqu'à préfent, 
êt la bonne nouvelle que nous recevons 
dans ce moment , de la pleine & entière 
Vifloire remportée fur le Prince d'Orange, 
par les Armes de V. M. , leur doit oie» 
taire voir qu'il n'y a pas de falut pour eux 
que dans une prompte conclufion de la Pair, 
aux conditions qu'il vous plaira de leur 
donner. Nous ne doutons point que la 
grande Affemblée, qui fe tient à préfent à 
Weiel ,.ne fbit un peu déconcertée de ce 
commencement de Campagne ; car tant de 
belles & longues Conférences ne produi- 
fent pas ordinairement des fruits lembla- 
bles à ceux qu'jrporte à la France la dili- 
gence, avec laquelle V.M. fait donner & 
taire éxécuter fes ordres. Cette défaite d'u- 
ne de leurs Armées , pourra bien leur faire 
prendre la réfolution de nous attaquer plu- 
tôt pat de nouvelles Propositions de Paix, 
que de mefurer encore leurs forces avec 
celles de V. M. 

La difficulté que font les Princes de 
Bnmfwïck & de Lunebourg , d'envoyer 
ici des Miniftres qui n'ayent point la qua- 
lité d*Amban"adeurs , en fait une aflèz gran- 
de fur la manière de traiter de leurs inté- 
rêts. Meilleurs les Médiateurs , pour !a 
terminer , nous vinrent propofer , il y * 
trois jours , d'agréer qu'ils nousfiflènt la 
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le&ure des prétentions de ces Princes , que 
Monfieur Muller , qui doit être leur Mi- 
niftre en cette Aflemblée , s'il peat y être 
reçû en qualité d'Ambaiïàdeur , a envoyé 
auxdits Médiateurs , tes priant , par Lettre, 
de nous communiquer les demandes de fes 
Maîtres , auxquels il joint fon Pouvoir : 
nous leur dîmes que le nôtre étoi t po ur 
traiter avec tous Ambafiàdeurs & Minis- 
tres, munis d'un Pouvoir fuffifant; qu'ainfi 
nous ne pouvions pas recevoir les Propo- 
sitions defdits Princes, qu'il n'y eût ici de 
leur part quelque peribnne valablement 
fondée pour en traiter , & que nous ne 
croyons pas auffi qu'eus Médiateurs voa- 
luflènt agir comme Procureurs ou Minif- 
tres defdits Princes , defqucls il dependoit, 
ou d'en envoyer ici avec la même qualité 
qu'ils avoient eue à Munfter , ou de don- 
'ner Pouvoir à ceux de leurs Alliez , qu'il 
plairoit d'agir pour eux. Nous ne doutons 
pas qu'on ne nous fane encore plufieurs & 
différentes inftanecs fur cefujet ; & fi V. M. 
juge qu'on y puifle prendre quelqu'autre 
tempérament plus avantageux à<bn fervïce 
que la voye ordinaire , à laquelle nous nous 
fommes arrête* jufqu'à.prefent, "il lui plai- 
ra nous le faire favoir. Nous fommes avec 
un très-profond refpect , 

SIRE, &c. 
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LETTRE 

De ^Meffteurs les Ambajfa- 
deurs à Adonfieur de 
Pomponne , 

Dm 16. Avril 1677. 

NOus recevons aujourd'hui , Monfieur, 
par le Courrier que Moniteur de 
Louvois a fait pafler jufqu'à nous, tant 
de bonnes nouvelles des' fuccès des Armes, 
du Roi , & devant Cambrai , & près de 
S. Omet) fur Monfieur le Prince d'Oran- 
ge , que nous ne doutons point que S. M. 
ne foie à prefent en poflefiion de ces deux 
Villes , & que fes Ennemis ne nous faf- 
fent bien tôt des Propoiitions de Pais beau- 
coup plus raifonnables que cellesque Mon- 
fieur deLillterooth vous a communiquées; 
nous les attendrons bien patiemment, tant 
qu'il plaira à Dieu bénir les bonnes inten- 
tions du Roi , de femblables profperitez; 
& fi les Alliez prennent plaifir à nous re- 
tarder la fatisfaâion de contribuer par nos 
Joins au repos de la Chrétienté, S, M. nous 
en vange trop bien , pour en devoir con- 
ferveren nous-mêmesquelquereirentimer,t; 
auffi pouvons-nous vous afïurer qu'il n'y 
a préfentement que la joye qui occupe nô- 
tre efprit , & que nous ne pouvons raî- 
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fonner aujourd'hui , que fur les prodiges 
que nous entendons , & le bonheur que 
nous avons de vivre fous un Règne fi ad- 
mirabie. Nous fommes, Monlieur, en- 
tièrement à vous. 



LETTRE 

T>e ^Meffieurs les Ambajpt- 
deùrs au Roi, 

D» 23- Avril 1677.. \ 



Noos avons reçu la Dépêche que V.M.- 
nous a fait l'honneur de nous écrire, du 
quinzième de ce mois , & nous avons apri* 
«nfuîte par celle de Monlieur de Pompon- 
ne du ij. la prife de la Citadelle de Cam- 
brai ; nous ne pouvons alfez vous témoi- 
gner , Sire, l'extrême joyc que -nous ref- 
ientons des bons fuccès qui accompagnent 
les Armes de V". M. dans toutes leurs entre- 
prifes. 

Monlieur de Beverning eft de- retour de; 
fa Maifon de Campagne : s'il nous fait 
quelque Propofition, nous enuferonsamtè 
queV. M. nous l'ordonne, fans nous éloi- 
gner de la conduite que nous avons temur 
jufqu'à préfent avec lui. 



Sire, 



Quant i ce $ui regarde 



V affaire de Mon- 
ficus* 
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fieur le Prince Guillaume de Furfteraberg, 
nous laiiferons au Sieur Duker le foin d'a- 
gir auprès de Moniteur de Straatman , 
pour l'adouciffement de la prifon de ce 
Prince , & rendrons compte à V. M. des 
réponfes qu'on lui fera fur ce fujet. Nous 
fournies , avec un très-profond refpect, 



LETTRE 
2)« Roi à Meffieurs. les Am- 



Dm 24. Avril 1677. 

MOn CouGn , Meffieu-rs Colbert & 
Comte d'Avaux ; la feule chofe qui 
m'oblige à vous informer de mes inten- 
tions dans vôtre Lettre du 16. de ce mois, 
«ft la Proposition qui avoit été faite parles. 
Médiateurs , qu'ils puûènt vous commu- 
niquer la prétention des Princes de Lune- 
bourg. Je n'ai rien à demander de plus, 
que la réponfe que vous leur avez faite ; 
vous pouvez continuer , aïhfi que vous leur 
avez témoigné , que vos ordres font feu- 
lement , de traiter avec les Minières de* 
Princes qui font munis de Plein-pouvoirs, 
h que vous attendes qne ces Princes en 
ayent à Nimegue , avec la même qualité: 
qu'ils avoient à Munfler ; vous pouvez 



SIRE, &c. 
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ajouter , ainfi que vous l'avez témoigne 
qu'ils peuvent, s'ils veulent , donner Pou- 
voir à leurs Alliea , de traiter pour eux :& 
qu'enfin je n'ai rien répondu fur ce fujet- 
J'avois vûdans vôtre Lettre particulière 
én 13. que les Ambafladears d'Angleterre 
avoient appuyé auprès de vous la préten- 
tion du Prince Charles , pour faire pren- 
dre la qualité d'Ambaflàdeurs à fes Minif- 
tres , pat les Copies de deux Lettres qu'il 
prétend avoir été écrites, aufujet de J'Am- 
baflade du. Sieur de Ville , en 1 6±y. fans 
entrer dans un nouvel éctairciffement fur 
k droit qu'il prétend avoir ; vous pouves 
témoigner aux Médiateurs que .ces forte* 
de pièces , .qui font des copies allez in- 
formes , ne vous paroiflent pas fu infantes 
pour établir une femblable pofTeffion , & 
par là vous les réduirez à vous en com- 
muniquer les Originaux , fans toute rois 
que vous leur propoiiea de le faire , parce 
que quelques fuites que puifle avoir cette 
Négociation , il n'eâ pas neceûaire de II 
prener. 

Vous verreï par la Copie que je vous> 
envoyé d'une Lettre que j'ai jugé à propos- 
d'écrire au Roi d'Angleterre, quej'ai vou- 
lu donner un témoignage public, quetou- 
tes les profperiteï dont mes Armes vien- 
nent d'être accompagnées , loin de dimi- 
nuer en moi le delir de la Paix, augmen- 
te les facilitez que j'ai tâché d'y apporter' 
jufqu'à cette heure. Comme la Trêve fe~ 
ïoit un premier pas pour y parvenir & y 
arriver „ & qu'elle feroît perdre à mes En- 
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nemîs l'apprehention qu'ils affeâent fi fort 
de témoigner, que je n'achevé bien-tôt la 
Conquête entière des Païs-Bas : J'ai crû. 
devoir m'ouvrir au Roi de la G.B. , com- 
me Médiateur, d'un moyen capable de 
donner tout le tems néceflàire pour la fai- 
re réuiïïr : mais comme je ne puis enten- 
dre à aucun Traité de Trêve ou de Paix, 
fans le confentemcnt du Roi de Suéde , 
. vous voyei la précaution que j'ai prife, 
pour ne m' engager à rien fans fon confen- 
■ tement , & que je remets au Roi d'An- 
gleterre de connoître quels font fes lenti- 
mens. C'eftce que vous communiquerez 
aux AmbaiTadeurs de Suéde, en leur don- 
nant la Copie de ma Lettre au Roi d'An- 
gleterre , que je fuis bien aife de rendre 
publique , & qu'il 'vous fera aifé de faire 
tomber de même entre les mains des Mï- 
niftres qui font à Nimegue. Sur ce , je 
prie Dieu qu'il vous ait , mon Coufin , en 
fa fainte & digne gatde j & vous , Mef- 
lieurs Colbert ot Comte d'Avaux 3 en ra 
fainte garde. 

Ecrit à Calais le a.4. Avril lùjy. 



LIT- . 
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LETTRE 

"De&ldonfieur de Pomponne à 
Meffieurs les Ambajjadeurs , 

Du 24. Avril 167 y. 

N'Ayant rien , MefEeurs , à ajoûter à 
ia Dépèche que le Roi vous écrit , 
j'aurai feulement à vous informer de la 
fuite glorieufe de la Campagne de S. M. 
Ses Troupes entrèrent le jour de Pâques- 
dans la Citadelle de Cambrai , au même 
tems que la Garnîïbn Efpagnole, compo<- 
fce encore de plus de deux mille hommes,, 
en fortir ; l'effet de la Mine , du Canon, 
&-des Bombes y étoit tel qu'elle n'auroit 
pû tenir davantage. Cependant, Monfîeur 
contînuoit le Siège de S- Orner , & bien 
que la Contrefcarpe n'en fut pas encore prî- 
fe, le peu d'efperance de lecours , portais 
Garnifon à capituler , & les Armes de 
S. M. entrèrent hier dans cette Ville. Com- 
me les Troupes avoient beaucoup fatigué 
dans ces trois Sièges , & dans la Bataille , 
S. M. a pris refolution d'envoyer toute fon 
Armée dans des quartiers de rafraîchifïè» 
mens , jufqu'à-ce que les herbes permet- 
tent de fe remettre en campagne ; S. M. a ' 
pris cette refolution, pourvïlïter, pendant 
ce tems , <a plus grande partie de fes Con- 
quêtes i elle partit du Camp de Cambrai le 
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lo. de ce mois , & vint coucher à Douai, 
le lendemain à Bethune . le jour fuivant, 
elle dîna à Aire , & campa à Terouenne; 
hier , elle paffa à Ardres & vint coucher 
en cette Ville. Elle y fejourne aujourd'hui, 
et doit être demain à Dunkerque , d'où, 
elle continuera enfuite la yïiite de Ces au- 
tres Places. Monfieurfe rendit auprèsd'el- 
le à Terouenne , il reçût toutes les mar- 



de la joye qu'elle reçût , de la gloire 
qu'elle s'efl aquife dans uDe fi célèbre Vic- 
toire. 

3'oubliois, Meffieurs, à vous dire, que 
n'ayant point envoyé à Moniteur Courtia 
les Propofitions que vous aviez remifes- 
entre les mains des Médiateurs , touchant 
les prétentions de S. M pour la Pais , ni 
de celles qui vous avoient été remifespar 
eux de la part des Alliez , parce que je 
croyois qu'il les auroit reçues par vous i 
il me répondit qu'il ne les avoit point eues, 
bien qu'elles fufiènt entré les mains de 
tous les Minillres étrangers qui étoient à 
Londres , auxquels elles avoient été en- 
voyées deNimegae. S. M. qui vit cette 
Dépêche , me commanda de vous faire 
lavoir, qu'elle croyoit important pour fort 
fèrvice que vous tinffiez correfpondance 
avec lui fur ces fortes de chofes , dont il 
fmportoit qu'il eôt connoiflance ; étant 
particulièrement , comme il eft dans une-- 
Cour, qui a tant de raport à la Paix. J«- 
ftiis, Meffieurs, aveceOime, entièrement 
à vous. 





de France à Ntmegue. 155 



LETTRE 

De MejJteMYs les sfmbajja- 

deurs à Adonjïeur de 
Pomponne , 

Du 27. Avril i6tj. 

NOus n'avons rien , Monfîeur, cet Or- 
dinaire qui foit digne de vous être 
mande - . Commenous avons euPâques huit 
jours plus tard en ce Païs-cî , nous enfat- 
fons aujourd'hui la dernière Fête. De for- 
te que les Médiateurs , foit à oufe de la 
folemnité des bons jours, foit que pour 
attendre que Dom Pedro Ronquïllo eût 
fon Plein-pouvoir, ou que l'Ambafladeur 
de Dannemark fut revenu de la Conféren- 
ce de Wefel , dont il eft de retour feule- 
ment d'avant-hier , n'ont point encore fcit 
l'échange de nos Plein-pouvoirs que nom 
leurs avons remis entre leurs mains. Il eft 
vrai aufii , Monfîeur , que cette avance 
n'eftpasde confequence,jufqu'à-ce que nos 
Ennemis veuillent ferieufement travailler 
à l'Ouvrage de la Paix. 

Nous n'avons point non plus , Mon- 
fîeur , reçû de Lettre cet Ordinaire , & 
bous croyons que vous aurez été informé, 
auiïi-tôt q'ue nous , que le dernier Cou- 
xier , qui aïloit à Liège, a été volé, & ftl 
paquets 
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paquets pris par un Parti Efpagnol. Ainfiy 
Monfieur , s'il y a quelque chofe de con- 
ïèquence , nous vous prions de nous en- 
voyer unDupiicata. La Lettre que nous 
devions recevoir , eft celle que vous nous 
aurez fait l'honneur d'écrire après ceîledu 
17. de ce mois , qui eft la dernière, à la- 
quelle nous avons fait réponfe. Nous 
Xomm.es, Monfieur , entièrement à vous. 

Ajouté.. 

Depuis nôtre Lettre écrite, MilordBer- 
Ttley nous a apporté un Extrait des Arti- 
cles du Traité de Commerce de 1661. en 
la manière , à ce que nous préfumons , 
que les Etats fouhaitent que ledit Traité foit 
rédigé. Nous n'avons îetems, Monfieur, 
ni de le faire copier pour vous l'envoyer, 
ni de le lire , pour en rendre compte à 
S. M. nous ferons l'un & l'autre par le 
premier Ordinaire. 

Mylord Berkley nous a dit, que Mon^- 
.fieur de Beverning l'avoit afiTuré qu'il pren- 
droit prétexte au fujet de ce Traité , de 
nous venir voir , & d'entrer ferieufement 
en matière avec nous. Nous fouhaîtons, 
Monfieur , qu'il éxécute plus fidellement 
fa parole cette fois-ci , qu'il ne l'a fait dis 
ou douze fois, qu'il nous l'avoit fait donner: 
mais nous ne croyons pas , qu'un Traité 
de Commerce, qui "d'ordinaire ne fe régie 
qu'après la Pais faite , foit un acheminement 1 
pour la foire - t & nous aurian» plus lieu* 
d'an- 
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d'appréhender qu'il ne cherchât par là un 
prétexte honnête, de tirer en longueur les 
Conférences avec nous jufqu'à la fin de 
la Campagne , dans laquelle, ils efpérent 
toujours tirer de grands avantages des for- 
ces d'Allemagne. » 

LETTRE 

De Meneurs les ^mbajja- 
deurs au Roi 9 

Du 30. Avril i6yy. 

Sire, 

Nous nous donnons l'honneur d'envoïer 
à V. M. les Articles touchant le Com- 
merce, que Meilleurs les AmbafTadeurs des 
Etats Généraux nous ont fait donner par 
. les mains des Médiateurs. Nous y avons 
inarqué à la marge tous les changemens 
qu'ils fouhaitent être faits au Traité de 
166%. Cependant nous n'avons crû devoir 
donner aucune réponfe, & nous avons at- 
tendu que les Ambafladeurs des Etats nous 
vinflentvoir, fuivaiit ce qu'ils nousavoient 
promis de faire , pour nous éclaircïr avec 
eux de leurs intentions & de celles de leurs 
Maîtres. 

C'eft ce matin , Sire , qu'ils nous ont 
demandé Audience , & qu'il." nous font 
venus témoigner la joye des Etats Gêné- 
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raur , d'avoir vû dans nos premières Pro- 
positions , que V. M. étoit difpofée à leur 
rendre première amitié , le déplaifirqu'ils 
«oient de l'avoir perdue , & le deûr, en 
même tems de chercher tons les moyens 
de la recouvrer , & fle mériter l'honneur 
de vos bonnes grâces. 

Nous ne redirons point, Sire, àV. M. 
tout ce que nous avons dit de part&d'au- 
tre , qui ne nous paroît pas néceffaîre de 
lui être raporté; nous nous renfermerons 
feulement dans ce qoe nous croyons le 
plus eflcntiel. 

Premièrement , à l'égard de) Articles du 
Traité de Commerce , Monfieur de Bever- 
ning eft convenu , que c'étoir une Propo- 
rtion pour joindre aux premières , que nous 
ne devions la regarder que comme un plan 
général pour entrer en Négociation, tl eft 
anffi tombé, d'accord qu'one Paix générale 
entre toutes les Parties , qui font prefente- 
ment en Gaerre , étoit ane chofe quaâ 
impoffible , & qu'il y fatoit aller pîé à pié; ■ 
c*efr ce qui nous a donné lieu de lui dire 
ce que nous avions projetté , qui eft de fa- 
voîrdehn, quel étoità prefent fort deflèîn 
Se les vûr's , parce que hous avions à lui 
répondre bien différemment , s'il agiflbk 
pour les Etats Généraux fèuts, ous'iltrai- 
toît pour tous leurs Âllîei : après bien des 
difeours ambigus , il nous a enfin témoi- 
gné , qu'il ne pouvoit fe départir des inté- 
rêts des Efpagnoïi , Se qu'il crojoit que 
les choies feraient aîiées à accommoder, 
ff l'on ftroit une rois ce qoe V. M. veoï 
faire 
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faire pour la Flandres & pour la Lorraine ; 
comme nous nous fortunes toujours ref- 
traints à dire , que les propofirions des 
Efpagnols étoient lî déraifonnablts , que 
nous ne pouvions pas feulement entreren. 
matière avec eux : il nous a dit > qu'elles 
étoient à la vérité fort vagues ; mais qu'il 
fouhairoit de (avoir fi nous voudrions 
bien qu'eux Hollandois ferviiïènt de Mé- 
diateurs , parce qu'ils voyoient bien que 
les Médiateurs n'avançoient pas les Affai- 
res, & qu'ils verroient à faire des Propo- 
filions, lî nous voulions bien entendre à 
établir une Barrière entre V. M. &Eux. 
Nous lenr dîmes, que nous aarions fou- 
haité de tout nôtre cœur qu'ils nous euf- 
fent tenu le même dîfcours cet Hyver, 
que la Paix eût été faite en quinae jours, 
que les Conquêtes que V. Majefté a fai- 
tes depuis , n'ont pas changé le fentiment 
qu'elle a pour le repos de la Chrétienté, 
mais qu'elles nous ont mis en état d'avoir 
des conditions beaucoup plus avantageu- 
fes, de quoi il eft demeuré d'accord , & 
que nous écouterions toujours avec joye 
tout ce qui nous viendrait de leur part : 
Nous leur avons infinué . SIRE, une 
fois ou deux, fuivant les Ordres deV.M-', 
qu'il falloit que les Efpagnols fe rendif- 
fent raîfonnables , & que nous ne pou- 
vions leur rien répondre jufqu'à-ce que 
Mefneurs les Médiateurs nous euffcntfait 
de leur part des offres plus convenables à 
l'état des Affaires ; Mais comme les Hol- 
landois fe font offerts d'être en cela eux- , 
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mêmes les Médiateurs , & de nous parler, 
nous n'avons pas voulu les refufer abfolu- 
xnent , crainte de leur faire dire T que 
nous ne voulons écouter aucunes propo- 
rtions de Paix , lâchant bien d'ailleurs 
qu'avant que les chofes foient engagées ,. 
nous aurons reçû de nouveaux Ordres de 
V. M. fur la conduite que nous avons à 
tenir prefentement. 

Sur quoi nous devons encore lui faire 
favoir , que Meilleurs les Ambafladeurs 
des Etats nous ont témoigné qu'ils n'a- 
vaient nul ordre des Efpagnols, & que 
les Efpagnols n'en avoient pas eux-mê- 
mes de leur Roi : aïnfi proprement ce ne 
font que des Projets que ces Mefîîeurs 
veulent faire, que les Efpagnols pourront 
defavouer s'ils ne leur plaifent pas , & 
qui en cas que nous les rejettions, pour- 
ront donner lieu de dire, que nous nous 
rendons difficiles fur la Pais : De forte 
que nous pourrions en cela être plus en- 
gagez que les Efpagnols. 

Mais d'un autre côté il nous a paru r 
Sire, par les difcours de Monfieur de Be- 
verning, que depuis lesderniéresConquê- 
tes , ils voudroient peut être bien accep- 
ter les conditions qu'ils ne vouloient pas 
an commencement; Car il nous deman- 
doit fi nous voulions bien rendre quel- 
qu'une de nos Places plus avancées pour 
établir une bonne Barrière; & puis il nous 
a dît , mais ce fera roûjours une Affaire 
de difficile difeution de convenir de l'é- 
quivalent de ce* Places.; car vous ne vous 
espliqaet 
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expliquez pas , où vous voulez les rece- 
voir ; quand on vous les voudra donner 
en Catalogne , vous les voudrez en Sici- 
le; & quand on voudra vous les donner 
en Sicile, vous les voudrez en Catalogne. 

Cela lui eft échappé ians qu'il ait fait 
réfléxion , qu'il nous faifbit voir parla, 
qu'il avoit des connoiflances plus particu- 
lières des intentions de V. M. que celles 
qu'il a eues par nous , & on en peut tou- 
jours tirer cet avantage qu'il commence 
à entrer dans ces équivalens , qu'il n'avoït 
pas voulu admettre jufqu'à cette heure. 

Monfieur de Beverning nous a auflî 
parlé des Intérêts de Monfieur le Prince 
d'Orange, touchant la Principauté de ce 
Nom : & comme nous lui avons témoi- 
gné, que ce n'éioit pas une chofe à ré- 
gler à prefent , il nous a dit , qu'il étoit 
Êien vrai qu'on ne pouvoir pas demander 
à V. M. que la Citadelle fut rebâtie, ni 
qu'on rît là une Place forte ; mais au 
moins qu'on pouvoir la fortifier de Mu- 
railles, & qu'il y avoit beaucoup dediffé- 
rence entreavoir une Ville fermée, ou un 
Village tout ouvert. Nous avons touché 
en paflant quelque chofe de ce que V. M. 
nous a ordonné là-defïus; mais nous nous 
fommes réfervez à y répondre plus pré* 
cifément en tems & lieu , alTurant néan- 
moins queV. M. en feroit la reftitution , 
& de tous les Droits quùy étoîent établis 
lors de la Déclaration de la Guerre. Nous 
Xommes , avec un très profond refpeét, 




LET : 
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LETTRE 

T>s Meffteurs les Amha$&. 
deurs à Monficur de 
Pomponne , 

Da 10. Avril 1677. 

VOas verrez , Monfieur , par la Lettre 
que nous nous donnons l'honneur 
d'écrire au Roi, que les Ambafladeurs des 
Etats Généraux commencent à craindre 
les commencemens de cette Campagne , 
& qu'ils tiennent un autre langage qu'ils 
n'ont tenu cet hiver. Cependant ils veu- 
lent entrer en Négociation pour les Efpa- 
gnols.. Comme nous avons en ordre de.ne 
rîen écouter là-deflus que par la voye des 
Médiateurs , nous avons été plus retenus : 
mais néanmoins , nous avons laifïë Mon- 
iteur de Beverning en état de faire des Pro- 
pofitions. Nous attendons de nouvelles in- 
ftruâions fur cette affaire. 

Monfîeur Berkley a dit à un denouscn 
confidence , qu'il ttouvoït beaucoup de 
changement dans les difcours de Mr. de 
Beverning : quejnfqu'à cette heure, il avoit 
dit que les Efpagnols ne vouloïent point 
de Paix , que maintenant il avoit dit, non, 
à lui, mars à fesColiegues , quelaFran- 
cc ne vouloit écouter aucunes Propofi- 
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tîons : qu'elle vouloir emporter les Païs- 
Bas malgré toutes les Puiûances de l'Euro- 
pe ; & qu'elle demandoit des équivalent 
des moindres Places & Bicoques , qu'elle 
feroit objigée de tendre dans les Pats-Bas. 
Nous jugeons bien que ce difeours vient 
de ce que le Sieur Lillierooth aura fait fa- 
voir ici aux Ambalïàdeurs de Suéde de fa 
Négociation, & felouque nous pouvons 
juger, de ce que nous avons vû ici , il ne 
l'aura pas rapporté à nôtre avantage. 

Moniteur de Bevilaqua, qui nousparoît 
ne fe vouloir pas prefïèr de venir à Ni- 
megue , après nous avoir écrit deux ou 
trois Lettres de pur compliment , nous 
manda , il y a huit jours , qu'il avoir une 
impatience extrême de fe rendre en cette 
Ville : mais qu'il étoit bienaife de favoir 
auparavant , s'il y recevront tous les trai- 
remens convenables à fon Caraâére. Com- 
me un de nous avait déjà apris dans une 
Cotiveriàtion particulière avec le premier 
Bourguemaître, qu'on avoir réfolu de lui 
donner toute forte de fatisfadion , nous 
avons fait parler à ce même Bonrgoemaî- 
tre feulement par forme d'entretien, & il 
a confirmé ce qu'il avoir déjà dit , qu'on 
porterait ici toute forte de refpect à la 
Perfonne de Monlieur le Nonce : que les 
Magiltrats iroient le complimenter comme 
ils ont tait les autres Ambaiîàdcurs , & 
qu'il auroitchez lui, &dans une Chapelle 
qu'il feroit accommoder dans fa Maiftra , 
de telle grandeur qu'il lui plairait, l'éxer- 
cice libre de f* Religioa. Il ajouta de plus, 
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que Monfieur Bevilaqua avoit eu toutes 
ces aflurances par un Evêque de ces quar- 
tiers , par qui il les avoic fait demander : 
Mais ce qui nous furprit, Monfieur, c'eQ 
que nous apprîmes par le même Qourgue- 
maîtrc , que les Ambailàdeurs de l'Empe- 
reur & d'Elpagne , ne s'étoient mêlez de 
rien , de ce qui regardoit la iûreté de Mon- 
fieur le Nonce. Nous n'avions pas voulu 
parler nous-mêmes de cette affaire, jufqu'£« 
ce que nouseuflions eu cet éclaîrciilêment; 
& depuis que nous l'avons eu, nous avons 
pris encore plus garde à nous. Nous ne 
voulons pas donner lieu aux Médiateurs 
d'Angleterre , de pouvoir dire , que nous 
fommes les feuls ici qui prêtions l'arrivée 
de Monfieur le Nonce , & nous ne com- 
prenons pas pourquoi Monfieur de Bevila- 
qua ne s'adrelTe qu'à nous, qui fommes 
en Guerre avec les Hollandois. Il nous a 
encore écrit depuis deux jours, &nous a 
mandé , qu'on avoit crû à Rome que l'ef- 
corte , que les Etats Généraux lui oft'roient 
au lieu de Paiîeport , ne mettroïent ni fon 
bagage, ni fa Famille , en Iûreté, & que 
pour ôter ce foupçon , quoi qu'il lui pa- 
rût -mal fondé , il nous prioit de lui faire 
obtenir un PaiTeport, comme Monfieur le 
Nonce Chigi en avoit eu pour Munfter. 
Nous lui avons fait réponfe que nous 
croyons , comme lui , que fon bagage & fa 
Famille feroient ici en toute fûreté , & que . 
pour ce qui eftdu PafTeport, qu'il fouhaite, 
que fi nous étions Amis des Etats, comme 
iors de l'Aflemblce de Munfter , nous ne 
:- ■ ' lui 
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lui aurions pas donné la peine de les de- 
mander : qu'il favoit que c'éioit l'Empe- 
reur & les Efpagnois qui avoient à préTent 
tout crédit auprès des Etats , de qui ils 
étoient Alliez ; & que fi les Ambaiïadeurs, 
qui font ici , faifoient des inftances pour 
cela , nous joindrions les nôtres quand 
nous en ferions avertis. Nous fommes 
très- véritablement , Monfieur, entièrement 
à vous, 

LETTRE 

De Monfieur de Pomponne à 
Mejjiettrs les Amhajjadeurs, 

Du a. May l6jf. 

TE reçÛs hier feulement , Meilleurs , £ 
Saint Orner vôtre Dépêche pour S. M. , 
et la particulière qu'il vous a plâ de m'é- 
crirele 23. du mois pafle. Cornme elle ne 
contenoit rien qui demandât une réponfe 
, particulière , je ne vous en ad r elfe point de 
S. M. Elle a vû ce que vous lui mandiez, 
du retour de Monfieur de BeverningàNi- 
megue. Peu de jours vous feront connoî- 
tre, s'il a parlé fincérement toutes les fois: 
qu'il vous a témoigne , qu'il vouloit lier 
une Négociation particulière, fi les Alliez 
de £és Maîtres contmuoient à faire paroî- 
tre tant d'éloignement pour nue générale. 
Si l'on a jamais eu ce defleia à la Haïe , 
Ttm II. M l'on 
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l'on devroit croire qn'il ferait augmenté 
depuis la défaite de Monfieur le Prince 
d'Orange , & que les Etats Généraux em- 
braflèroient les moyens de fe délivrer par 
la Faix , d'une Guerre malheureufe , & 
dont les ddpenfes les incommodent fort. 

Monfieur Courtin a rendu compte au 
Roi , que le Roi delà G. B. avoit témoi- 
gné beaucoup de fatisfaétion de la Lettre 
de S. M , & de la facilité qu'elle apporte- 
roit à arrêter le cours de fes Conquêtes 
par une Trêve. Ce Prince aura, fans dou- 
te, donné avis de cette affaire à fes Am- 
bafladeurs , & les aura chargez de la pro- 
pofer. Il feroit des intérêts des Ennemis 
de S. M. de l'accepter: en tout cas elle fe 
fera aquïs le mérite auprès de toute l'Eu- 
rope, de n'avoir rien oublié de ce qui pour- 
voit contribuer à fon repos. 

Vous aurez déjà Içû , Meilleurs , que 
le Roi de la G. B. a ajourné fon Parlement 
au premier du mois qui vient. Ce terme 
paroît court , mais il y a lieu d'efpérer 
que d'adjournement en adjoumement > il 
en éloignera la féance jufqu'à la fin de la 
Campagne. Il ne s'y eft rien paffé contre , 
la France , quelques remontrances que 
vous ayez appris qui fe foient faites dans la 
Chambre des Communes. Monfieur le 
Comte de Sunderland , de la part du Roi 
d'Angleterre , & Mylord Duras de celle 
de Monfieur le Duc d'York , font venus 
faire compliment à S. M. à Calais , dans 
le même tems que Monfieur le Duc de 
Crequi paûoit à Londres avec les mêmes 
Ordres 
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Ordres du Roi , pour le Roi de la Grande 
Bretagne. 

Sa Majefté continue la vifite de fcs Pla- 
ces: Elle a féjourné un jour tout entier à 
Saint Omer, avec toute lajatisfactionque 
donne la vûë d'une fi grande & (i im- 
portante Conquête , Elle va demain cou- 
cher à Lille, où elle refléta un jour ou 
deux : Cependant fes' Troupes le délaf- 
fent , & les herbes qui croiflent, lui ou- 
vriront bien-tôt de nouveaux moyens de les 
faire agir, foyeî, s'ilvousplaîtj perfuadez, 
Meffieurs , de toute l'ellime & de la vérité, 
avec laquelle je fuis entièrement à vous. 

LETTRE 

Dff Meneurs les Amhajfa* 
deurs an Roi 7 

Du 4. May 1677. 

Sire, 

Nous avons communiqué aux Ambaf- 
fadeurs de Suéde, la Lettre que V. M. a 
écrite au Roi d'Angleterre, au fujet d'u- 
ne Trêve de quelques années ; & quoi 

?u'ils en ayent fort loué les motifs , & la 
onne foi , avec laquelle V. M. agît en- 
vers le Roi leur Maître , ils nous ont dit 
néanmoins , que comme leur inftruction 
Mi n'eft 
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n'ell que pour la Paix , & qu'ils n'ont 
pouvoir de confentir à une Trêve ou fuf- 
penfion d'Armes que pour peu de mois , 
& feulement au cas qu'elle foit jugée ab- 
folument néceliàire , ils feroient obligez 
d'attendre far cette nouvelle ouverture 
de nouveaux Ordres : ils nous ont même 
fait entendre qu'ils l'eftiment dommagea- 
ble aux intérêts dé la Suéde , & qu'ils 
croyent qu'on termineroit plus facilement 
tous les différons qui caufent la Guerre, 
qu'on ne pourtoit convenir du terns & des 
conditions delà Trêve; Cependant com- 
me cette proportion ne produiroit peut- 
fitre pas tout le fruit, que V. M. s'en peut 
promettre, fi l'on voyoit que fes Alliez 
y fiflënt dès à prefent le principal obfta- 
cle , ils nous ont afiuré qu'ils ne diront 
rien qui puifle faire croire qu'ils y font 
contraires , jufqu'à-ce que le Roi , leur 
Maître, leur ait fait favoir fes fentimens: 
Si nous en croyons Monlieur Temple , à 
qui nous avons communique la Lettre de 
V. M. aufli bien qu'à fes Collègues , les 
Efpagnols feront les premiers à refufer ce 
parti ; maïs il eft bien perfuadé auffi , que 
là Suéde ne l'acceptera pas , & il croît 
que hors ces deux PuitTances, tous ceux 
qui font à prefent en Guerre confentî- 
roïent à une Trêve de plufîeurs années : 
il dît auiîî que Moniteur de Beverning 
en juge de mCrne , & c'eft-Ià, Sîre, tout 
ce que nous favons jufqu'à prefent des 
fentimens de toute cette Ailèmblée fur 
« fujet. 

Nous 
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Nous n'importunerons point V. M. des 
tentatives que font fouvcntles Médiateurs 
& les Ambaffadeurs de Suéde & de Hol- 
lande, tantôt en nous parlant à tous trois, 
tantôt dans les entretiens que chacun de 
nous a avec l'un ou l'autre de ces MïniC- 
tres , pour pénétrer à. quelles conditions 
V. M. voudrabien donner la Paix, quels 
échanges on peut faire des Places qui don- 
nent trop de jaloulie aux Erats Généraux, 
& en quel Païs Vôtre Majefté en demandt- 
roit l'équivalent. Nous les mettons dans 
leur tort , en leur difant , fuivant les Or- 
dres de V M., que lors qu'ils auront dif- 
pofé les Efpagnols, & leurs Alliez, à fai- 
re des proportions convenables à l'état 
prefent de leurs affaires, ils reconnoîtronf 
combien- lîncérement elle defire le repos 
de la Chrétienté. 

Nous fuivrons ponctuellement l'Ordre 
que V. M. -nous donne touchant la pré- 
tention du Prince Charles , & celle des 
Princes d'Allemagne, qui n'ont point en- 
core de Minîflre ici. 

Comme nous nous efiimerions coupa- 
bles , fi nous avions manqué à tenir toute 
la bonne correfpondr.nce que V. M. nous 
ordonne avec fes Ambaflàdeurs, & prin- 
cipalement avec Moniteur Courtîn , nous 
avons crû devoir juftirîer par les extraits- 
de nos Lettres des 4. & 8- de Mars , donc 
il nous aceufe la réception , par les fien- 
nes des 12. & 16. du même mois , que 
nous n'avons pas manqué à l'informer de 
ce qu'il y a de plus eiïcntiel dans les pre 
M 3 miéie 
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miéres proportions de Pais qui ont été 
faites, tant par nous, que par les Enne- 
mis de V. M. & fi nous n'y avons pas a- 
joûté toutes les écritures, dont elles font 
revêtues, ce n'a été que pour lui épargner 
la leâure , & le port d'un verbiage de 
grand volume , qui nous fembloit pour 
lors lui devoir être fort inutile; d'autant 
plus que pour peu qu'il nouseût témoigné 
le defirer depuis deux mois qui fe font 
écoulez , nous n'aurions pas manqué de 
le fatisfcire en peu de jours ; à l'avenir 
nous lui envoyerons tous les Ecrits qui 
fe donneront de part & d'autres , & nous 
rédoublerons nos foinsà ce que ledîr Sieur 
Courtin , ni aucun autre Ambaflàdeur , nî 
Envoyé de V. M. dans les Païs Etran- 
gers ,•' n'ayent pas fu jet de fe plaindre , que 
jîous ayons obmis de leur donner -une in- 
formation de ce qui fe patTe ici , auffi 
éxaéte, que le bien des affaires de V. M. 
le peut requérir. Nous lommes avec BQ 
très profond refpeâ , 



SIRE, 




LET- 
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LETTRE 

De Meffieurs les Atnbaffa- 
deurs à ttAâonfieur de 
Pomponne , 

NOus n'avons rien , Monfieur , à a- 
joûter pour cette fois à la Lettre 
que nous bous donnerons l'honneur d'é- 
crire an Roi. Si vous ne trouvez pas que 
nous ayons fuffifamment informé Mon- 
fieur Courtin, de ce qu'il y avoit déplus 
eflèntiel dans les premières propofitions 
de Paix , au moins nous efpérons que 
vous nous ferez la juftice de croire , 
que pour peu qu'il nous eût fait con- 
noître qu'il avoit befoin de toutes les Ecri- 
tures , dont la fubftance des Propofitions 
étoit revêtue , nous n'aurions pas man- 
qué de lui donner une pleine & entière 
fatïsfaâion, & il ne faut que huit jours de 
tems entre nous pour réparer toutes ces 
obmifTions : Nous redoublerons nos foins 
& nôtre éxaâîtude , pour ne lui pas don- 
ner à l'avenir le moindre fujet de fe plain- 
dre. Nous fommes très véritablement 7 
Monfieur » entièrement à vous. 

M 4 hET- 
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LETTRE 

De Meffteurs les ^mbaffa- 
deurs à Monfieur de 
Pomponne , 

Dh 7. Mai 1677. 

LA Négociation langit toujours ici en 
un point qu'il ne nous relie de fujec 
de vous écrire, que pour vous informer, 
Monfieur , quq nous n'en avons point 
qui mérite la connoilîânce du Roi; & fi 
nous en croyons Monfieur de Bcverning 
même, les Alliez ne s'empreiferont pas 
de faire la Paix, qu'ils n'ayent vû ce qu'au- 
ront produit les efforts que doivent faire 
les Armées d'Allemagne : on fait cepen- 
dant l'échange des nouveaux Pouvoirs, & 
nous fommes avertis , tant par Milord 
Berkley , que par les AmbalTadeurs de 
Suéde, que dans peu de jours lefdits Al- 
liez doivent donner de fécondes Ecritu- 
res , quoi que nous ayons déclaré, que 
nous ne donnerions , ni recevrions plus 
de Propofitions par éci it. 11 cil vrai , que 
fi celles-ci ne tendent, comme on nous 
le dit , qu'à faire voir que tout ce qui a 
été cédé à la France & à la Suéde, par 
les Traitez de Weuphalie, doit ctreréiinï 
à l'Empire, elles feront plutôt confidérées 
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comme un Manifelte pour la continuation- 
de laGu erre, que comme un achemine- 
ment à la Paix, & elles ne mériteront pas- 
plus de réponfe que les premières préten- 
tions des Efpagnols. Nous efpérons vous 
en pouvoir rendre compte avec plus de 
certitude par le premier ordinaire. Nous 
fômmes, Monlieur, &c. 



LETTRE 
T)u Rot à iZMçjJieHYs- les Am~ 



M On Coufin , Meilleurs Colbert & 
Comte d'Avaux, j'ai reçû vos Dé- 
pêches des 27. & 30. du mois paiTe' , & 
avec la dernière , le Mémoire que les Am- - 
baflàdeurs des Etats vous avoient fait re- 
mettre par les Médiateurs, touchautquel- 
que accommodement fur le Traité de 
Commerce de l'innée i66>, j'ai vû em 
même tems ce qui s'étoit palTé dans la 
vifite que les Ambaffadeurs de Hollande 
vous avoient rendue-, & la manière donc 
le Sieur de Bevcrning s'étoit expliqué de 
fes lèntîmens fur la Paix : bien qu'ils- 
Soient encore fi vagues & fi éloignez, je 
veux bien toutefois que vous prenieï oc- 
cafion de cette première démarche, pont 
.faire coanoître combien je ferôî-s portt- 




Bx 8. Mai 1677. 
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lincérement à la conclufîon d'un Traité : 
Pour «la mon intention eft , que vous 
témoigniez aux Médiateurs, & mêmes aux 
Àmbafïàdeurs de Hollande, dans les oc- 
cafions que vous aurez de les voir, que 
.j'ai fait confidératkm fur leur Mémoire 
qui vous a été remis; que mon intention 
a toujours été fincére de rétablir le Trai- 
té de i6C2. dans toute fa force, lors que 
je traîterois avec les Etats , & d'admettre 
même des tempéramens fur quelques points; 
que je demeure dans ce fentiment après 
avoir vû ce Projet ; que j'y ai toutefois 
remarqué deux points qui ne fe poor- 
roient admettre, fans ruiner dans l'un un 
des principaux Articles da Traité de i66z.. 
& fans bleiïër dans l'autre le Droit de tous 
les Souverains : Le premier regarde le 
Droit de cinquante fous par Tonneau ; 
Le fécond , la liberté qu'ont tous les 
Princes de mettre telles impofitions qu'ils 
jugent à propos fur toutes les Marchan- 
des qui entrent dans Jeurs Etats, Jetron- 
ve bon ', que fur tout le relie , vous té- 
moignez qu'il fera aifé de trouver de tels 
tempéramens , & de telles modifications , 
que les Etats Généraux connoûTent) que 
mon intention eft de rétablir le Commer- 
ce par la Paix , avec une utilité & une 
égalité réciproque , "entre mes Sujets & 
les leurs : Jedefire d'autantplusque vous 
parliez de cette forte , tant aux Média- 
teurs , qu'aux AmbaiTadeurs de Hollande, 
que je crois plus utile pour mon fervice, 
«lue les fentimeus favorables que j'ai pour 
un 
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Traité de Commerce fe re'pandant dans 
les Provinces-Unies , rien ne les peut 
difpofer davantage à la Pais que cette af- 
ïurance, & la fatisfaciion qu'ils efpéroient 
fur un point qui fait le premier de leurs' 
intérêts. 

Ma penfée eft auffi de dc'tromper les 
Etais de l'opinion qu'ils ont , que mon 
delleïn eft d'achever la Conquête des 
Païs-Bas ; Je veux bien dans cette vue, 
que vous a Juriez le Sieur de Beverning, 
que je ne m'éloigne point de leur laifler 
cette Barrière qu'ils défirent fi fort qui de- 
meure à l'Efpagne, témoignez-lui, même, 
que quelque opinion qu'il vous ai fait pa~ 
roître des difficultez que je ferois fur l'é- 
quivalent des Places que j'aurois remifes, 
je ferai prêt de le recevoir toutes les fois 
qu'il me fera donné , foit en Catalogne , foit 
en Navarre> foit en Italie; mais afin que vous 
puiliiel leur perfuader encore plus aifément 
que je n'affecte point la Conquête entiè- 
re des Païs-Bas; je trouve bon que vous 
lui déclariez, qu'en casque fes Maîtres 
veuillent faire la Paix avec moi , je m'o- 
bligerai à ne plus faire la Guerre dans les 
Païs-Bas, "pourvu que les Etats Généraux 
obligent en même tems l'Efpagne & fes 
Alliez , à ne me la point faire de ce côté. 

Vous prendrez d'autant plus de foin de 
vous expliquer de ces diverfes facilitez, 
qui peuvent fîater les Etats Généraux , tou- 
chant leur Commerce & l'établïûement 
d'une Barrière qu'il stroyent fi importante 
à leur Etat, que la connoifTancc de mes 
M 6 iëmimena 
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fentimens peut produire un meilleur effet 
parmi les Peuples, & leur peut faire fou- 
haiter la fin d'une Guerre, qu'ils foûtîen- 
rent bien moins aujourd'hui pour leur 
querelle , que pour celle de leurs Alliez. 

G'efl en ce fens que vous pourriei té- 
moigner au Sieur de Beverning ,. quej'ac- 
cepterois volontiers fes Maîtres pour Mé- 
diateurs , lorsqu'étanc entrer en Paix a- 
vec moi , ils feroient plus propres à mé- 
nager un acommodement entre la France 
& l'Efpagne. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
vous aïr , mon Coulin , en fa fainte & 
digne garde ; & vous MeflieursColbert & 
Comte d'Avaux, en fa fainte garde. 

Ecrit à Condé le 8. jour de Mai -1*7.7.. 

LETTRE 

De t&ldonjteur de Pomponne à 
Mejfieurs les ^imbajjadeurs 

Du 8. Mai 1677. 

VOtre Dépêche , Meilleurs , du 30. do 
mois paiTé , ne faifànt aucune men- 
tion de celle que le Roi vous a écrite le 
20. du même mois , je ne puis plus dou- 
ter qu'elle n'ait été interceptée ; je vous 
en envoyé le Duplicata , aulîi bien que 
celui de la Lettre tic S. M. au Roi d'An- 
gleterre. 

Je vous écris de ce Heu , où le Roi. a. 

termii 
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terminé la vilîte de toutes fes Places de 
Flandres , & où S. M. attend le tems de 
rafiembler fes Troupes qu'elle a remis de- 
puis la prife de Cambrai & de St.Omerau 
1-8. de cemois. Elles fe préparent â ren- 
trer aufli belles en Campagne , que il elles 
n'avoient pas fait trois SU'ges & gagné une 
Bataille. Je fuis, Meflîeurs, entièrement 
à vous. 

Le Roi a vû, Meffieurs, dans ce qu'il 
vous a plû de m'écrire , que Montieurde 
Bevilaqua s'étoit adreifé particulièrement à 
vous-, autant pour vous demander vos Of- 
fices pour la iûreté de fon pafiage , que 
pour lui procurer les honneurs qui lui doi- - 
vent être rendus à Ni'megue. Bien qu'il 
eut employé fur toat, le crédit des Âm- 
baiTadeurs de l'Empereur fit de l'Efpague, 
auprès des Etats Généraux , pour obtenir 
ce qu'il defire d'eus dans une Ville de leur 
obéïiTance; S. M. eû bien aife néanmoins 
qu'il paroilTe dans cette rencontre , qu'un 
Miniftre du Pape ait recours particulière- 
ment à elle. Sa Sainteté lui avoit déjafait 
demander ces fortes d'Offices par Monfieur 
leDuc d'Eftrées , & elle s'étoit expliquée 
qu'elle contribuëroit volontiers à tout ce 
qui feroit de fa latïsfaclion , & de la digni- 
té de fon Nonce. Ainfi l'intention de 
S.M.eft, qu'en contribuant à cequi pour- 
ra rendre l'arrivée & ie féjour de Mon- 
lîeur de Bevilaqua plus agréable, vous&f- 
fiez conhoître à Sa Sainteté l'intérêt que 
prend S. M. à tout ce quile regarde. 
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LETTRE 

De Adeffteurs les Ambassa- 
deurs à Monteur de 
Pomponne, 

Du 11. Mai 1677. 

NOus avons , Monfieur, à vous ren- 
dre compte cet Ordinaire d'une vî- 
fîte que Melfieurs les Médiateurs nous ont 
rendue , pour vous dire que les Alliez les 
avoient été trouver, pour leur fignifier , 
qu'ayant reçu ordre de leurs Maîtres fur 
nos premie'res Propofitïons , ils étoient 
prêts d'y donner leurs réponfespour nous 
être communiquées, en même tems, que 
nous donnerions les nôtres. Nous leur 
avons répondu , qu'il étoit inutile aux Al- 
liez de travailler à une réponfe par écrie , 
puis que nous nous étions expliquez à eux & 
à Monfieur de Beverning, que hors les pre^ 
miéres Propofitïons nous n'en donnerions 
plus par écrit, mais que nous traiterions de 
bouche par l'entremife des Médiateurs , ou 
par des Conférences avec les Parties : qu'eux 
& Monfieur de Beverning étoient convenus 
avec nous , qu'il étoit aifé de voir par le 
Procédé des Alliez, qu'ils affe&oient de 
trouver des prétextes d'éloigner la Paix , 
en refufant les voyes les plus courtes d'y 
par- 
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parvenir. Nous avons eu enfuit e une Con- 
férence fur ce fujet avec Meilleurs les Am- 
bafladeurs de Suéde , qui nous ont dit qu'ils 
fe trouvoient embaraiïez , en ce que les 
ordres du Roi leur Maître 11e portoient pas 
de refufer de traiter par écrit , & que fi les 
Alliez s'opiniâtroient à ne le vouloir pas 
faire autrement , qu'ils ne pourroiem pas 
s'empêcher de recevoir leurs Propolîtions, 
quoi qu'ils comprennent allez que le che- 
min le plus court pour la Négociation, efl: 
celui de traiter de bouche. Nous aurons 
autTi , Monfîeur , de la peine à nous em- 
pêcher de recevoir les Proportions par écrit, 
en cas qu'ils vouluflent arrêter la Négo- 
ciation fur ce point : mais pour tâcher d'a- 
voir un entier éclaircùlëmeiit là-deflus , 
Monfieur le Comte d'Avaux a ouvert une 
penfc'e qui ponrroit bien réîiiïir , qui eft, 
que Meilleurs les AmbalTadeurs de Suéde 
vident Monfieur de Bevernîng d'eux-mê- 
mes, & qu'ils lui dïfent qu'ils nous avoîent 
trouvez fermes à ne répondre pas aux Pro- 
pofitions par écrit , & que cela avoit été 
arrêté entre Meffieurs les Médiateurs , eux 
& nous. Qu'il éioit obligé de repréfen- 
ter aux Alliez combien cette nouveau- 
té retarderoit le Traité de Paix , & pen- 
gageoit à leur parler fortement là-deflus, 
comme un de ceux qui avoit le plus refif* 
té à recevoir lefdites Propolîtions par écrit; 
d'autant plus que nousfavons que les Ecrits 
qu'on nous veut donner , font plutôt des 
Manifeftes, que des Propolîtions par écrit. 
Nous aurons demain la réponfe que Mef- 
fieurs 
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fieurs les Ambaffadeurs de Suéde auront" 
reçûë de Mohfieur de Beverning , &nous 
vous en rendrons compte vendredi pro- 
chain. 

On a remarqué, que dans le Plein-pou- 
voir de l'Ambaffadeur de Dannemark, oa 
donne au Roi de la Grande Bretagne , la 
qualité de Roi de France , outre celles de 
Roi d'Arjgleterre&d'Hibernie ; quoi que 
les autres Alliez ne lui donnent que les 
deux derniers. 

Nous vous fupplîons très-humblement, 
Moniteur , de nous faire favoir, fi le fer- 
vice de S. M. nous permet de recevoir fes 
Plein- pouvoirs où l'on donne laqualitéde 
Roi de France au Roi d'Angleterre, vous 
faifant remarquer, qu'il y a un Aéte paiie' 
entre tous les Ambaffadeurs , & ligné des 
Médiateurs , portant que les qualités pri- 
fes ou obmifes dans les PalTeports, Plein- 
pouvoirs ou autres Aâes , ne pourront 
nuire ni préjudicier à ladite qualité de Roi 
de France , ayant déjà été donnée au Roi 
d'Angleterre dans les PalTeports de Bran- 
debourg & de Dannemark, que vous nous 
avez envoyez à Charleville. Nous forâ- 
mes , Monfieur , entièrement à- vous. 
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LETTRE 

Du Roi à Mejfteurs les Am*> 
bajjadsurs , 

Du 14. Mai 1 <S77- 

MOnCaufin, Mefiieurs Colbert & Com- 
te d'Avaux ; j'ai vû par la Lettre que 
vous m'avez écrite le 4. de ce mois , U 
communication que vous aviez donnéeaui 
Ambaflàdeurs de Suéde, de l'offre que j'a- 
vois dépofée , d'une Trêve de quelques an- 
nées, entre les mains du Roi de la Grande 
Bretagne , pourvu que ce Prince , en ob- 
tint le confentement du Roi de Suéde , 
fans lequel je nepouvoîs entrer en aucun 
Traité, j'ai bien crû que ces Meilleurs ne 
pourroient point répondre duientimentdu 
Roi leur Maître , fur une affaire qui n'étoit 
pas portée par leurs inftruétïons ; il me 
fuffit d'avoir fait connoître , en cette forte, 
au Roi d'Angleterre , ôt par lui , à toutes, 
les Parties imereflees à la Pais , que jen'ou- 
blie aucun des moyens que je croîs capa- 
ble d'y conduite. 

Je vous en ai ouvert une nouvelle faci- 
lité par ma dernière Dépêche , lors que je 
vous ai mis en élat de déclarer aux Etats 
Généraux , qu'en cas qu'ils voulufîent trai- 
ter féparément avec moi , j'étois prêt à 
«l'engager à ne point porter îa Guerre dans 



Digitized by Google 



Z$% Lettres des Ambafladettrs 
le Païs-Bas Catholique, fi leurs Alliez s'o- 
bligeoient en même tems à ne me point 
attaquer de ce côté-là. 

Mais parceque je ne puis trop faire con- 
noître , combien je fouhaire de guérir la 
crainte qui paroît fi générale , que je n'a- 
chevé la Conquête de Païs-Bas : J'ai bien 
voulu remettre entre les mains du Roi 
d'Angleterre un expédient plus capable de 
faire perdre cette inquiétude. 

C'eft pour ce fojet , qu'au lieu que jus- 
qu'à cette heure , je n'avoîs voulu m'en- 
gager à ne plus attaquer les Païs-Bas Ca- 
tholiques , qu'en cas que la Hollande fit 
un Traité particulier ; j'ai bien voulu le- 
ver une condition qui pourroit demander 
trop de tems , & à laquelle les Etats Gé- 
néraux ferotent peut-être difficulté de fe 
porter , pour ne pas abandonner leurs Al- 
liei ; ainii pour dégager cette Propofition, 
des longueurs qui y iembloienr attachées, 
j'ai témoigné au Roi d'Angleterre , que 
j'apportois une nouvelle facilité à la con- 
lèrvation du Païs-Bas , que je remettois 
entre fes mains l'offre de ne pins faire la 
Guerre dans tontes les dis-fept Provinces, 
pourvû que la Hollande , l'Efpagne , & 
tous leurs Alliez s'ohligeaflènt à ne la point 
faire de ce côté-là ,. qu'ils ne fe ferviffent 
point des Places qu'ils y occupent pour la 
porter dans les Provinces de mon Royau- 
me . comme je ne me ièrvirois point de 
celles que j'ai Conquifes , & de cdles de 
mes Etats , qui font proches de ces Fron- 
tières , pour faire entrer mes Armes dans 
aucune 
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aucune des dix-fept Provinces ; queduref- 
te, jufqu'à la Paix générale, la Guerre fe 
pourrait faire par tout ailleurs. 

J'ai crû ne pouvoir mieux témoigner , 
que par cette ouverture , que mondefiein 
n'eft point d'achever la Conquête des Païs- 
Bas , ni mieux defabufer la Hollande & 
fes Alliez , que la Flandre elt en danger 
de paffer bien-tôt fous ma domination. 
C'elt en ce fens que j'ai écrit au Roi de la 
Grande Bretagne ; je ne doute pas qu'il 
n'en donne bien-tôt part à fes Ambafiadeurs 
à Nimegue , & j'ai voulu vous en înflrui- 
re , en même tems , afin que vous fuflïez 
en état d'y faire connoître les foins que 
j'apporte, pour guérir lajaloufiequecaufe 
la puiflance de mes Armes en Flandres : 
mais fi cette ouverture peut produire un 
bon effet , elle le doit faireprîncipalement 
dans l'efprit des Hollandois , qui feront 
par là en état de connoître , que je n'af- 
fecte point de me rendre maître de cette 
Barrière, qu'ils jugent fi importante à leur 
cçhfervation. 

Je vois toutefois par vos Lettres du 4. 
& S. de ce mois , que le Sieur de Bever- 
ning laîflè encore écouler inutilement le 
tems qu'il témoignoit vouloir employer à 
négocier avec vous , & que l'échange de 
nouveaux Plein-pouvoirs eft !a feule choie 
qui occupe l'Aflemblée. J'efpére que cet 
éloigneraient de mes Ennemis , à reprendre 
le Traité , ne fervira qu'à augmenter leurs 
pertes , & mes avantages , s'il n'a pour fon- 
dement , ainfi que vous le marquez , que 
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les grands fuccès qu'ils fe promettent des 

Armes d'Allemagne. 

J'ai été averti que le Sieur Pefters- 
étoit demeuré deux jours en fecret à Ni- 
megue, & l'on m'a mcmeaffuréqu'ilavoit 
employé ce tems pour trairer avec l'un de 
vous : comme aucune de vos Lettres ne 



que je dois ajouter à cet avis , dontj'at- 
tens que vous me donniez l'écîaircilfement. 
Sur ce , je prie Dieu , mon Coufin-, qu'il 
vous ait en fa fainte & digne garde , & 
vous ,. Meilleurs Colberr fit Comte d'Avaux,. 
en fa fainte garde. 
Ecrit à Condc" le 14. Mai 1S77. 



LETTRE 

De Monfieur de Pomponne à 
Mejjteurs les Ambaffadehrs 7 

Du 14, Mai 1617. 

LE Roi, Meffieurs, eft demeuré plei- 
nement fatisfait par l'Extrait que vous 
lui avez envoyé des Lettres que vous avez 
écrites à Monfieur Courtin , du foin que 
Tous ave?, eu d'entretenir la correfpondan- 
ce , qui eft toujours fi néceffaire entre fes- 
AmbaiTadeurs & fes Minières au dehors, la 
part que vous lui donnez des Propolîtions 
gui vous avoient été remifes, pouvoit Ci- 




)arlé , je fuis en peine delafoî. 
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fire pour fon inftruâion , bien que vous 
n'y euiîîez pas ajoâtédes Copies des Ecrits, 
qui vous avoient été communiquez parles 
Médiateurs. Ce n'eft pas que quelquefois 
on ne foit bien aîfe , en telles rencon- 
tres , d'avoir tes pièces mêmes toutes en- 
tières. 

Le Commerce que vous avez eu jufqu'à 
cette heure <n Angleterre , va bien-tôt 
changer de main ; Le Roi a accordé à Mon- 
teur Courtiii la permiiïïon, qu'il lui a de- 
mandée , de revenir ; & a choifi Monfieur 
de Barillon pour remplir cette Ambafia- 
de. 

Le Roi continuera encore fon fcjouren 
cette Ville jufqu'au 17 de ce mois. Sa 
Majefîé a pris ce jour pour aflembler fou 
Armée près de Valenciennes ; Ainfi elle 
eft fur le point de recommencer une nou- 
velle Campagne , & il y a lieu d'efpérer 
qu'elle ne lui fera pas moins glorieufe 
que celle qu'elle a fait jufqu'à cette heure. 
Je fuis , Meffieurs , avec toutes fortes de 
.-veniez , entièrement à vous. 




LET- 
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LETTRE 

De €Me$%eurs les A mb a [fa- 
deur s à Mon four de 
Pomponne , 

Du 14. Mai 1677. 

Ous avons reçû, Monfieur , la Let- 
tre que vous nous avez fait l'honneur 
de nous écrire du 2. de ce mois. II ne s'efl 
rîen palTé ici depuis nôtre dernière Dépê- 
che qui mérite de vous être mandé. 

Monfieur de Beriîley a dit à l'un de nous 
que les Médiateurs avoient été enfemble 
trouver les Alliez dans la Maifon où ils 
tiennent leurs Conférences, & qu'ils leur 
avoient dit de nôtre part , & de celles des 
Ambafladeurs de Suéde , qu'ayant été con- 
venu avec eux Médiateurs , & avec Mon- 
fieur de Beverning , qui fut de cet avis , 
qu'on ne donneroit plus de Propofitions 
par écrit , mais qu'on traiterait à l'avenir 
par Conférences entre les Parties t ou par 
l'entremife des Médiateurs , que les uns 
& les autres demeurèrent dans le fentiment 
de fë fervir de ce moyen , comme le plus 
prompt & le plus raifonnable pour abréger 
la Négociation. 

Que Monfieur de Kinsky leur répondit, 
qu'il eu confereroit avec les Alliez, &leur 



ren- 
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rendroit enfuite réponfe. Nous nouspref- 
fonsfort peu de la favoir , étant informez . 
de divers lieux, qu'ils travaillent adrefler 
des Propositions nouvelles auffi ridicules 
que les premières. Quoi que félon toutes 
les apparences , le Roi d'Angleterre ait 
donné avis à fes AmbaiTadeurs , delà Trê- 
ve qui a été propofée : Néanmoins jufqu'à 
cette heure , ils ne nous en ont rien dit, 
& même , l'un de nous leur ayant deman- 
dé hier > s'ils n'avoient point de nouvelles 
de Londres, ils lui répondirent, que non. 
Nous fommes , Monfieur , entièrement à 
vous. 



LETTRE 

DeMeffieurs les Ambajja- 
deurs au Roi , 

Du 18. Mai 1677. 



Les Médiateurs nous font venus dire 
encore une fois, que les Alliez ibuhai- 
toient qu'on donnât par écrit la réponfe 
que nous devons rendre de part & d'au- 
tre aux premières Propofitions , & qu'ils 
leuravoient demandé à eux Médiateurs, 
quelle autre manière de traiter ils trou- 
veroient plus commode , & aufÏÏ iûre 




pour 
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pour raporter les Proportions , de l'un ■ 
l'autre , iaus pouvoir Être défavouces. 
Meilleurs les Médiateurs nous ont fait la 
même demande, & eux & .nous, nous 
fommes trouvez dans le même fentiment , 
qui eft que l'on rendit les répoulès de vi- 
ve vois aux Médiateurs, qui en nôtre 
preTence drefîèroient des Mémoires de ce 
que nous aurions dit, fur lefquels Mé- 
moires ils pourroient faire un raport lûr 
& ridelle. Nous ne dirons pointa V. M. 
tous les inconveniens que nous leur avons 
fait remarquer dans laProcedure par écrit, 
qui non feulement alonge la Négocia- 
tion , mais qui la peut rompre très aifé- 
ment, en ce que ces Ecrits étans remplis 
de paroles aigres & facheufes, attireroient 
des réponfes encore plus dures, & éloigne- 
roïent entièrement toute forte de pro- 
pofitions de la Paix, au lieu que les Mé- 
diateurs laiflènt à part tout ce que la cha- 
leur des Parties leur pourra faire dire, & 
ne dreiferont leurs Mémoires que de ce qui 
feraeilèntiel pour la Paix, ftquîiapourra 
avancer. Nous avons vû Mrs. les Ambaflà- 
deurs de Suéde , qui font de ce fentiment 
suffi , & nous nous en expliquerons en 
cette forte demain aux Médiateurs : s'ils 
peuvent y porter les Alliez ce fera une 
affaire faite, & fi les Alliez perfiftent à vou- 
loir donner les propofitions par écrir > 
nous avons refolu de dire aux Médiateurs, 
que ce que les Alliez leur donneront , é- 
tant plutôt des Manifeftes , que des propo- 
fitions dePaii , nous les regarderons com- 
me 
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tne tels , & nous n'y ferons de réponfe 
que comme à des Libelles contre nous , 
attendant du furphis , que nous voyions 
qa'on veuille entrer tout de bon en Négo- 
ciation. 

Nous devons rendre cette juftice i 
Monfieur de Beverning , qui s'eft toujours 
déclaré , & fe déclare encore , ne vouloir 
point traiter par écrit ; e'eft Monfîeur de 
Kinsky qui y infifte. 

Mylord Berkley nous a dit confidem- 
ment, que l'Electeur de Brandebourg a- 
voit écrit une Lettre au Roi d'Angleter- 
re , fon Maître, en termes peu méfurei 
& allez hardis , lui reprochant qu'il étoit 
d'intelligence avec fes Ennemis , pour re- 
fufer à fes AmbalTadeurs les Prérogatives 
qui leur appartiennent , & que fi cela con- 
tinue , il fera contraint de les rapetler 
deNimegue. Le Roi d'Angleterre , quia 
envoyé copie de cette Lettre à fes Am- 
balTadeurs , en attend quelqu'éclairciiïe- 
ment. Mylord Berkley nous a dit, qu'il 
prefleroit , autant qu'il pourroît , fes Collè- 
gues d'en écrire au Roi d'Angleterre, pour 
le porter i foûtenir cette affaire avec vï- 

faeur, & de h manière qu'il convient àû 
)ignité de le faire. 
Il nous a dit encore , que Monfîeur 
Jenkins eft entièrement changé, & qu'il le 
trouve auffi porté à la Paix , qu'il l'en 
avoit vû éloigné; qu'il n'en pouvoit de- 
viner la caufe, & fi c'étoit pour le trom- 
per , lui Mylord Berkley , afin qu'il en 
rendit un bon témoignage au Roi leur 
tme IL N Maître, 
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Maure, oufi en effet il étoit dans de bon* 
feutimens ; que pour Moafieur Temple, 
il étoit tout comme auparavant , c'eft % 
dire» contraire entièrement à la Paix &à 
nos Intérêts. 

Comme nous voyons à prêtent Mon- 
fieur de Jteverning avec toute forte de fa- 
cilité , nous n'avons pas crû devoir re- 
tarder an moment à éxécurer les Ordres 
que V. M. nous a donné dans fa Dépê- 
che du S- de ce mois , nous avons donc 
témoigné à cet Ambafladeur , que V. M. 
avoit une intention tris fincére de rétablir 
le Traité de Commerce de \66z. d'y ad- 
mettre même des tempérameus fur quel- 
ques points , & après lui avoir fait con- 
coure les deux difficultez qui fe trou.* 
ç oient à un des Articles, qu'ils défirent 
être changez , nous l'avons afluré , que 
dans tout lerefle V. M. confentiroit à de 
telles modifications, & à de tels tempé- 
ramens, qu'il leur feroit aifé deconnoître 
qu'elle vouloit rétablir la Paix, & le Com- 
merce, avec toute l'utilité & égalité réci- 
proque entre fes Sujets, & ceux des Etats 
Généraux. Moniteur de Beveroing nous 
en a paru fort fatisfait , il nous a dit de 
bonne foi , que c'étoit le point efientiel 
qui les regardoit , & qui les, tottehoit le 
glus, & qu'il pouvoit nous alTurer de fon 
CÔ.té, que fes Maîtres étoient fort difpo- 
fei à la Paix , & qu'ils lui avoient dit de 
oous donner aflurance qu'ils n'atteadoiem, 
ni ta fuite qu'auroit ï'Afièmblée du Parle- 
ment d'Angleterre,, ni la fin de cette Cam- 
pagne, 
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pagne , & qu'en tout teins , & plutôt au- 
jourd'hui que demain, ils feroient très 
aifes d'entrer en Négociation, fit de con- 
clure la Paix. Nous ne pouvions avoir 
une plus belle ouverture pour lui faire 
connoître les intentions de V. M, , nous 
les lui avons donc expliquées, en la ma- 
nière qu'il nous efl ordonné de le faire ; 
Sur quoi Monfieur de Beverning nous a- 
yant dit , qu'il feroit bon , en ce cas > de faire 
un Projet pour eux, & un pour les Ef- 
paguols , & que quand nous ferions con- 
venus de toutes chofes avec eux , non 
pourrions fans les ligner convenir avec 
î'Efpagne de ce qui touche cette Couron- 
ne , nous lui avons répliqué qu'il y croit 
deux moyens de parvenir à la Paix ; L'un 
de faire , comme il le propofdit , des Pro- 
jets de Paix avec eux & avec I'Efpagne; 
que ce Projet néanmoins nous paroiflbit 
long, & ne remédieroit pas à ce qu'ils ap- 
préhendoient que V. M. ne fafle tous les 
jours de nouvelles Conquêtes , puis que 
ne pouvant point faire expliquer les Ef^ 

Çignols, tant que nous n'aurions pointde 
raité fait & ligné avec les Etats , la Né- 
gociation qui tireroït en longeur laiHèroit 
entièrement libre pendant la Campagne 
1'aÉtfon des armes dans le Païs-Bas: Que 
l'autre expédient, qui étoit de rétablir les 
Etats , par une bonne Paix , dans l'amitié 
de V. M. les rendoit bien plus propres i ' 
être les véritables Médiateurs, & V. M. 
convenant en même tems d'une fufpe%- 
fion d'armes dans les Païs-Bas , les mer- 
N 2 trort 
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troît hors d'état de rien craindre, & leur don- 
nèrent tout le loilir de porter les Efpagnols 
à des conditions raifonnables. Moniteur, 
de Beverning nous a paru goûter cette 
proposition ; Car il nous a tait des quef- 
tions , comme un homme qui cherche à 
Véclaircir & à prévoir tous les inconvé- 
niens : Il nous a même objeâé , que dans 
letemsdefufpenfion, nous porterions tou- 
tes nos forces en Allemagne. Nous lui 
avons fait connoître que c'étoit nôtre def- 
«vantage, parce que de ce côté-là nous ne 
roulions faire nulles Conquêtes : que nous 
nous en tenions aux Traitez deWeltphalie, 
& de & qwe tous les Alliez 

demeureroient d'accord, eux-mêmes, que 
ce n'étoit que du côté de la Flandres que 
nos Conquêtes pouvoient nous être uti- 
les; mais à l'égard du Duc de Lorraine, 
nous a-t-il dit , que voulez- vous faire? 
Nous lui avons répondu , qu'il n'y avoit 
periônne qui eût pouvoir de traiter pour 
lui , qu'à prefent même il n'en étoit point 
oueftion, & que s'ils vouloient régler en 
même tems tous les intérêts de leurs Al- 
liez, ceux deLorraine & ceux de l'Empi- 
re, alors îl falloit revenir à lavoye géné- 
rale des Médiateurs pour traiter enfem- 
ble. 

Sur quoi il nous a dit , qu'il ne nous a- 
vott fait cette demande que par forme de 
' difeours, & qu'if convenoit que V. M. en 
feroit aflèz à prefent de confentir à un 
Traité de Commerce avec les Etats , & 
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de leur accorder cette Barrière , qu'ils 
voyent bien n'être donnée qu'à leur feule 
considération. 

Il nous a auffi demandé, fi nous n'a- 
vions rien de nouveau à lui taire favoie 
touchant ies intérêts du Prince d'Oran- 
ge , & nous lui avons témoigné , que 
V. M. ne nous avoir rien mandé depuis 
fa première réponfe , qu'il favoit déjà; 
Mais que Monlieur Je Prince d'Orange 
pouvoir s'aiïurer que lors qu'il rentreroit, 
avec les Etats, dans les bonnes grâces de 
V. M. il auroit tout fujet d'en être fa- 
tisfait. Après toutes ces demandes , & après 
avoir fait quelque réflexion en lui-même, 
il nous a dit , Je vois bien , Meilleurs, ce 
que j'ai à faire, il faut que je fafle parler 
les Efpagnols : Car nous favoris bien 
les Places de Flandres qui conviennent 
pour nôtre iûreté ; mais nous ne favons 
pas ce qu'ils fouhaitent : Il faut donc 
qu'ils s'en expliquent avec nous , & je 
■ vous en rendrai compte , & puis il faudra , 
s'il vous plaît, que vous vous expliquiel 
à vôtre tour des Echanges que vous vou- 
drez, pour les Places que vous abandon- 
nerez. Nous avons fort approuvé fa pert- 
fée , de favoir précifément ce que fouhai- 
tent les Efpagnols , & de nous le dire; 
& nous lui avons fait entendre que pour 
cequieft de l'Echange, nous faiiîons beau- 
coup plus de l'accepter en tel Pais qu'il 
plaira aux Efpagnols de le donner , qu'en 
marquant précifément celui où nous le 
voulons recevoir, puis que les Efpagnols 
N 3 euX- 
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euT-memes ne feraient peut-être pu d.f- 
«ola de nous le donner on nous le fou- 
Lterious. Nons n'avons pas voulu n t - 
anmoins entrer en matière plus avant la 
deifts , nous refervant à en [Wta lot. 
qu'il nous ouvrira les fentimens des Ef- 
pagnols. 11 nons a dit auffi un mot de 
Mœuricht, fit comme nons lui avons ré- 
pondu que les Etats s'étoient engage! : de 
le donner aux Efpagno s , Cela elt vrai 
trous a-t-il dit; mais Monfieur le Pnnce 
d'Orange adegrandes prétendons, SnoM 
suffi ; & 15 vous nous le mette! une fois 
entre les mains par un Traité de Mil, 
nous trouverons bien moyen de le garder 
en compenfation de cette Place avec 1 il", 
mené - Enfin, Sire, Monfieur de Bever- 
iiHg a pris avec tant de chaleur cette pro- 
polition de V. M. qu'il nous a dit ou .1 
ïû d'avis d'aller rrouver Monfieur le Prin- 
ce d'Orange, qui eu à Soesdyck , fit qui 
doit bien-tôt retourner à la Haye : qu i 
vouloit lui en parler à fonds, parce qu il 
ne pouvoit bien écrire tout ce détail , fit 
qu'il avanceroit plus de chofe en une 
converfation avec lui , qu'il ne lui en fe- 
roit entendre en dix Lettres. 

Monfieur de Beverning nous a tenu la 
parole, fit il faut abfolumentqu il ait con- 
çu quelqn'efpérance de faire la Paix par 
ce moyen ; car nous lui parlâmes Diman- 
che à Ci heures du foir, & le lendemain 
lundi , qui étoit hier, il partit à 5. heu- 
res du matin , fans en rien dire a pas un 
des Ambaffadeurs qui font ici, k^rt 
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avertit ordinairement quand" il fait ces for- 
tes de Voyages. 

Il fe rencontre encore heureufement 
que les Etats vont s'afiembler, &quedans 
la première ouverture de leur Aflemblée 
ils feront prévenus de la bonne intention 
de V. M. pour leur Commerce, & pour 
lalûreté des Païs-Bas : De forte^ Sire t 
que nous avons lieu d'efpCïer que les 
Ordres , que V. M. îibus a donnc'e 11 à 
propos , feront tout le bon effet qu'elle s'en 
peut promettre, & nous ofons lui dire que 
fi la Paix ell faifable par quelqu'endroit , 
c'eil par celui là : car Monfïeur de Be« 
verning efl habile, & bien intentionné, & 
fera connoître aux Etats la bonne volon- 
té de V. M. qui jufqu'à cette heure leur 
a été cachée , il la fait à prefeiit par une 
voye dont il ne peut douter , & qui ne 
laî/Ièr-j nul doute que nous ne foyons 
tout prêts d'arrêter avec les Amballadeurs 



offert. Nous femmes avec uilttès pro- 
fond refpea. 




nous leur avon* 



3» 
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LETTRE 

De Ade(fieurs les ^imbaffa- 
deurs à tfUlonfieur de 



Du 18. Mai- 1677. 

VOus verrez , Monfieur , par la Lettre 
que nous nous donnons l'honneur d'é- 
crireau Roi , que nous n'avons point vou- 
lu entrer en matière , fur tour , ce qui re- 
garde Monfieur le Prince Charles. Quel- 
qu'inftruâion que S. M. nous ait donnée 
H-deflus , nous avons jugé qu'il n'eft pas 
encore tems de le faire favoîr, & nous at- 
tendrons encore pour cela, que cette Né- 
gociation foît un peu plus avancée, &que 
vous nous faniez l'honneur de nous mander 
que S. M. trouve bon que nous nous en 
' expliquions. 

Nous faurions volontiers auffi , Mon- 
fieur, fi S. M. approuverait que lors qu'on 
traitera cette matière d'échange , nous de- 
mandaffions l'Equivalent en Sicile , pour 
pouvoir donner ce Royaume tout entier à 
Monfieur le Prince Charles : mais comme 
ce n'eft pas une affaire qui preiTe encore fi 
fort , nous avons tout le tems de vous 
mander les intentions des Efpagnols, avant 




que 
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que S. M. foit en aéceffité de s'expliquer 
ll-deflun. 

Nous ne devons pas auffi , Monfieur , 
©omettre de vous dire , que Monfieur de 
Beverning nous a demandé , fi nous ne fe- 
rions rien pour nos Alliez , maïs il ne nous 
a fait cette demanda qu'en pafiant, & fans 
infilïer. 

Nous nous employerons , Monfieur , 
autant qu'il fera en nous , pour faire re- 
cevoir ici toute forte de bons traitemens à 
Monfieur de Bevîlaqua. Nous lui écrivons 
aujourd'hui , & lui faifons connoître , de 
quelle manière le Roi nous ordonne , de 
nous employer ici à procurer tout ce qu'il 
peut fouhaiter pour fa lûreté , & pour 
l'honneur dû à ion Caractère. 

La Lettre du Roi du 23.de l'autre mois, , 
dont vous nous envoyei un Duplicata » 
nous a été rendue , Monfieur , comme 
vous avez vû depuis 1 : elle eft feulement 
demeurée en cheminunpeu plus longtems 
que les autres ; c'eft ce qui nous a empê- 
ché d'y faire réponfe le 30. 

Nous ne devons pas obmettre , Mon- 
fieur , de vous dire, que nous n'avons pa# 
voulu nous expliquer avec Monfieur de; 
Beverning, fur ce qui regarde Maennchtj 
mais que lors quel'on entrera en difcuùon 
avec lui , nôtre refolution eft fuivant vo» 
ordres , de lui en faire efpérer la reilitu- 
tion , lois que les Etats Généraux feront 
leur Paix feparément : mais en cas qu'il» 
veulent , en même tems , convenir de ce 
qui regarde. l'Efpagne ^ celte Ville éam 
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une de celles que l'on rendra à cetteCou- 

ronne , pour fervir de Barrière , nous ert 

prétendrons légitimement l'Equivalent. 

Kous foraines, Moniïeur , entièrement a, 

>ous. 

LETTRE 

"Du Rot, à Meffteurs les Am* 
bajjadeurs , 

Dh M. Maii67J. 

M On Couiïn , Meilleurs Colbert & 
Comte d'Avaui ; La Lettre parti- 
culière que vous avei écrite au Sieur 
de Pomponne le onzième de ce mois „ 
m'a fait voir le befoin que vous aviez 
d'être inftruits de mes intentions fur deux 
points. 

Le premier, touchant laréponfcqueln 
Médiateurs vous «voient dit , que lesMi- 
Biftres de mes Ennemis étaient fur le point 
de rendre par écrit à vos premières Propo- 
rtions. 

Le fécond , touchant la qualité de Roi 
de France que le Roi de Dannemark avoit 
donnée au Roi d'Angleterre dans fes Plein- 
pouvoirs. 

Pour ce qui touche le premier , j'ap- 
Prouve la difficulté que vous avex faite, 
d'aflujettir la Négociation aui longueurs 
qui font inséparables de. celles qui Je font. 

par 
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pat écrit, & que vous en ayez donné parc 
aux Ambafladeurs de Suéde. 

J'approuve de même l'expédient que vons ; 
aviez pris , de faire reprefenter par ces mê- 
mes Ambalï'adeurs au Sieur de Beveruing, 
combien il avoit été dans le feutraient de' 
ne point fuivre cette manière de Traiter, 
comme contraire à la diligence neceffaire' 
dans une affaire qu'il importoit fi fort d'a- 
vancer. 

Il eft à defirer que le Sieur de B'evernîng; 
eh ait été perfuadé , & qu'il ait pû en per- 
fuader fes Alliez , & c'etl ce que la fuite der 
vos Dépêches me fera bien -tôt connoî» 
tre. 

Maïs fi après avoir employé toute? vos- 
raifons , les Minières des Ennemi* de- 
meuroient fermes à ne pas prendre une au- 
tre voye , & que les Miniitres de Suéde 
continu alfent à ne les pas rejeteer ; alors- 
mon intention ferait que vous vous y con- 
formiez. Il fuffiroit que vous euffiez fait 
connoître par l'oppofîtion que vous y aviez 
apportée , qu'autant qu'il aurait été eiv 
vous , vous auriez cherché les moyens les 1 
plus courts , pour traiter la Paix de vive 
voix , & par des Conférences. Mais com- 
me je doute que mes Ennemis foientdans 
le deffein de répondre bien-tôt , & raïfon- 
nablement aux Proportions que vous au- 
riez remifes aux Médiateurs ; j'aurai tour 
le tems d'apprendre quel aura été le fenti- 
ment du Sieur de Bevernïng , & s'il y au- 
rait fait entrer les Minières des Alliez de- 
fe*. Maîtres- 
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Pour ce qui touche la qualité queleRoi 
de Dannemark a donnée au Roi d'Angle- 
terre dans tes Plein-pouvoirs , je ne juge 
pas â propos i que vous en releviez la di- 
ficulté , outre que je néglige ce vain tître, 
dont le Roi d'Angleterre témoigne de s'hon- 
norer depuis fi long tems , l'écrit par le- 
quel vous £tes convenus , que ceux qui fe- 
roient pris ou obmis par les Parties , ne 
pourroient nuire ni préjudicier , empêche 
qu'il ne puiiïè tirer à aucune confequence. 
Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait , mon 
Coufin, enfafainte & digne garde, & vous, 
Meilleurs Colbert & Comte d'Avaux , en 
fa fainte garde. 
Ecrit au Camp de Thulïn le 21. Mat 

LETTRE 

T)e Monfieur de Pomponne à 
tJldeffieurs les Amb ardeur s y 

Dm II. Mai 1677. 

DEpuis la Lettre que le Roi vous a écri- 
te, & que je vous envoyé , j'ai reçû, 
Jvïeflîeurs la vôtre du 14-decemois; elle 
a t'ait voir à S. M. les premières démar- 
ches qui avoïent été faites par MefïieurS 
les Médiateurs , pour porter les Miniftres 
des Alliez à ne fe point arrêter à la préten- 
tion de traiter par écrit. S'ils ont une véri- 
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table intention d'avancer la Pais , ils ne 
délibéreront pas à embraflèr la voye des 
Conférences , comme la plus courte: que 
s'ils s'attachoient aux premières prétentions, 
vous voyez, Meffieurs, que S, M. vous 
permet de vous relâcher de vôtre deman- 
de , lors que vous verrei vos efforts inu- 
tils pour la faire réulîir. 

Je vous envoyé le Paffeport que Mon- 
fieur Dom Pedro Ronquillo vous a de- 
mandé , pour Monlieur le Marquis de la 
Fuente; ce n'eft pas qu'il ne lui ait déjà 
été envoyé à fon départ de Venife , maïs 
au hazard que le tems en foit expiré j par- 
ce que je n'en ai pas la minute, je vous 
en adreflè un autre. 

Après que le Roi a donné le tems àfes 
Troupes, de fe remettre , dans des quar- 
tiers de rafraîchi ffement , des fatigues & des- 
peines , de trois Sièges & d'une Bataille, 
& d'attendre que les herbes ouvriffent le 
moyen de fubfîfter en campagne , S. M. a 
raflèmblé, depuis deux jours-, toute fon 
Armée en ce Camp. Elle eft auffi belle, 
ôr auflî nombreufe 1 que fi elle n'agiffort 
point depuis trois mois ; Cependant, 
celle que commande Monfieur le Maré- 
chal de Crequî . & celle qui eft fous les 
ordres de Monfieur le Maréchal de Schom- 
berg fur la Meufe ) font au même état. 
Jufques ici , Monfieur le Prince d'Orange 
s'arrête dans fes quartiers au Pars de Waes, 
& Monfieur le Prince de Lorraine attend 
dans le Luxembourg d'êtrejointparleref- 
te de l'Armée Impériale. 

N 7 I* 
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Le Roi reçut , il y a deux jours, la 
nouvelle de l'avantage lignait que fes Vaif- 
fêaux avoient remporté fur les Hollandois 
le premier jour de CarÊme dans les Indes 
Orientales. Moniteur le Comte d'Etirée, 
qui commandait dans ces Mers dix Vaif- 
feaux de Guerre de S. M. , ayant appris 
que quatorze Hollandois dtoient mouillez 
dans le Port de Tabago , & fous la For- 
terefTe de cette Ifle, formaledeiïèindeles y 
attaquer : Il y entra , quoi que le paflage,. 
qui y conduifoit , fut étroit & dangereux. 
II les aborda jufqu'à la portée du mouf- 
quet, fans prefqiie- tirer aucun coup de Ca- 
non , & s'étant attaché à eux , îl n'aban- 
donna point le Combat qui fut très-âpre, 
de la part des Hollandois , qu'après avoir 
vû brûler & périr tous les quatorze Vaif- 
feaax. Cet avantage fi' grand, & qui efiV 
un des plus confîderables qui ait été rem- 
porté il y a long tems à la Mer, a coûté 
quatre VailTeaux & quelques Officiers â 
S. M. Mais une fi grandegloirenefe peut 
aquerir fans quelque perte. Je fuis-, Mef- 
fieurs , &c. 
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LETTRE 

De Melfieurs les ^mbafia* 
deurs au Roi , 

Du 21. Mai l6jj. 

Sire, 

Vôtre Majefté aura vû par la dernière 
Lettre, que nous nous fommes donnes 
l'honneur de lui écrire, que non feulement 
nous avions fait toutes les ouvertures à 
Monfieur de Beverning , qu'elle nous avoit 
ordonné , mais encore que ces Proportions 
avoient été fi agréables à cet Ambafladeur» 
qu'il étoit parti fur le champ, pour en in- 
former Monfieur le Prince d'Orange & les- 
Etats. Nous attendons fon retour avec 
impatience , qui fera apparemment aujour- 
d'hui ou demain ; & nous attendons aufli 
qu'il nous faffe favoîr les fentimens de fes 
Maîtres , pour lui expliquer , en même 
tems , ceui de V. M. touchant une Trêve 
générale dans toutes les dix-fept Provinces. 
Jufques là , & jufqu'à-ce que nous ayons 
concerté avec lui , de quelle manière nous 
nous en expliquerons avec les Médiateurs, 
nous avons réfolu de ne leur rien témoigner 
des intentions de V. M , parce que Monfieur 
4e Beverning nous ayant gardé un entier 
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fecret à leur égard, fur tout, cequenous 
lui avons dit , nous croyons qu'il eft du 
fervice de V. M. de lui témoigner la mê- 
me confiance, & de, commencer toujours 
par lui à traiter les affaires. 

Il eli vrai , Sire, que Moniteur Pefters 
eft venu ici , iï y a environ un mois, qu'il 
a même parlé à moi Maréchal d'Eftrades: 
mais comme ce n'étoit que pour quelque 
affaire particulière, dontj'ai rendu compte 
à Monfieur le Marquis deLouvois , nous 
n'avons pas crû nous devoir donner l'hon- 
neur d'en écrire à V. M. d'autant plus que 
nous tenons la Négociation dudit Sieur 
Pefters entièrement finie , & que nous Tom- 
mes tous d'un commun avis , que la meil- 
leure & la plus prompte voye pour conclu- 
re une Paix avec les Etats Généraux , & avec 
Monfieur le Prince d'Orange , s'il y a de 
bonnes intentions, eft celle de Monfieur 
de Beverning , avec lequel nous croyons 
qu'il eft du fervice de V. M. de continuer 
les ouvertures du Traité ians interruption. 
Nous fommes avec un très-profond ref- 



pe£t, 



SIRE, &c. 
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LETTRE 

De tZAiejfteurs les Ambaj[a~ 
deurs à ^Monfieur de 
Pomponne , 

Du il- Mai i(577. 

Mllord Berkley, Monfieur, a confié à 
l'un de nous une Copie de la Lettre 
que Monfieur l'Eleéteurde Brandebourg a 
écrit au Roi fon Maître : quoi que vous 
l'ayez peut-Stre reçûë par une autre voye, 
nous croyons pourtant vous la devoir en- 
voyer , avec tout lefecretque MilordBer- 
kley a éxigé , étant perfuadé qu'on lui pour- 
roit imputer de l'avoir communiquée. Nous 
ïqmmes , Monfieur , entièrement à vous. 

LETTRE 

De Mejjieurs Us ^mbajptm 
deurs a ^Monfieur de 
Pomponne , 

Du if. Mai 1*77. 

NOus avions efpéré , Monfieur, que 
le retour de Monfieur de Beverning, 
uous 



3û6 Lettres du Ambajfadenrt 
nous donneroit pour cet Ordinaire une am- 
ple matière d'écrire au Roi ; mais nous 
aprîmes hier par le Secrétaire de l'Ambaf- 
làdeur de Hollande, que n'ayant pas trou- 
vé Moniîeur le Prince d'Orange à la Haye 
ni en aucun autre lieu , il avoit été obligé 
d'aller jufqu'à l'Armée pour lui parler; & 
comme nous avons eftimé qu'il feroit du 
fervice de S- M . que dans les Conférences 
que ce Minîftre aura avec ledit Prince, il 
fut informé des derniers ordres qu'elle nous 
a donné , touchant une cellàtion d'hom'Ii- 
tez -de toutes parts, dans l'étendue dcsdix- 
iept Provinces , en attendant qu'on puîffe 
convenir d'une Paix générale avec toutes 
les Parties qui font en Guerre , ou parti- 
culière avec 1rs Ftats Généraux ; Nous 
avons crû en devoir faire part ce detnïer 
Ordinaire audit vSécrétaire , en qui nous 
favons que ledit Sieur de Béverning a une 
entière confiance, afin que fuivnnt lapro* 
mefTe qu'il nous a faite, ou d'aller lui-mê- 
me le trouver , ou de lui en écrire par un; 
Exprès , ce Miniflre puiffe revenir pleine- 
ment injlruit des intentions dudit Prince T 
tant fur les points dont nous lui avons par- 
lé) que fur cette ceflation. 

Les Alliez nous ont fait dire , par Mef- 
fieurs les Médiateurs, que l'abfence dudit 
Sieur de Béverning & de Monfîeur d'Ha- 
ren , qui eft néanmoins arrivée depuis , 
étoît caufe qu'ils n'avoient encore pu pren- 
dre leur dernière refolution , fur la maniè- 
re de traiter de bouche, ou par écrit; mats 
apparemment, le principal fujetde leur re- 
tardement r 
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tardement , cft , qu'ils n'ont pas encore 
d'ordre d'avancer la Négociation , & que 
ledit Sieur de Beverning n'eft pas d'avis de 
donner des Ecriss qui la puiflent reculer. Il 
femble même , que les Alliez fe flattent, 
qu'il ne trouvera pas le Prince d'Orange 
tort favorable aux Propofirions qu'il doit 
faire ; fou retour nous fera connoître, ce 
que nous en devons attendre. Monlieurle 
Préiïdent Canon , qui eft connu de vous, 
Monfieur, eft arrive' ici en qualité de Mi- 
nière Plénipotentiaire de Monfieur lePrin- 
ce Charles, & nous n'avons pas crû nous 
pouvoir difpenfer de recevoir fa vilite, fur 
î'înflance qui nous en a été faite par Mef- 
fîeurs les Médiateurs. Son deùein eft, de 
remettre au plutôt fon Pouvoir entre leurs 
maîns , & après qu'il nous aura été com- 
muniqué, de donner fes Proportions , quî 
feront fort appuyées par les Médiateurs & 
par les AmbalTadeurs des Etats Généraux. 
Nous n'y ferons point de répotife ni aucu- 
ne ouverture de la compensation, à laquel- 
le Sa Majefté nous a témoigné par fa Dé- 
pêche du vingt-unième Février , vouloir 
bien confentir , & nous fufpendrons auflî 
toute proteftation contre le titre de Duc 
de Lorraine, que Sa Majefté a accordé dans 
fes Pafleports au Prince Charies, jufqu'à- 
ce que nous ayons encore reçû par vous, 
Monfieur, de nouveaux ordres de Sa Ma- 
jefté, tant fur les demandes que nous fera 
cet Envoyé , qu'en réponfe de celle-ci. 
Nous fommes , Monfieur , entièrement à 

vous- „. , , 

Ajonte. 
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Ajouté. 

Depuis nôtre Lettre écrite , Meflieurs 
les Médiateurs nous ont apporté le Plein- 
pouvoir du Préfidenr Canon , et nous en 
ont laïilé copie , que nous vous envoyons, 
remettant au premier Ordinaire à vous in- 
former, Monfîeur , des obfervations que 
nous y aurons faites , le peu de teins qui 
nous relie avant le départ de celui-ci , ne 
nous permettant pas de le faire. Ils nous 
ont déclaré auffi, queles Allieznepréten- 
doient pas fe départir delaréfolutionqulls 
ont prife de continuer à donner leurs Pro- 
pofitions par écrit, lors qu'ils le jugeront 
a propos ; & comme nous vous avons déjà 
informé , Monfieur , de toutes les raifons 
que nous leur avons dites, pour leur fai- 
re voir combien cette voye nous éloigne- 
roit de la Paix , nous ne vous en importa-; 
Hérons pas pour cette fois. 
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LETTRE 

De Mefftems les *Amhd$t~ 
deurs au Roi , 

Du z$. Mm 1*77. 

Sire, 

La Dépêche dont il a plû à V. M. nous 
honnorer du 21 . de ce mois , nous a mis 
en état de terminer la difficulté qui nous 
arrête, depuis le tems que nous l'en avons 
informe' pour recevoir fes ordres. Cepen- 
dant nous n'avions rien obmis de tout ce 
qui pouvoit perfuader les Médiateurs , & 
par eus les Alliez , que le moyen le plus 
court de traiter la Paix , feroit celui de di- 
re départ & d'autre, de vive voix, à ces 
premiers, ce qui la pourroit avancer. Nous 
leur avons fou vent fait entendre , que, 
comme ils en pouvoient rédiger par écrit 
la fublîance épurée de tout ce que l'ani- 
mofîté de la Guerre laifleroit échapper au 
defavantage du Pattî contraire , les uns & 
les autres n'apprendroient de leur bouche 
que ce qui feroit d'eUèntiel , dans une Pro- 
portion accompagnée même' de toutes les 
raifons dont elle auroit été foûtenué' par 
devant eux, ou que leur prudence fupple- 
toit au défaut des Parties, &qu'ainn\ oh 
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éviterait tout fujet d'aigreur, & toutes les 
longueurs infeparables des Négociations 
par écrie. Nous avons même apuyé nôtre 
avis de l'honneur de la médiation , en ce 
qu'ils auroient beaucoup plus de mérite, & 
qu'e leur prudence & adrelfe, auroient plus 
de lieu dans ces fortes de Conférences, que 
dans une nmple délivrance des écrits , dont 
ils feroient chargez : mais enfin > foit que 
les Ambailâdeurs de l'Empereur &d'Efpa- 
gne, ayent crû la voye de traiter par écrit 
la plus iûre pour faire marcher d'un même 
pas leurs intérêts avec ceux de leurs Alliez, 
& empêcher le détachement de ceux des 
Etats Généraux ; foit qu'ils ayent deilèia 
de rejetter par leurs Ecrits tout le blâme 
de l'agreffion fur la France , tant en Al- 
lemagne qu'eu Flandre; foit enfin , qu'ils 
ne s'oppofent à l'expédient de confier de 
bouche aux Médiateurs les moyens qu'on 
aura de part & d'autre , pour faciliter la 
Paix , que parce que nous l'avons apuyé 
de nos raifons , ils nous firent dire , il y 
a. deux jours , qu'ils ne fe departiroient 
point de la refolution qu'ils avoient ptife 
de donner, par écrit, leurs réponfes à nos 
premières Propositions r Qu'ils prétendoient 
même fe referver la liberté d'ufer à l'ave- 
nir de cette même voye , ou de faire leurs 
Propositions de bouche , felon ce qu'ils croi- 
roient être le plus convenable à leurs affai- 
res, comme*ils nous laiflènt aufli la facul- 
té de dire de bouche , ou. par écrit , ce 
qu'il nous plairoit. De forte , que fuivant 
la permiffion que V. M, nous a donnée , 
nous 
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nous avons refolu de concert avec Mef- 
fieurs les Ambaflàdeurs de Suéde, définir 
au plûiôt cetre difficulté , pour ôter tout 
prétexte de nous accufer du moindre retar- 
dement à la Négociation ; & fuivantcela, 
nous avons fait connoître cette après-dînée 
aux Médiateurs , en confequence de l'or- 
dre de V. M. que I'oppofitîon que nous 
avions apportée au defir des Alliez , étoit 
un effet de celui que nous avions , de 
chercher les moyens les plus courts, pour 
arriver à la Paix ; & que nous avons eu 
fujet d'efpérer que le bon état des affaires 
de V. M. leur donneroi: auflî les moyens 
& les mêmes fentimens : mais, que, puis 
qu'ils vouloient prendre le chemin le pluj 
long , nous aimions encore mieux le fîiï- 
vre que de n'en tenir aucun ; & comme 
Monfieur Temple nous avoit déjà fait en- 
tendre avanthier, que ni lui ni les Collè- 
gues ne s'étoient pas pû difpenfer de rece- 
voir les Propoiîtîons ou réponfes par écrit 
que les Alliez leur ont déjà remis entre les 
mains, & qu'il nous a fait inftance aujour- 
d'hui de leur confier auflî nos fentimens, 
ou en la même manière , on de bouche , 
pour en faire partauxdits Alliez , en même 
tems qu'ils nous donneroient leur écrit ; 
Nous avons pris jour à demain , Ar nous 
avons réfolu enfemble, que fans entendre le 
détail de leurs premières Propofitions, aux- 
quelles V- M. n'a pas jugé que nous fif- 
fions aucune réponfe , nous infinucrons 
feulement aux Médiateurs , que lors qu'ils 
auront dîfpofé les Alliez à en faire de con- 
venables 
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vcnabks à l'état prefent des affaires, nous 
y répondrions ; & cependant , pour leur 
donner quelque chofe à partir de nôtre 
part , nous juflifierions nos premières de- 
mandes & leur dirions ; que premièrement 
à l'égard de l'Empereur & de l'Empire , 
nous croyons qu'on ne peur pas raisonna- 
blement défîrer de nous des Proportions 
plus juftes & plus raifonnables que celles 
du rétabli ffement des Traitez deWeltpha- 
lie en leur entier , puis que S. M. I. en a 
juré l'obfervation par fa Capitulation , & 
que tous les Princes & Etats d'Allemagne 
font obligez à l'entrerenir comme Loi fon- 
damentale de l'Empire , & le feul moyen 
d'en conferver la tranquilité : que pour 
l'Efpagne , nous croyons suffi être bien 
fondez à perfifler dans nos premières Pro- 
pofitîonî, qui font , que toutes chofes de- 
meurent en l'état , où le fort des Armes 
les a mis , d'autant plus que Dieu a bienfait 
voir par les fuccés dont il a beni les Ar- 
mes de V. M. combien ilauroit étt avan- 
tageux à cette Couronne d'accepter nos 
premières offres, fans retarder fi long tems 
par des amufernens le bonheur de la Paix , 
que nous offrons ici depuis un an de la 
part de V. M. : Qu'à l'égard du Roi de 
foannemark , lors que nos Alliez feront 
cpntens , nous le ferons aulïî; & pour ce 
qui regarde les Etats Généraux, que nous 
efperons , que la réponfèque nous avons 
faite de la part de V. M. aux Articles de 
Commerce qui nous ont été prefentez de 
leur part les fatisfera. 

Voila, 
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Voila , Sire , quelle fera la fubftance de 
nos réponfes , & nous n'avancerons rien 
de plus que nous n'ayons envoyé àV.M. 
les Ecrits des Alliez , & qu'elle ne nous 
ait enfuite honnorez de fes ordres. Les 
Médiateurs nous ont aufli parlé en même 
rems des intérêts du Prince Charles , & 
nous ont dît , que le Prérident Canon étoit 
prêt à donner fes prétentions , & qu'il de- 
mandoit, qu'en même tems nous donnaf- 
fions auffi nos contre-prétentions. Nous 
leur avions feulement répondu, qu'il faî- 
loït premiéremenfconvenir de fon Pou- 
voir , qui nous paroîfîbit affez deffeftueus; ; 
qu'enfuite -, lors qu'il auroit donné fes de- 
mandes , nous les envoyerîons à V. M. 
pour recevoir fes înllruftions furuneaffai- 
re qui nous paroiiToit affez nouvelle, n'ay:int 
jufqu'à préfent reconnu le Prince Charles, 
que comme un Général des Armées de 
vos Ennemis » & ne fâchant pas ce qu'il 
avoir à prétendre de V. M. , encore moins, 
quel droit il avoit de vous demander , en 
même tems, des contre-prétentions, com- 
me s'il ttaitoit d'égal à égal. Cependant, 
Sire, nous fommes obligez de direàV. M. 
que nous ne doutons point que les Alliez 
■ n'appuyent fort les intérêts de ce Prince , 
dans les fécondes Propositions qu'ils don- 
neront par écrit. Nous pourrions rejet- 
ter les inllances qui feroient faites pour lui, 
tant par l'Empereur que par les Princes 
d'Allemagne , qui font en Guerre, en ce 
que par le troifiéme Article du Traité de 
Munfter , il fut ftipulé , que l'Empereur 
Tome II. O & 



Digitized by Google 



314 Lettres des Ambaffadems 

et les Etats de l'Empire ne pourroient agir 
dans la controverfe touchant la Lorraine, 
que par amiables inlerpofitions , fans"*ufer 
des Armes & des moyens de Guerre: mais 
comme ils diront, que le même différent 
qui a donne lieu à cette (lipulation, a été 
terminée par le Traité des Pireimées , & 
par d'autres fubfequens faites avec le ftix 
Duc de Lorraine ; mais qu'à l'égard du 
Prince Charles , il leurefl libre de l'affilier 
ta toutes manières , nous n'appuirons pas 
fur cette exceptfon , à moins que nous n'y 
foyons confirmez par les ordres de V. M. 
Elle nous fera aulîi , s'il lui plaît , favoir, 
fi dans douze on quinze jours qu'on nous 
aflure que l'Affemblée doit Être complerte 
par l'arrivée du Nonce du Pape , du Mar- 
quis de Balbafei , & de î'EvêquedeGurk . 
nous devons protefter contre la qualité 
de Duc de Lorraine , que V. M. , pour le 
bien de 3a Paix, afouftertêtre inférée dans 
fes PafTeports. 

Les Médiateurs nous ont fait de nouvel- 
les inftances, en faveur des Ambafiàdeurs 
de Monfieur l'Electeur de Brandebourg , 
qui âppuyent la prétention qu'ils ont , de 
faire donner au iècond , auiîi-bien comme' 
au premier, letître d'Excellence & la main, 
par quelques Aâes de pofiefilon qu'ils di- 
fent avoir, tant de Monfieur de Lombre, 
qui étoit Âmbaflâdeur de V. M. en Polo- 
gne , & qui intervint comme Médiateur 
au Traité de Paix , qui fut (Igné à Olive , 
que de Monfieur le "Cardinal de Bonzy , 
pour lors que Evcque de Beiiers , auiîi 
- , . - Am- 



Digiiize^ by Google 



de Franct i Nimtgut. 3 r y 

Ambaffadeur de V.M. en la même Cour, 
qu'ils allèguent avoir même donne le titre 
d'Excellence & de la main, à un Minière 
de Moniieur le Duc deNeubourg, revêt» 
de la qualité d'AmbaiTadeur. Ils préten- 
dent auffi , qu'on ne peut point leur faire 
voir d'éxemple contraire , & qu'il n'y a 
jamais eu de fécond Ambaffadeur de l'E- 
leÉïeur de Brandebourg, qui ait admis cet- 
te différence du premier à lui : que fi les 
AmbaÛàdeurs des autres Ele&eurs l'ont 
fbufFert , cela ne peut être tiré à conlèquen- 
ce, contre la prétention de S. A. E. qui a , 
difent-ils, beaucoup d'autres tîtres joints S 
la qualité d'Eleâeur. Nous leur avons 
répondu , que nous n'en avions pointjuf- 
qu'à préfent reconnu en lui de plus émi- 
nente que celle d'Eleâeur , dont les pré- 
rogatives ont toujours été extrêmement 
coniîderées de V. M. ? mais que nous ne 
nous pouvons régler que fur ce qui s'eft 
paile dans des AiTemblées auffi célèbres que 
celles-ci , comme celle de Munlîer & de 
Francfort , où le fécond Ambafladeur des 
Electeurs n'avoit pas recû les mêmes 
honneurs que le premier. Nous fommes , 
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L ET T R E 

De Mejfieurs Us Amhafla- 
dcurs À Monfieur de 
Pomponne , 

Du 2$. Mai 1677. 

LA Dépêche du Roi & la vôtre , Mon- 
fieur , du vingt-unième font venues fo*rt 
à propos pour finir les conteflations qui nous 
retiennent fur !a manière de traiter, ou de 
bouche , ou par écrit ; & nous croyons, 
que nous' pourrons vous envoyer par le 
premier Ordinaire les productions des Al- 
liez , qui apparemment ne nous approche- 
ront guéres du but que nous nous devons 
propofer les uns & les autres. Nous ne 
favons point encore le jour du retour de 
Monfieur de Beverning. Le Sécrétaire de 
J'Ambaflade a dit à l'un de nous , que. 
ce Miniftre avoir donné ordre à (on Com- 
mis à la Haye, de ne lui envoyer aucunes 
Lettres qu'on lui pourroit écrire , & qu'ainlî 
il n'avoît pû être informé de ce que nous 
fouhaitions qu'il lût. 

Comme nous fommes perfuadez, Mon- 
fieur, que le Roi n'efl pas difpofé de don- 
ner fatisfàâion à Monfieur l'Eieâenr de 
Brandebourg , fur le traitement que. ce 
Prince prétend être fait au fécond de fes 
Am- 
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AmbalTadeurs , & qu'il nous importe de 
confirmer les Médiateurs dans le refus 
qu'ils en ont fait à nôtre imitation , nous 
vous prions de nous éclaircir fur les éxem- 
ples qu'ils allèguent en leur faveur, & fur 
ceux qui fervent à prouver le contraire. 
L'un de nous croit m^me avoir vû à 
Francfort trois AmbalTadeurs, du même 
Electeur , venir . chez Monfieur le Maré- 
chal de Grammont , où étoir auffi feu 
Monfieur de Lionne , & que l'un & l'au- 
tre de ces Meilleurs , pour lors AmbafTa- 
deurs de Sa Majeiîé , avoient coupé aptes 
le premier dudit Electeur ; mais comme 
il ne fe fie pas affez à fa mémoire pour le 
pouvoir foÛtenir , il vous pouvez, Mon- 
fieur , en favoîr la vérité , nous vous fu- 
plions très- humblement de nous en faire 
part, parce qu'elle nous ferviroit beaucoup 
auprès defdits Médiateurs qui font un peut 
brouillez. Dom Pedro Ronquillo a reçû 
avec bien de la joye le PafTeport que nous 
lui avons envoyé, qui lui étoit fort à coeur. 
Nous fommes, Monfieur, &e. 
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LETTRE 

De Mefftems les Amhajfa- 
deux s à Mon peur de 



Du premier juin i6jj. 

NOtre Dépêche, Monfieur, duîS.da 
pafl*é , vous informe li particulière- 
ment de la réponfe que nous devions 
faire à Meilleurs Jes Médiateurs , quin'eft 
qu'une confirmation de nos premiers fen- 
timens furies premières Propofitions, que 
nous ne vous importunerons pas par des 
redites. Nous vous dirons feulement, 
qu'après avoir fait part aux Ambafladeurs 
de Suéde de ce que nous leur dirions, ils 
convinrent d'en faire de même. Noui 
vîmes enfuice lefdits Médiateurs & leur 
dîmes de bouche nos fentimens fur les 
premières Propofitions : ils les mirent par 
écrit , & en doivent faire part aui Al- 
liez. 

Noos avons aprïsque Monfieur de Be- 
verning eft de retour à la Haye, après a- 
voir vû Monfieur le prince d'Orange en 
Flandres : Nous efpérons qu'il fera bien- 
tôt de retour ici , & qu'on verra clair 
par fa réponfe aux difpofitions où font 
les Etats pour l'avancement de la Paix 
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Le Train de Monlïeur le Marquis de 
Balbafeî elï arrivé , & fa Perfijnne eft 
reliée à Cologne pour quelques jours. 

11 nous paroît que les Alliez onr plus 
d'empreflèment de Ce rendre à Nimegue 
que par le paffé, & même avec des Carac- 
tères qui n'embaralfent pas la Négociation. 
Monlïeur Spanheim , Envoyé de Monlïeur 
l'Eleâeur Palatin, nous a vu, & nous lui 
avons rendu la vifite : Nous l'avons rcçû* 
comme on fait lesRélïdens : Nous en a- 
vons ufé de même avec Monlïeur le Pré- 
sident Canon, Envoyé du Prince Charles. 
Quoi que nous ne doutions pas, Mon- 
lïeur , que vous n'ayez à prefent reçû la 
Lettre, que Monlïeur de Feuquiéres avoit 
écrit de Malmoé au Roi , en datte du quin- 
zième Avril , néanmoins pour fatisfaïre à ce 
qu'il témoigne defirerde nous, nousvous 
envoyons un extrait de la nôtre , qu'il dît 
être un extrait de celle qu'il écrit à Sa 
Majefté , & dont il aprehende la perte. 
Nom fommes , &c. 
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LETTRE 

De Meneurs les ^imhaffa. 
deurs au Roi , 

Du 4. Jtti* 1677. 

Sire, 

Lors que nous nousdonnâmes l'honneur 
d'écrire à V. M. par nôtre Dépêche du dix- 
huiriéme de l'autre mois, nous l'informâ- 
mes de l'expédient que nous avions pro- 
polé aux Médiateurs, pour une manière 
de mettre par écrit eux mêmes en prefen- 
ce des Parties , ce qui avoir été arrêté dans 
les Conférences, pour éviter la longueur fit 
l'aigreur des Ecrits , de patt & d'autre , fur 
lequel nous avons reçû l'approbation de 
Moniteur de Beverning , qui avoit toujours 
été d'avis de ne répondre que verbale- 
ment. Maïs les Minilîrcsdes Alliez ayant 
opiniâtrement perfide" à vouloir donner 
leurs réponfes par écrit , aux Proportions ; 
& vôtre Majeflé nous ayant ordonné par 
la Dépêche du 1 1. Mai de les accepter, lî 
nous ne pouvions mieux, nous avons été 
obligez de nous y conformer, à moins 
que de vouloir arrêter le cours de la Né- 
gociation. 

Nous avons donc, Sire, accepté des 

mains 



Digitized by Google 



ie 'ftâHte i Nimegtte. 511 
mains des médiateurs les réponfes qu'ils 
nous' ont données desMiniftres des Alliez, 
ou pour mieux dire leurs invectives, parce 
que nous n'avons pû faire autrement , des- 
quelles nous envoyons aujourd'hui des 
Copies à Moniteur de Pomponne mais 
m ç'a été , Sire , avec cette diférence de nô- 
tre part, que nous n'avons donné les no- 
ires que verbalement aufdits Sieurs Mé- 
diateurs, qui en ont pris des Mémoires 

- fuccints en nôtre prefence pour les com- 
muniquer à nos Parties. Nous ne répon- 
drons pas à leur écrit , que fur les Ordres 
qu'il plaira à V. M. de nous en donner. 

Comme ce n'étoitque fur les frequens 

- récits des Médiateurs, que nous avions 
eu l'honneur de rendre Compte à V. M. 
de la prétention de' Monfieur l'Electeur 
de Brandebourg , de la main & de l'Ex- 
cellence pour fes Ambaflàdeurs fans diC- 
tinâion, & qu'ils ne nous en difem plus, 
rien, auiïi nous n'en parlons pas davan- 
tage à V. Majefté. 

"Nous ne manquons pas , Sîre, de té- 
moigner à Mylord Berkley la fatîsfaâiort 
particulière que V. M. a de fon léle & af- 
fection pour fon fervice, & affurément 
nous allons perdre beaucoup quanîïl nous 
manquera ici , & d'autant plus que nous 
craignons que Monfieur Temple n'aït -en- 
core plus de pouvoir fur Monfieur Heide, 
que Monfieur Jenkins. 

Monfieur de Bevernîng cil , à ce que 
nous aprenons , de retour de l'Armée d« 
Monflcur le Prince d'Orange, 5c nous l'at- 
O s tcndaas 
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tendons ici, avec bien de l'impatience, 
pour aprendre de lui le Succès de fon 
Voyage, & en rendre comptea Vôtre Ma- 

Nous profiterons , Sire, de ce qu'il a 
plû àV. M- d'ajouter pour nôtre instruc- 
tion particulière, qu'elle voudroit bien fi- „. 
tendre la Trêve, aufîî bien en Allemagne 
& ailleurs qu'aux Païs-Bas : ce qui fera 
fatîsfaira pleinement à l'objection que 
Monlieur de Bevernîng nous avoît faite, 
que ce ne feroit pas faire ceflèr la Guerre 
que d'en exempter la Flandres pour porter 
les Armes de V. M. ailleurs , 6t nous ne 
manquerons , lors que nous en aurons 
l'occalîon, de vous faire entendre que ce ■ 
ne fera qu'à condition que la Suéde en 
veuille convenir , V. 'M. nevoulant point 
entrer fans elle dans aucun Traité de Paix, 
ni de Trêve. Nous fommes avec on ttès 
profond Refpeâ , 

SIRE, &c. 



L ET- 
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LETTRE 

De Meffteurs les j4mhajfa- 
deurs à Monfieur 
de Pomponne , 

Du 4. Juin 1677. 

^^TOus avons , Monfieur , reçu \z Lef- 
JNItre dont il vousaplûaccompagner la 
Dépêche du Roi du vingt-fii de !*au(re mors. 
Vous verrez par nôtre- réponfe ce dont 
nous rendons compte à Sa Majefté , & 
nous vous ajouterons , que nous avons ju- 
gé à propos, pour quelque forte dediltinc- 
tion pour le Saint Siège , d'envoyer faire 
un compliment à Monfieur le Nonce fur 
fon arrivée : il nous en envoya aufii- tôt faire 
par fon Auditeur, & nous dire qu'arri- 
vant ici, & trouvant les affaires entre les 
mains des Ambaflàdeurs d'Angleterre, H 
ne vouloït rien faire qu'après 1 avoir bien 
concerté, 6: particulièrement avec nous, 
& qu'il n'y avoit rien qu'il ne fit pour 
l'avancement de l'ouvrage pour lequel il 
s'étoit rendu ici , pourvû que l'honneur 
de Sa Saimeté&tie fon Minïttére le lui puf- 
fent permettre , & qu'il s'étoit même dé- 
terminé à faire déclarer Ion arrivée à Mef- 
fieurs les Ambaflàdeurs d'Angleterre , pour- 
vu qu'il fût qu'ils H rendilTent la vif>te 
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qui lui ttoit due , & nous prioit de 
nous vouloir entre- mettre auprès d'eux 
pour favoir, de la manière qu'ils en vou- 
draient ufer , ce que nous rimes & leur 
parlâmes fur ce fujet ; mais non feule- 
ment nous ne trouvâmes aucune difpofi- 
tion en eus d'y correfpondre j mais an 
refus formel de vouloir avoir aucun Com- 
merce avec lui, nous aïant dit qu'ils a- 
yoient leurs Ordres précis d'Angleterre 
pour cela; ■& hier dans nos Conférence» 
ordinaires avec les AmbaflàdeurS de Sué- 
de , nous leur demandâmes comme ils en 
uferoîent à leur égard avec MonGeur le 
Nonce , lefquels nous firent auflî réponfe, 
que les Ambafladeurs de leur Couronne 
n'aïani eû aucun Commerce à Muniîer *> 
Tec le Nonce qui y étoit , ils ne vouloient 
aulïi avoir aucune communicationavec ce- 
lui-ci à Nime'gue. 

Monfieur le Nonce nous fit dire , qu'H 
auroit fort fouhaité de nous pouvoir entre ■ 
tenir pour concerter ce qu'il pourrait taire 
en cet état des chofes , mais qu il ne le 
pouvoir pas faire avant fa déclaration qui 
lie pouvoir être de cinq Ou iïx jours , nous 
feïfant inlînuë'r par fon Auditeur, que ce- 
la feroit néanmoins néceflaire pour lebieB 
des affaires , fouhaitant particulièrement 
d'être inflruit ôt informé par nous. 

Ce qu'aïaiH confidéré k jugé qu'il étoit 
l»oti de ne pas réilfter à la confiance qu'il 
témoigtioït vouloir prendre en nous, nous 
n'avons point fait de dificulté de lui faire 
répondre , que tics volontiers nous l'i- 
lion* 
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rions voir incognito , & nous y en avons 
d'autant moins apporté que nous favions 
que les deiïs AmbalFadeurs de l'Empereur 
1*1 voient été voir de même , & en effet, 
nous l'allâmes hier voir incognito , chacun 
feparément ; il nous témoigna un grand 
refpeâ pour le Roi , vouloir obferver 
une égalité fans partialité dans la Négocia- 
tion de la Paix , & l'avancer autant qu'il 
lui fera poffible , & nous pria de l'aider- 
par nos Confeils : nous le trouvâmes fort 
honnête & civil ; & même, il nous parût 
qu'il nous parloit avec ouverture de cœur 
& confiance* 

Nous vous envoyons, Monfieur, deux 
paquets de Monfieur le Marquis de Feu- 
quiéres , qui nous ont été rendus par un 
Courrier des Ambaifadeurs de Suéde. Nous 
fommes très véritablement , Monfieur , en- 
tièrement à vous. 

LETTRE 

De f^Monfieur de Pomponne à 
Mejfieurs les Ambajjadeurs 

TE ne répondis point avant hier , Mef-, 
} fleurs, à vos Dépêches des vingt -un 
& vingt- cinquième du mots puffé , parce, 
qu'à peine : avois - je eu le tems de rendre 
.compte à Sa Majejlé , qui eft arrivée er» 
O 7 <e 
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ce Lieu lundi dernier , & qui a été occu- 
pée depuis à diverles affaires particulières. 
Elle a vû que vous n'aviez point de répon- 
fe de Moniieur de Beverning depuis le 
voyage qu'il étoit allé faire à la Haye. Les 
nouvelles d'Hollande nous ont apris qu'il 
y avoit eu -de grandes Conférences avec 
Moniieur Fagel , dont , fans doute , il» 
auront rendu compte à Monfieur le Prin- 
ce d'Orange. S.M. a approuvé cependant T 
que pour ne pas laiflèr ignorer au Sieur de 
Beverning les facilitez qu'elle apportoit à 
une Trêve , ou une fufpenfion d'Armes , 
dans lesdix-fept Provinces, vous en ayez 
donné part à fon Secrétaire. 

Après qu'elle a éiaminé le Plein-poo- 
voir des Minières Plénipotentiaires de 
Monfieur le Prince Charles , Elle n'y a 
rien trouvé contre leftile & les formes or- 
dinaires que les qualités qu'il y prend, & 
qui s'étendent même jufqu'à Comte de 
Provence : mais comme l'Ecrit , qui eft 
entre les mains des Médiateurs , du con- 
fentement de toutes les Parties , que les 
qualité! prifes , données ou obmîfes , ne 
pourront nuire ni préjudicier , a remédié à 
l'avantage que Monfieur le Prince Charles 
pourroit tirer d'un Plein-pouvoir dont vous 
feriez demeurez fatisfaits , il ne paroît pas 
<iu*il y ait aucune difficulté à y faire. S. M. 
juge feulement, que vous en pouvez pren- 
dre occaûon pour la protestation qu'elle a 
jugé à propos que vous fiffiez, fur la Qua- 
lité de Duc de Lorraine qu'elle a donné 
4ans let Paflèports. Ainfi , lors qu'ils vous 
; - 1 auront 
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auront remis le Plein-pouvoir des Sieurs 
Canon & Serinchamps , vous pourrez té- 
moigner, par écrit, que vous l'acceptez , 
avec proteftation , que conformément , à 
ce qui a été arrêté entre leurs mains , ni 
les quatitez prifes dans les Plein- pouvoirs 
par Monfieur le Prince Charles , ni celles 
qui lui ont été données par fa Majeftédans 
les PaiTeports qu'elle a accordez à fes Mi- 
nières , ne pourront nuire nî préjudiciel 
à Sa Majefté. Vous remédierez en cette 
forte , Meilleurs , par un môme ASe 
aux avantages que ce Prince pourroit ti- 
rer , peut-être indirectement , dans l'Af- 
femblée , defdits Plein-pouvoirs & Paffis 
ports. 

Le Roi avoit déjà en avis de la Lettre 
de Monfieur rEleékur de Brandebourg au 
Roi d'Angleterre. Mais Sa Majefté a été 
bien aïfe d'en avoir la Copie que vous 
lui avez envoyée. Je fuis , Meffieurs, 
avec eftime & yérité , entièrement i 
vous. 




LET- 
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LETTRE 

De Meffteurs les Ambafft- 
deurs au Roi 3 

Du 8. Juin 1677. 

Sire, 

Nous attendons i tout moment Mon- 
fieur de Beverning , qui a été' quelques 
jours à l'Armée de Monfieur le Prince 
d'Orange , & qui de là eft revenu à la Haïe. 
Nous faurons bien-tût le fuccès de fbo 

v° y ^ e ' dont nous rentîcons com P Ce à 

Monfieur le Nonce a donné" part de Ion 
arrivée, fit Meilleurs les Ambafladeurs de 
l'Empereur l'ont été voir : Nous y avons 
été enfuïte tous trois enfemble , fit nous 
en avons de même reçû la vîfite. Comme 
ces premières vïfites ne font remplies que 
de complimens de part fit d'autre , nous 
n'en importunerons pas V. M. Nous n'a- 
vons manqué d'aflurer ce Nonce des bon- 
nes intentions de V. M. pour la Paix , fie 
pour le repos de laChrétienté , de lacon- 
iideration particulière qu'elle a pour la Per- 
fonne de Sa Sainteté , fit de Feftime qu'el- 
le a fait de celle de lui Nonce. Il nous a 
iïeii fait auffi connoîcre l'obligation qu'a 
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le Pape à V. M. à qui il efl redevable de 
fon éialtation au fatut Siège, & nousaté- 
moigné , qu'en fon particulier il n'avoit 
pas reçu une petite marque de la confian- 
ce Ô£ de la bonté de V. M. d'avoir bien 
voulu l'accepter ici pour Nonce , lui qui 
étoit à la Cour de l'Empereur. Nous avons 
reçu ce qu'il nous a dit & les ouvertures 
de cœur qu'il nous a fait paroître, de la 
manière que nous le devions, fans oublier 
néanmoins qu'il eft Italien , & que fans 
s'arrêter à ces belles proteftations , nous 
ne devions affeoir nôtre jugement que fur 
les démarches que nous lui verrons fai- 
re. 

Nous avons pris congé de Milord Ber- 
kley , qui partit hier à nôtre grand regret. 
Il a toûjours paru ici avec beaucoup de fer- 
meté pour les intérêts de V. M. , & il nous 
a die encore qu'il efperoit lui rendre plus 
de fervice dans le çompte qu'il donneroit 
au Roi fon Maître, & àMonfieur le Duc 
d'York , de ce que nous avions fait pour 
l'avancement de la'Paix, qu'il ne feroit ici 
quand il y demeureroit plus long tems. Il' 
nous a feulement priei d'écrire a V» M. 
pour lui recommander fon Fils. C'eftfon 
endroit le plus fenlîble , & il ne demande 
rien pour lui , que d'avoir l'honneur de 
fervir V. M. avec agtéement. 

Monfieur Balbafez , Sire , eft ici depuis 
deux jours , & a fait précéder fon arrivée 
du bruit d'une très-grande dc'penfe. En 
effet , quoi qu'il n'ait pas manqué félon la 
mode du Païs d'où il eft, & decelui qu'il 
fert, 
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ièrt, d'enfler eitrémcinent tout cequ'il fait; 
H faut pourtant avouer , Sire , qu'il a un 
très-grandct très-magnifiqueéquipage. Juf- 
qu'ici , nous pouvons aiïurer V. M. que nô- 
tre dépenfe, foit dans nos tables, foit dans 
nos équipages , a beaucoup furpaffé celle 
des autres Ambafladeurs : mais en voici 
un qui vient après que nous avons déjà 
ufé une livrée , ôt que nous avons fuporté 
pendant un an les Loyers des Maifons qui 
font eiceffifs. Nous n'ofons pas prendre 
la liberté d'eipliquer plus au long à V. M. 
toute fa dépenfe ; nous mettons le détail 
de ce que nous en favons dans la Lettre 
de Monfieur de Pomponne , afin que 
V. M. nous mande ce qu'elle veut que 
nous fanions en cette occalîon , puis que 
de nôtre côté nous fommes bien réfolus 
de faire tout nôtre poffible, pour paroître 
dans une Aiïèmblée composée de toutes les 
Nations de l'Europe , avec la dignité St 
l'éclat que doivent paroître les Ambafla- 
deurs du premier & du plus grand Roi du 
monde. Nous fommes avec un très-p/rc- 
fond refpeâ , 

SIRE, 4c 




JLET- 
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LETTRE 

De Adeffteurs les Ambaff*- 
deurs à Monjïeur de 
Pomponne, 

D« 8. Juin 1677. 

VOus verrez , Monfieur , dans la Let- 
tre que nous nous donnons l'honneur 
d'écrire au Roi , ce que nous lui mandons 
de Milord Berkley & de fon Fils. Nous 
croyons cependant devoir encore vous dire 
que ce Milord nous a témoigné , qu'il 
croyoit , que fon Fils fèrvîroït d'Aide de 
Camp à Monfieur le Maréchal de Schom- 
berg , qui le lui avoît promis, & qu'il lui 
avoit die qu'il le prendrait en paflànt à 
Compiegne. Cependant , il paroït douter 
que Monfieur de Schomberg fe ferve de 
loi i apparemment c'eft une inquiétude de 
jeune homme, où l'amour Paternel , qui 
lui afàit concevoir cette appréhentîon dont 
nous l'avons guéri ; mais pour lui donner 
une joye parfaite & le porter encore plus 
qu'il n'elt , s'il fe peut , à rendre lors de 
ton arrivée en Angleterre , un bon témoi- 
gnage des intentions du Roi , pour l'avan- 
cement de la Paix , fi vous jugez à propos, 
Monfieur , d'écrire à Monfieur Courtîn 
d'aflurer Milord Berkley qu'on aura foin 
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de fon Fils , nous fommes perfuadez 
que rien ne le pourroit toucher d'avan- 
tage. 

Nous croyons auffi , Monfieur , qu'il 
feroit du fervice du Roi , que Moniteur 
Courtîn fit en forte, s'il le pouvoir , que 
Monfieur le Duc d'York recommandât 
bien à Monfieur Heide d'apporter ici les 
fentimens d'un véritable Médiateur , &de 
ne fe pas laiflèr aller à ceux de Monfieur 
Temple , car nous avons remarqué que 
Monfieur Heyde eu: fort honnête homme 
à la vérité . maïs un peu foible > & Mon- 
fieur Temple fe rendra aifément le maître 
de tous les trois, en quoi trçs-aiTurément 
les intérêts du Roi en foufriroient beaucoup: 
et Mîlord Berktey dit , il yaquinie jours, 
à un de nous, que dans une converfatîon 
qu'il avoir eue avec Monfieur Temple, fur 
ce qu'il lui difoit, qu'il n'y aroit pas d'au- 
tre remède pour finir tous les malheurs 
de cette Guerre qu'une bonne & prompte 
Paix, Monfieur Ttimple lui répondit, qu'il 
aimeroit mieux crever que de lafairedans 
la conjoncture préfente des affaires, où la 
France étoit dans une iî grande élévation. 
Nous attendons les ordres du Roi fur les 
Ecrits que nos Ennemis ont donné contre 
nous , peut être que S. M. voudra que 
nous les méprîfïons , & que nous témoi- 
gnions aux Médiateurs , que lors qu'oa 
nous fera des Propofitions qui tendent a la 
Paix , nous ferons prêts d'y répondre , & 
que jufques là nous n'avons rien à dire; 
mais fi Sa Majelfcé juge à propos que nous 
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y donnions des réponfès , comme il elt 
très-aifé de le faire & de les accabler par 
leurs proptes Ecrits , nous vous fupplions, 
Moniîeur , en ce cas , de nous envoyer des 
Mémoires fur lefquels nous puiliîons tra- 
vailler. Car vous favez qu'il y. a bien des 
circonstances qui ne font pas de nôtre fait, 
& que nous ignorons , & bien des dates à 
remarquer qui juilifienc entièrement l'Ac- 
tion des Armes de Sa Majelîé. 

Vous aurez pû remarquer, Monficur, 
que dans la réponfe que nous avons don- 
né aux Propolitions de l'Efpagne, après 
nous être expliquez de periifter en nos pre- 
mières demandes , nous avons témoigné, 
que nous étions néanmoins prêts , toutes les 
fois que cette Couronne feroit des Propo- 
fitions-raifonnables , d'y répondre: Ce que 
nous avons crû devoir ajouter pour ne pas 
faire dire aux Efpagnols dans un tems où 
ils cherchent à nous faire des affaires au 
Parlement d'Angleterre , que nous les a- 
viotis en quelque manière exclus de faire 
aucunes Propolitions de Paix. » 

Nous n'avons pas ofé importuner S.M. 
de la dépenfe que nous avons faitejufqu'à 
cette heure , quoi qu'elle ait été grande : 
Vous en pouvez juger par le feul Article 
des Maifons : nous avons fupputé que le 
Loyer en eft augmenté jufqu'à trente-cinq 
fois de ce qu'elles valaient auparavant . & 
que nous payons en huit jours ce qu'on en 
payoit par an. Les vivres & les autres 
chofes font beaucoup augmentées. Cepen- 
dant voici le Marquis de Los Balbafcz qui 

n'a 
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n'a fait encore aucune dépenfe , non plnî 
que Dom Pedro Ronquillo , les Ambaûa- 
deurs de l'Empereur & Monlieur le Nonce, 
Celui-ci a déjà fait voir le fien , qui eft très 
beau : Dom Pedro Ronquillo aura trois Ca- 
rofles , &une Livrée avec de l'or & de l'ar- 
gent. Nous ne favons pas encore ce que 
tèront ceux de l'Empereur qui paroîrront 
au premier jour. Pour ce qui eft du Mar- 
quis de Los Balbafez il a douze Pages & 
vingt-quatre Valets de pied , avec des Li- 
vrées dont le galon eft à fond d'or, &dix 
tant Heiducques,que Suiflès. On dit que fon 
premier Carolïe eft garni avec des lames 
d'aigent. lia fa Fille avec lui & fon Gen- 
dre qui ont à eux deux fix Pages , de for- 
te que quand tout cela fera enfemble , ce 
fera une groflè Efcorte. On aflure que 
Monfieur de Baibafcz a cent quatrevingt 
mille écus de rente , & que fon Gendre 
eft encore plus riche. Nous vous rendons 
un compte exact de ceci , afin que quand 
5a Majefté en fera informée , Elle nous 
manque plus précifément fes intentions. 
Nous prenons même laiiberié de vous re- 
montrer , que quelque detlr que nous ayons 
de foûtenir ici nôtre Ambaflàde avec tout 
l'éclat que doivent des AmbalTadeurs qui 
ont l'honneur de repréfenter un fi grand 
Roi , nous avons pourtant befoin que Sa 
Majefté veuille bien nous aider dans les 
éforts que nous ferons de nôtre côté, qui 
fans fon fècours ne feroient pas âfTezpuif- 
fans, pour nous mettre en l'état que nous 
fouhaiterions. On nous a dit que les Suiflès , 
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& les Heiducques de Moniîeur de Balbalèz , 
marcheront auprès de fonCaroiTe avec des 
pertuifanes : c'eft ce que nous ne lavons 
pas précifément. Nous en avons déjà par- 
lé à Monfieur le Nonce , à caufe de la con- 
féquence , puis que les autres Ambailà- 
deurs, fi cela étoir, feroient en droit d'a- 
voir auffi.des Gardes. Nous vous repré- 
fentons ceci , Monfieur , avec d'autant 
plus de raifon, que le Comte Antoine qui 
a cent mille écus de rente, arrivera au pre- 
mier jour avec un très grand Equipage, & 
que cette AlTemblée va prendre un plus 
grand air de magnificence qu'elle n'a eû 
jufqu'à préfent, où nous ibmmes' les feuls 
qui y avons paru avec éclat. Monfieur 
Temple même , par une efpéce d'infulte, 
dit il y a trois jours à l'un de nous , qu'un 
des Alliez lui avoit dit, que les Ambafla- 
deurs de France n'avoient pas voulu con- 
fentir à l'Article que les Médiateurs avoient 
propofé, qui étoit, que les AmbalTadeurs 
allaitent feulement accompagnez de déni 
ou trois Laquais, qu'ils avoient voulu fai- 
re parade de leurs Livrées , & de leurs 
OarofTes , qu'à cette heure les AmbalTa- 
deurs de l'Empereur & d'Elpagnc en vou- 
laient faire voir aufîî. Mais comme nous 
avons été , ainlî que nous le devions , au 
détins de ceni qui ont paru jufques ici, 
Nousleferonsdemêmeàre'gard des Efpa- 
gnols , fi Sa Majefté nous l'ordonne , fle 
nous en facilite le moyen. Nons Tom- 
mes, Monfieur , entièrement à vous. 

LET- 
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LETTRE 

T>e£MefJieurs les Amhajja- 
deurs au Rot , 



Nous nous donnons l'honneur d'envoïer 
à Vôtre Majefté une Lettre de Monfieur le 
Nonce; ceMinitïre, dans fa premie're Au- 
dience , nous remit entre les mains la Copie 
du Bref de Sa Sainteté , qui lui donne pou- 
voir d'intervenir comme Médiateur, Cioa 
autre Bref, qui nous regardoit tous trois. 
Nous avons éxaminé entre nous ces deuï 
Brefs , & nous y avons trouvé quelques 
difficulté! qui nous paroiifent préjudicïer à 
ce qui eft dû à V.M. Premièrement dans 
le Pouvoir du Nonce, en ce que l'Empe- 
reur y eft dénommé formellement, & qu'il 
n'eft fait mention de V. M. que fous le 
nom collectif de Rois & Princes Ortodoies , 
& dans l'autre Bref, les termes de , Pra- 
ftantibus vïris , dont il a qualifié deux de 
nous , ne nous ont paru convenir à la di- 
gnité d'Ambaflàdeurs de V. M. Nous a- 
Yons donc jugé à propos de parler de tout 
ceci à l'Auditeur du Nonce , qui eft homme 
d'efprit , & nous l'avons fait de manière 
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que Moniteur le Nonce eîi suffi content 
de nous que nous le fommes.de lui. Nous 
avons fait connoître , Sire , à fon Audi- 
'teur , que V. M. ne pouvoir être compri- 
fe fous un nom collectif , dans un Aéte, 
dans lequel l'Empereur elr» exprefTément 
nommé : Qu'à Munfter les Ambafïàdeurs 
de France n'avoient pas voulu lbuftïir f 
lors qu'on croyoit comprendre l'Efpagne 
dans le Traité qui y fut fait , & qu'on en 
drefïèroit le Projet , qu'on y mît l'Empe- 
reur & les Couronnes, mais bien leurs Ma- 
jeiîez Impériale, Très Chrétienne & Ca- 
toîîque. Il eft vrai que l'Efpagne n'ayant 

pas fait la Paix, le Projet ne fut pas éxé- 
cuté. Pour ce qui eft du Bref qui vous 
regarde , nous ne nous fommes point ar- 
rêtez , Sire , à ce qu'il n'eft ndreffé qu'à 
l'un de nous, ni même, à ce que les deux 
autres n'y font compris que fous des ter- 
mes, qui, en François veulent dire, Hon- 
norables nommes, puis que ces deux points 
ne -regardent que nos intérêts particuliers; 
mais comme la dignité de V. M. y pou- 
voit être Weflte , en casque dant le -Bref 
adreffé aux Amball'adeurs de l'Empereur, 
ils y fuflent traitez d'une manière plus non- 
notable , nous demandâmes feulement s'il 
pourroit nous faire voir une Copie du 
Bref quileur étoit adreffé , ou au moins , 
qu'il nous donnât fa parole que le traite- 
ment fut égal.. . ".1. . 
. L'Auditeur, Sire & Moniteur le Non- 
ce enfuite , ont trot; 'é, que nous avions 
raifon dans l'une & dans l'autre de ces di» 

tmi II. P fiwltei, 
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liculteï, , & fans nous montrer la Copie 
du Bref , adreflaot aux AunbaiTadeurs de 
l'Empereur, fous préteste qu'il ne le leur a 
pas encore donné à eux-mêmes , peut-Être 
parce qu'il n'étoit pas tout à fait conforme 
au nôtre ; il bous a offert d'y faite réfor- 
mer tout ce que nous voudrions , & mé- 
me , de nous en donner à chacun un : 
mais nous lui avons témoigné, qu'il nous 
l'uni [bit de nous en donner un qui s'adref- 
Jàt à nous trois , avec des qualitez égales 
à celles qu'on doaneroit aux Ambafiàdeurs 
de l'Emperfiur. 

Pour ce qui eft du Pouvoir de Moniteur 
le Nonce , il nons a promis auffi d'y faî- 
jc expreffément sommer V. M. , & après 
Bous avoir donné Gi parole de Oe point 
rendre les Brefs de fa Sainteté aux Âm- 
bafladeurs de l'Empereur & du Roi Catho- 
lique , mais de les garder entre fes mains 
jufqu'à la reformation du nôtre ; il nous 
3 donné un Ecrit dont nous joignons ici 
une Copie. Il nous demande , fur cette 
affaire, le dernier fecret , & n'en a pas mê- 
me écrit à Monfieur le Duc d'Eftrées , 
parce qu'il dit , qu'on pourroit trouver à 
redire i Rome , qu'il eût engagé le Pape 
anffi formellement qu'il a fait ; & nous t 
de nôtre côté , nous voyons bien le préju- 
dice que nous en pourrions recevoir , fi 
cette affaire étoit fûé" des Impériaux & Es- 
pagnols , qui apporteroient tels obfta- 
cles qu'eile aurait peut-être peine à rétiC- 
fir. 

Nous devons , Sire , ce témoignage i 
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Moniteur le Nonce, qu'il s'eft rendu très- 
facile en tout ceci , & qu'il a été au devant 
de tout ce que nous pouvions fbuhaiter , 
& que fon Auditeur a cherché à facili- 
ter toutes chofes , & à nous donner con- 
tentement. 

Monfieur Temple nous dit hier par for- 
me de converfation, que le Roi fon Maî- 
tre leur avoit permis de traiter également 
les Ambanadeurs de Brandebourg , Se. de 
leur donner la main & le titre d'Excellen- 
ce. Il nous dit même , qu'eux AmbafTs- 
deurs d'Angleterre en avoient déjà fait don- 
ner avis à ceux de Brandebourg ; & en 
effet , ils en reçurent hier la vîiite. Com- 
me il ne nous a donné connoîfTaiice de 
cette affaire qu'en converfation feulement, 
& fans prendre des mefures avec nous , 
comme il a fait quelquefois , & que déplus 
Faffaire étoit confommée, nous n'avons 
eu rien à faire qu'à écouter ce qu'il a vou- 
lu nous apprendre. Nous devons ajouter 
à ce qu'il nous a témoigné , que ce qut 
avoit porté le Roi d'Angleterre à faire ce 
pas-là , étoit celui qu'il avoit fait lors de 
fon rétabliflêment , qu'iltraita les trois Am- 
faaiîàdeurs de Brandebourg fans aucune dif- 
tinâion, & qu'ils reçurent tous en Angle- 
terre les mêmes honneurs ; & qu'ainfi il 
étoit bien difficile qu'il allât contre fon 
propre fait. Nous fommes avec un triï- 
graud refpect , 

SIRE, Se. 

P > LET- 
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L E T T R E 

De Meffteurs les ^mbaffa~ 
deurs à Monfîeur de 
Pomponne, 

Dh ii. 1&77, 

•K^TOns ne favons point , Monfîeur , ce 
JJN qu'on fera à Rome touchant l'énon- 
cé du Pouvoir du Nonce , ni quel eft le 
ftile de cette Cour. Il eft vrai que lors des 
deux premières convocations du Concile 
de Trente , i'adrefle en fut faîte à l'Empe- 
reur , au Roi de France nommément , & 
autres Princes Catholiques i qu'à la troi- 
sième l'énoncé fut changé , on mit l'Em- 

Îereur & les autres Princes Catholiques, 
-es Ambaflàdeurs de France s'en plaigni- 
rent , mais ils ne fbûtinrent pas leur droit 
en ce point avec plus de vigueur qu'en 
beaucoup d'autres , ainli I'adrefle ne fut 
pas réformée. Nous n'avons point con- 
noiflance d'autres Actes publics , où il ait 
été queftion de nommer tous les Princes 
Chrétiens , & fi vous en avez, Monfîeur, 
vous nous ferez un grand, plaifir de nous : 
le mander , car Monfîeur le Nonce nous 
prie de lui donner des; exemples pour au- 
torifer ce que nous fouhaitons. N/ous ne 
manquerons pas , lors que nous rendrons 
les 
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les Pouvoirs des Sieurs Canon & Serin- 
champs qui nous ont été communiquez, de 
faire les propoiitions telles qu'il nous eft 
ordonné par vôtre Dépêche , du cinquiè- 
me de ce mois. 

Moufieur deBeverning arriva ici.hïerau 
foir , nous efpérons avoir bientôt de fes 
nouvelles. 

Voila , Monfieur , un Mémoire que 
Mon/ieur Jenkins vient de nous donner de 
la part de Moniteur de Kinski qui nous 
fait prier de demander un Paûeport qui y 
fort conforme. Vous le trouverez peut- 
être un peu ample ; mais nous n'avons pâ 
nous difpenfer de vous l'envoyer tel qu'il 
eft écrit de la main de Monlieur de Kins- 
ky. Nous fommes , Monlieur , entière- 
ment à vous. 

LETTRE 

D# Roi à ^Meffteun les Am- 
bajfadettrs , 

Du 12. Juin 1677. 

M On Coufin, Meilleurs Colbert & Com^ 
te d'Avaux; j'ai vû par vôtre Dépê- 
che du 2 S. du mois paiTc , que les Minit- 
tres de mes Ennemis étant demeurez fer- 
mes , à vouloir donner par écrit leurs répon- 
fes aux premières Propoiitions de la Paix , 
vous n'aviez pû vous défendre , ûiivant 
les ordres que vous en aviez de moi , de 
p 3 vous 
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vous déclarer que voas les recevrieï. Iî 
eût été > fans doute , plus avantageux pour 
avancer le fuccès de la Négociation , que 
les conditions , qui fe doivent agiter , fe 
fulTent traitées en préfence des Médiateurs, 
flc qu'ils eullent rédigé par écrit > ainfï que 
vous l'aviez propofé , la fubftance de ce 
qui auroit été dit par les Parties- Vous 
pourrez , félon que vous le jugerez à pro- 
pos , vous reièrver la liberté' de répondre 
en cette forte , & laitier le foin aux Média- 
teurs de rendre compte aux Miniftres des 
Confédéré! de ce qui fe fera palTé dans vos 
Conférences ; ainfi vous vous conferverei 
toutes les voyes de répondre (èlon les oc- 
calions , ou par écrit, ou de vive voix. 

J'ai éxaminé la difficulté, dans laquelle 
vous vous trouviei» touchant la propofi- 
tion qui vous avoir été faite par les Me'- 
diateurs , de recevoir les prétentions du 
Minitire du Prince Charles, Ôcdonneren- 
fuîte vos contre-prétentions , & j'ai vû tes 
diverfes ouvertures que vous me repréfen- 
teï pour ne point recevoir les prétentions 
de ce Prince, foit en ne le regardant que 
comme un Ample Général de l'Armée de 
l'Empereur , foit en faifant valoir letroi- 
fiéme Article du Traité de Munfter, qui 
obligeoit l'Empereur à n'agîrqu'à l'âmîable 
dans le démêlé quïétoit alors fur le fujet 
de la Lorraine. 

Après avoîr accorde mes PaiTeports aux 
Miniilres de ce Prince , il femble que je 
ne puis l'exclure de porter fes prétentions 
dans l'Afièmblée , & pour ce qui touche 
le 
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le 49. Article du Traité de Munfter , il 
paroît tellement relatif à la conteftation , 
qui étoitalors, touchant la Lorraine , que 
je ne juge pas m'en pouvoir fervir dans 
celle qui eft aujourd'hui. Ce feroir donner 
du préteste à mes Ennemis d'arrêter toute 
la Négociation , jufqu'à-ce que cet incident 
fut- levé, & la conduite que j'ai tenuëjuf- 
ques à cette heure , a affez fait connoîtro 
que j'évite tous ceux qui font capables d'a- 
porter quelque retardement à l'ouvrage de 
la Faix. Ainfî comme je veux continuer î 
agir de la même forte , mon intention n'efïs 
pas , que vous réfutiez aux Médiateurs de 
recevoir les intentions des Miniftres* de 
Lorraine, mais elle eft en même temsque 
vous ne vous aflujettiffieï pas à échanger en? 
même tems vos contre-prétentions. Corn* 
me ils veulent être libres de faire leurs de- 
mandes , vous devez l'être de même d'y 
feire vos réponfes , & l'Office des Média- 
teurs eft feulement, de recevoir les Ecrits 1 
qui leur font mis entre les mains dans le 
tems que les Parties les leur remettent 
ainli vous pouviez leur témoigner que voui- 
ae vous éloignez pas d'entendre par eux 
quelles font les Prcfpofitïons àa Prince 
Charles : mais cela , fans aucune obliga- 
tion de leur feire connoître les vôtres ,■ que 
lors que vous le jugerez à propos. Com- 
me il pourroit être qu'il y eût du fonde- 
ment aux éxemples qui vous ont e"té ap- 
portez, que mes Ambafiadeurs en Pologne' 
euffent donné la main aux féconds A m- 
faafladeurs de Brandebtiurg; , vous ne de- 
P 4r veff 
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vez point vous arrêter à ce qui s'eft pa(R 
hors de l'Empire : Témoignez , ou que 
vous le révoquez en doute , ou que vous 
n'en êtes pas inftruîts, & tenez-vous feu- 
lement à ce qui s'eit pratique au dedans de 
l'Allemagne. Celui de vous , qui s'eft 
trouvé à la Diette de Francfort, peut-être 
Un bon témoin d'un ufage qui eft enco- 
re confirmé par le Maréchal de Gramont, 
qui y étoit mon Ambalïàdeur, &qui avoit 
été le mime dans le Traité de Munfter. 
Il eft inutile que les Miniftres de Brande- 
bourg allèguent que leur Maître n'y avoit 
. point d'Ambafladeurs ; divers autres Ejec. 
leurs de l'Empire y avoient les leurs , & 
jamais la coutume, quemes Ambafiàdeurs 
donnaient la main aux premiers , & la 
prîflent fur les féconds , n'a été contef- 
tée. 

. Il n'y a pas plus de fondement à ce que 
les Minîfîres de Brandebourg allèguent que 
leur Maître a d'autres qualitez que celle 
d'Eleûeur. Détoures celles qu'il pofléde, 
celle-ci eft aflûrément la plus éminente, 
& s'ils en veulent faire valoir quelques au- 
tres, ïlsdevroient citer, au moins, quelles 
elles peuvent être. Atnfi , ne vous départez 
point de la jufte prétention que vous avez 
eue jufqu'à cette heure fur ce fujet , & 
loin que les Lettres de l'Empereur puiflènt 
fervir â établir ce nouveau rang pour les 
Miniftres "des Electeurs , fervez-vous en, 
pour faire connottre que je purs bien don- 
ner des régies , mais que je n'en prends 
de perfonne iur la terre. 
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Je vous ai déjà mandé que vous pouviez 
prendre occafion de l'Ecrit qui a été donné 
par les Médiateurs , que les qualitez prî- 
fes ou données , ne pourroïent nuire ni 
préjudicier aux Parties ; non feulement , 
pour protefter contre celles que le Prince 
Charles a prïfes dans fes Plein-pouvoirs à 
Tes Miniftres, mais encore, fur cellesque, 
je lui ai données dans mes Paflëports. Par 
làvous les Mettrez en état, àlavûë de tou- 
te l'Aflëmblée, de ne tirer aucun avanta- 
ge de la qualité de Duc de Lorraine , au- 
tant de celle qu'ils'eft donnée, que de cel- 
le que je lui accorde , pour lever les diffi- 
.cultet que le jufte refus que j'en avois 
fait , pouvoit apporter à l'Aflëmblée. Sur 
ce , je prie Dieu , &C. 
Ecrit à Verfaïlles le 12. Juin 1677. 

LETTRE 

De Monfieur de Pomponne â 
JideJJteurs les s4mhaffadet4rs> 

Du 12, Juin 1677. 

DEpuis que la Dépêche du Roi a étf 
écrite , Sa Majelté a vû celle qu'il 
vous a plû de m'écrîre le premier de ce 
mois , & vôtre Dépêche du quatrième. 
La première a fait voir feulement à Sa Ma- 
jelté , ^ue l'Aflëmblée fe groflïiïoit à Ni- 
. ■ : . Pj megue, 
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megue , & que vous aviez reçû les vifi- 
tes des Minîftres de Monfieur l'Eleâeur 
Palatin , & de Monfieur le Prince Char- 
les. La dernière a été accompagnée des 
réponfes que les Miniftres des Confédé- 
rez ont remis entre les mains de Met 
fleurs les Médiateurs. Elles font auffi rai- 
fonnabtes que leurs premières demandes , 
& leur deflein n'eft pas , fans doute , d'ar- 
river à la Paiï , s'ils ne font point d'au- 
tres démarches. Sa Majefté a trouvé 1 quie 
ces réponfes en méritoient fi peu , qu'el- 
le a approuvé , que vous n'en ayez rendu 
que de verbales aux Médiateurs , & ne 
juge pas à propos que vous leur en don- 
niez d'autres par écrit. C'eft, Meffieurs,. 
tout ce que je puis ajouter à la Dépêche 
de Sa Majefté , & il ne me refte qu'à 
vous alfurcr que l'on ne peut être avec plus- 
de vérité , que je fuis , MeJTieurs , entiè- 
rement à vo»s. 




LETé 
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LETTRE 

D* Meffteurs les ^Ambaf ar- 
deurs à Monfienr de 
. Pomponne , 

Du if. Juin 1677. 

IL y a long tcms , Moniteur ', que nout- 
attendons du retour de Moniteur deBe» 
verning , l'ouverture à une Négociation' 
plus éfeâive que celle que nous avons fait 
jufqu'à préfent. Cependant il atriva- ven- 
dredi au foir-, & nous n'avons point' en- 
core eû de fes nouvelles , ce qui nous t'a: t 
croire qu'il n'a pas trouve" Moniteur ls~ 
Prince d'Orange bien difpofé à la Pais 
ou que les efpérances que nos Ennemis^ 
ont fondé trop légèrement fur le Parle- 
ment d'Angleterre , qu'on dit être proro-- 
gé, nous retardent encore les vifite&jé- 
poirfe que ce Miniftre nous doit.. Nous- 
efîimons cependant qu'il eft du fervice du 
Rot de ne lui témoigner aucun emprefle-- 
ment , pour ne lui pas donner fujet de' 
croire que les bruits que les Allie2 font ici,, 
des éforts que route l'Allemagne va faiie' 
contre la France,- foient capables défai- 
re relâcher Sa Majeflé de fes julies prétea-- 
tionsv 

J-a'-vifite-qucMeflieats les Aaibaflâdeiirs; 
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d'Angleterre nous rendirent hier n'avance 
pas plus nôtre Négociation , que le retour 
de Monfieur de Bevernïng. Ils nous de- 
mandèrent feulement il nous étions con- 
tens du Pouvoir du.Préfident Canon , & 
nous leur promîmes de leur porter demain 
nôtre aquiefeement , que nous leur don- 
nerons par écrit avec nôtre protestation en 
la manière que vous nousl'aveî ordonné. 
Monfieur Temple nous dit enfuite une 
chofe que nous avons aflêz de peine à com- 
prendre , qui eft, qu'un Miniftre de Mon- 
iteur le Duc d'Hanover, dont il ne nous 
Voulut pas dire le nom , lui avoit remis , il 
y a fix lemaines, entre jes mains , les pré- 
tentions par écrit du Duc fon Maître , ten- 
dantes à ce que le Traité par lui fait en 
mil fix cens foixante-quinze avec le Roi de 
Dannemark , l'Eleâeur de Brandebourg, 
& l'Evêque de Munfler , pour le partage 
du Païs de Bremen , foit confirmé par le 
Traité qui interviendra; que lui Monfieur 
Temple avoît dit à ce Minifire , qu'il fa- 
îoït qu'il raportâtun Plein-pouvoir avec ce 
-même Traité dont il fait mention ; mais 
qu'au lieu de fuivre ce confeil, il lui Scrit 
& le prie d'apuyer ces mêmes prétentions 
dans cette Aûemblée. 

Nous avons bien fait des qneftions audit 
Médiateur pour tirer un peu plus d'éclair- 
ciflement de cette affaire , mais il nous a 
fort afluré qu'il n'en favoit pas davantage, 
& nous avouons, Monfieur, que nous ne 
favons quel jugement faire d'un prétendu 
Traité par ce Prince avec les Ennemis de 
1? 
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la France, & pour le partage des dépouil- 
les de nos Alliez , dans le tems que fes trou- 
pes ne iubfiftoient qu'aux dépens de Sa 
Majefté. 

Dans les vifites particulières que moi 
Maréchal d'Eftrades rendis à Monfîeur le 
Nonce famedi dernier , & moi d'Avaux 
hier , il nous a témoigné beaucoup d'em- 
preflèment pour l'avancement de la Pais. 
Il nousa même fait efpérer, que dans peu 
Monfîeur de Los Balbafez feroit des pro- 
pofitions raifonnables , & que fi elles -n'é- 
toient pas au point qu'on les pouvoit fou- 
haiter pourla conclufion d'une bonne Pair, 
au moins elles pourraient donner lieu au- 
dit Sieur Nonce d'interpofer éficacement 
fes offices pour obliger les Parties à fe re- 
lâcher, & qu'en faifant un peu de chemin 
de part & d'autre , on fe trouverait bien- 
tôt d'accord. Quelque démarche que puif- 
fent faire pour cela les Miniftres d'Efpa- 
gne, nous n'en ferons point d'autres que 
d'en informer Sa Majefté , & nous nous 
tiendrons fermes dans nos premières pro- 
pofitions , julqu'à-ce que nous ayons reçû 
fes ordres. 

Ledit Sieur Nonce nous a témoigné auf- 
fi un grand defîr de nous facilirer , & aux 
Ambalftdeurs d'Efpagne , les moyens de 
nous entrevoir , & nous croyons qu'il tâ- 
chera de difpofef le Marquis de Los Bal- 
bafez à nous notifier fa vilîte, un peu au- 
paravant que d'en donner part aux Ambaf- 
fadeurs des autres Rois , afin de nous don- 
ner lieu de lui demander la [première Au- 
P j dience. 
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dience. Ce Marquis étoit rcfolu de corn* 
mencer jeudi à fadsfaire à cette Cérémo*- 
Hie ; mais la prétention qu'ont les Arn- 
ballàdcurs de l'Empereur d'être vifîtez avant 
ceux d'Angleterre , quoi que Médiateurs ,, 
fait naître une dificulté qui ne lèra peut- 
être pas aifément terminée. Le Nonce cher- 
che pour cela toute forte d'expédiens , & 
s'efl ouvert, à Pun de nous-, qu'il croyoit 
que le meilleur feroit que le Marquis de- 
Los Balbafez vilitât hors de rang les Atn- 
baÔàdeurs de l'Empereur , comme étant de 
la même Maifon ,- & qu'enfuite il allât 
■ voir le Nonce,, puis les A'mbaflàdeurs 
d'Angleterre, comme Me'diateurs , après 
quoi il nous rendroit ce qui eft dû à 
nôtre Caraâére. Nous ne favons point en- 
core quels feront fur ce point les fenti- 
mens & la fermeté du Roi d'Angleterre; 
Four ce qui nous concerne, nous ne voyons 
jufqu'à cette heure guéres d'inconvénient 
au premier expédient. Maïs fi les Ambaf- 
fadeurs de l'Empereur n'y aquiefeent pas-,. 
& que voulant être vîfîtez immédiatement 
après le Nonce , les Ambaffadeurs d'An- 
gleterre ne s'y. opofaflent point , nousau- 
iions fujet de nous plaindre , & nous ne- 
pourrions , à ce qui nous femble , fans 
faire préjudice à la dignité de SaMajefté,. 
confentir d'être vifitez après eux, puis que: 
ne foûtenant pas le Prîvîlégç- des Média- 
teurs , qui eft d'être vifitez les premiers , . 
ils n-'aoroient plus- de rang dans cette Cé- 
rémonie, que comme Ambaûadeur d'An- 
gleterre , ; & ■qu'aiaû. BO«s ferions, en droit 
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de les précéder. A vous dire le vrai i nous 
ne voyons pas qu'à Munfter on ait eû 1» 
même déférence pour les Médiateurs, qu'on 
a eû en l'Afieinblce de Cologne & dans 
celle-ci- Au contraire nous voyons- qu* 
Monfieur Contarini , Ambaiïàdeur deVe- 
nife , ne voulut point fe trouver à la Pro- 
ceffion qui s'y fit , parce qu'il favoît que 
ce pas-luiferoitdifputé pat les Eleâoraûx, 
mais c'eft aux Ambaflàdeurs d'Angleterre 
à foûtenir ce qui a été établi ici en leur fa- 
veur , & après les y avoir eneburageî , 
nous tâcherons de prendre le parti le plus 
convenable à la Dignité de Sa Majefté. 

Monfieur Duker nous eft Venu dire 
que dans la première vifïte qu'il a fait a< 
Monfieur le Nonce , il en a reçû des aP- 
furances d'un très fincére deiir de procu- 
rer la fatisfaflion de Monfieur l'Evêquede 
Strasbourg , & la liberté du Prince Guil- 
laume. Qu'il l'avoir, même entretenu de 
tout ce qu'il arait pour ce fujet du tefns du 
feu Pape, & de la parole qu'il avoir tirée 
de l'Empereur , de remettre ledif Prince 
Guillaume entre les mains de fa Sainteté; 
que véritablement elle avoit été révoquée 
pendant la vacance du faint Siège ; mais 
que ii Monfieur le Nonce Bonnifi voulok 
«ri agir de la même manière que lui Bevi- 
laqua avoit ftit , il efpéroit que Sa Ma- 
jefté Impériale ne feroit pas moins pour le 
Pape Innocent XI. qu'elle avoit fait pour 
■fôn PrédécefTeur. Il a ajoûté que le Non- 
ce lui la fait entendre que les Inftances- 
d'Angleterre n'obtieodroient pas de l'Em* 
j>crenr 
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pereur ce qu'on fouhaite ; mais que fi nous 
taifons les nôtres à l'une & à l'autre Média- 
tion , elles donneraient lieu à lui Nonce 
d'en parier aux Ambaflàdeurs de l'Empe- 
reur. Comme nous n'avons aucun ordre 
de le faire au Nonce , nous attendrons 
ceux qu'il plaira à Sa Majefté nous don- 
ner. . 

Ledit Sieur Nonce nous a fait preflèr 
par fon Auditeur , de lui faire voir quel- 
ques extraits des Lettres de Meilleurs d'A- 
vaux & de Servien à Munfter f qui faflèm 
mention de l'expédient qui y fut pris par 
les Ambaflàdeurs de l'Empereur , fur les 
viGtes qu'ils avoient à rendre , tant à ceux 
de France , qu'à ceux d'Eipagne. Ayant 
vifité ces derniers hors de rarig comme es- 
tant de la même Maifon, & avant que de 
voir le Nonce , après lequel immédiate- 
ment ils vifitérent ceux de France. Nous 
ne nous empreflbns pas de donner audit 
Sieur Nonce réclairciflëment qu'il deman- 
de , ne jugeant pas qu'il foit du fervice 
du Roi de nous mêler de ce différent ; 
mais comme ledit Sieur Nonce nous a fait 
entendre en même tems , que Monfieui 
l'EvêquedeGurk, premier Ambafladeur de 
l'Empereur i arrivant ici , pourrait bien 
^tendre le même Parti , & nous voir im- 
médiatement après les Médiateurs , nous 
vous prions , Monfieur , de nous fairefa- 
voïr fi nous ne pourrons pas y aquiefcer , 
comme Mefïieurs les Ambaflàdeurs de 
France firent à Munfter , qui cpnfervérent 
par là le premier rang. Et comme Monfleur 
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le Notice ne trouve pas dans le Vtmrtt 
Sîriqve le Pape Aléxandre VII. étoit 
pour lors Nonce Chili s'en foit éfcéhve- 
ment contenté , & aie reçû la vi6te dans 
cet ordre , il fouhaiteroit fort pour la dé- 
chargea Rome, que fi vous en aviez quel- 
ques Mémoires , Monfieur , il vous plut 
nous les donner. Le même Auditeur nous 
a dit que le Marquis de Los Balbafez n au- 
ra point de gens armez autour defon Ga- 
rorîe: Du refte, Moniieur, fon train lera 
auffi nombreux & auïïi magnifique , que 
nous vous l'avons déjà écrit : nous pou- 
vons même vous répondre de la beauté des 
Livrées , les ayant vûê's. Nous fouîmes , 
Monfieur, &c. 

Ajouté. 

Depuis nôtre Lettre écrite , Monfiecc 
de Beverning nous a envoyé faire compli- 
ment par le Sécrétaire de l'Ambaflade 
d'Hollande , & dire qu'il nous viendroit 
voir après demain , & qu'il n'avoir dirterft 
à le faire qu'à caufe des continuelles vîntes 
& Conférences de fes Alliez. Nous croyons, 
Monfieur, que vous ne ferez pas fâché de 
ee petit ajouté. 
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LETTRE 

De Monfieur de Pomponne a 
tufrUfeurt les Atnbaffadeursy 

Du 17- Ji'f 167 J. 

LE Roi a vû , Meilleurs , la Lettre que' 
vous lui avez écrite le 8. de ce mois , 
& le compte particulier que vous lui ren- 
diez dans la mienne, des Equipages avec 
kfquels les AmbiuTadeurs d'Efpagnefe pré- 
paraient à paroître dansNimegue. Ce que- 
Sa Majefté y a principalement confideré , 
font les Heiduques & lesSuifîes, armez de 
Pertuifanes, qui doivent , à ce que vous- 
marquez , accompagner leCarofledu Mar- 
quis de Balba&z. Comme ils lui fervi- 
rtiient de Gardes, Sa Majefté aremis-ade* 
libérer jufqu'à-ee qa'îl- ait patu' en cetter 
lbrte , fi elle voudra que vous en ayez.. 
Je veux croire qu'elle refôudra en même 1 
tems fi elle croira defonlervice que voo* 
augmentiez la dépenfe que vous fofltenez,. 
qui eft déjà B magnifique 6c fi grande ; en- 
ce cas elle vous en donneroit fins dtfute tes- 
moyens. 

Je n'aceufe la réception que de vôtre 
Lettre feule du8. , bien quej'aye reçû cel- 
le du il. , mais parce que l'occupation de 
la fête d'aujourd'hui , empêche Sa Majef- 
té de les voir ce matin , ce ne fera que 
par 
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par la première Dépêche que je vous ferai 
lavoir fes fentimens- , touchant les obfer- 
vations que vous avez faites for le Pleur* 
pouvoir de Monfieur deBevilaqua, & le 
Bref qui vous a été remis. Elles font fi juf- 
tes & fi ratfonnables qu'elles fitront éprou- 
vées , fans doute , de Sa Majefté. Elles 
l'ont déjà été de ce Miniftre , & on a fu- 
jet d'être fatisfait de la bonne foi , avec la- 
quelle il s'ed rendu à vos raifons. 

L'afeÔîon que Milord Berkley a toujours 
fait paroîtte , pour maintenir uns étroite 
amitié entre le Roi & le Roi fon Maître , 
doit lefaireregretterdavantageàNimegue , 
mais ceferoirun nouveau fujetdel*y trou- 
ver à dire , fi comme vous le craignez , 
Moniteur Temple prend la même autorité 
fur Monfieur Heydc , qu'il a eue , jufqu'à 
cette heure, fur Monfieur Jenkins. J'écri» 
à Monfieur Courtin, conformément à vol 
avis , pour faire qu'il en parle à Monfieur 
le Duc d'York ; & je lui mande , eu mf- 
me tems , qu'il témoigne à MÎIord Ber- 
kley , la fatisfaâion que S. M. a eue de 
toute fa conduite, & le plaifir qu'elle au- 
roit , de voir fervir Monfieur ion fils dans 
fes Armées. 

Vons avez déjà vû , Meffieurs , que Sa 
Majefté n'avoit pas jugé à propos que vous 
répondiffiei aus invectives, plutôt qu'aux 
nouvelles Proportions, des Minières des 
Confederez. La Paix ne fé traite pas par 
ces fortes d'Ecrits , il faut venir au fait & 
à des Propofîtions plus raifonnables que cel- 
les qu'ils ont prétendu faire jufqu'â préfenr. 
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Que peut-on cependant attendre de la Mé- 
diation de Monfieur Temple , s'il a tenu 
le difcours qui vous a été rapporté ? Et 
s'il s'eft déclaré qu'il ne voudroit pas fouf- 
crire la Paix , en l'état que les affaires d'Ef- 
pagne font réduites aujourd'hui? 

Il faut croire , que Monfieur de Bever- 
ning aura raporté des fentimens plus raifon- 
nables de fou voyage. 

L'Armée de Monfieur le Prince d'Oran- 

fe ne fait encore gueres de bruit en Flan- 
re. Celle de Monfieur le Prince Charles 
en fait d'avantage du côté d'Allemagne : il 
a patte" la Seille , & n'eft féparé de Mon- 
fieur le Maréchal de Crequi , que par un 
Bois : mais félon les apparences , la diffi- 
culté des vivres , qu'il eft toujours obligé 
de tirer de Trêves , l'obligera à fe retirer 
bien-tôt . & vrai-femblablement à repaf- 
fer en Alface. Je fuis, Meflïeurs, avec 
toute forte d'eftime & de vérité , entière- 
ment à TOUS. 
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LETTRE 

pe Mëffiëurs les ^Ambafja* 
deûrs au Roi, 

Du 18. Juin 1677. 

Sire, 

La vifite que nous reçûmes hier de Mef- 
fieurs de Beverning & d'Haren , ne repond 
pas aux efpérances que nous avions con- 
çues, du grand emprefîement , avec lequel 
le premier s'écoit rendu auprès de Mon- 
iteur le Prmce d'Orange & des Etats Gé- 
néraux , pour favoir leurs fentimens fur 
les Proportions que nous lui avons fait. 
Ils nous ont dit , que lefdits Etats avoient 
reçû avec bien de la joye les témoignages 
de la difpofitïon de Vôtre Majeflé , à leur 
rendre fa première amitié , par les avance 1 » 
que nous leur avions faîtes de fa part , 
pour le rétablifïèment d'un bon Commer- 
ce : Qu'il leur reftoit feulement à defîrer 
fur ce point , qu'elle voulut bien réduire 
les Droits impoiez furies Marchandilesque 
leur PaVs produit, fi non, au même pied 
qu'ils étoient en 1632, au moins â un 
point qu'ils pulfent être facilement fupor- 
tei , & ne fiflènt pas une imerdi&ion taci- 
te de leur trafic, comme ett le dernier 
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Tarif qut charge leurs pièces de Draps de 
80. de Droits,, gui ett, difeut-ils, la moi- 
tié de la valeur. 

Secondement , qu'il plaîfe à V. M. fu- 
çrimer, en faveur des Etats Généraux , le 
droit de cinquante fols par tonneau, com- 
me ils offrent , de faire ceflèr de leur part 
rimpofition qu'ils ont été obligez d'établir 
réciproquement fur vosfujets ; & comme 
les raifons, qu'ils nous ont dit, font am- 
plement déduites dans le mémoire qu'ils 
nous en ont donné , dont nous envoyons 
Copie à V. M. ; nous ne l'en entretien- 
drons pas davantage par cette Lettre , non 
plus que des répontes que nous leuravons 
faites , fur ces deus points , qui n'ajoûtent 
gueres a ce que nous nous fommes déjà 
Sonnez l'honneur d'en écrire à V. M. & 
aux remarques que nous avons ci-devant 
faites fui ces premiers Articles de Com- 
merce qu'ils nous avoient préfenté. Ils 
nous ont die enfuite, que comme ce Trai- 
té de Commerce n'avoit aucune Relation 
aux intérêts de leurs Alliez, en faveur def- 
quels ils ne prétendent pas flipuler les mê- 
mes avantagesqu'il plairoit à V, M.accor- 
<jer aux Provinces-Unies , on pourroit en 
convenir féparément , & n'en faire men- 
tion, dans le Traité général qui intervien- 
dra, que par un feul Adte. 

Qu'à l'égard des autres points qui peu- 
vent durer dans le Traité général , la ià- 
tisfaâion de Monfieur le Prince d'Orange 
en devoir faîte un des principaux , & qu'il 
cioyoit Être bien fondé à demander la ref- 
titution 
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tîtution de la Principauté d'Orange , en la 
manière qu'il s'en était expliqué parûpre- 
nriére Propofirton : Qu'en tout cas , fi la 
raifon d'Etat ne perraettoit pas à V. M. 
de rétablir une Forterelïè au milieu de iïm 
Royaume; ils efpéroient qu'elle auroit la 
générolité d'accorder à un Prince dont les 
Ancêtres ont fi bien mérité de la France, 
un dédommagement raifonnable de toutes 
les pertes qu'il a fouler tes pendant fa mi- 
norité dans la démolition de cette Place. 
Nous leur avons fait connoître, que , fi 
Monlîeur le Prince d'Orange defiroit effec- 
tivement la Paix., & les bannes grâces de 
Vôtre Majelîé , il ne devoit point deman- 
der des chofes fi éloignées de la raifon & 
de l'ufage établi par tous les Traitez de 
Paix , qui n'admet point de relîitutions de 
terres, ou biens immeubles, pris ou con- 
fifquez , fur quelques-unes des Parties ou 
de leurs Adherans , finon , en l'état que 
lefdits biens fe trouvent ; & que la recom- 
penfe , que Monlîeur le Prince d'Orange 
peut prétendre des pertes paflées , fe doit 
demander à la Maifon d'Autriche , qu'il a 
fi bien fervi , & non pas à la France , qu'il 
a tâché d'afoiblir par toutes fortes de 
moyens. Que quand il auroit autant fait 
pour les intérêts de V. M. qu'il vient de 
faire , & fait actuellement pour PEfpagne, 
il verroitbien qu'elle fait recompenferplus 
magnifiquement qu'aucun Prince de la 
Terre : mais que prefentement , il ne s'a- 
giiîoit que de faire la Paix, & la faire rai- 
fonnable. Nous avions crû qu'après avoir 
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range ils nous feroient encore quelque 
SSnce pour la reffitution de Maeltricht 
Tel fe. dépendances. & qu'ils nout ; prêt 
feraient auffi fur cette Barrière , fans la- 
quelle ils nous ont déclaré tant de fo, S , 
2° pouvoir trouver aucune lûrete dans un 
Traité ■ mais ils fe font contente» de nous 
remettre Tntre les mains l'Ecrit dont nous 
envoyons Copie à Vôtre Majellé , qu, con- 
tient ious les Articles qu'ils prétendent e„ç 
inféré" en faveur des Etats Généraux dans 
ë Traité général qui fera fait te, dans 
equel mémoire Vôtre Maieflé verra qu'il, 
demandent la teliitution de Maefincht & 
comme ils fe font voulu Içver enfuite fans 
nous parler , ni de cette Barrière , ni de 
ta, AÏto nous les avons 
vouloir expliquer, de quelle manière i 
prétendoient traiter ayee 
voulaient avancer également tami««» 
avec ceux d'Efpagne , «.jj» 
toutes les Proposions ra.fonn ables , qu ■ s 
voudraient faire , & pour eux & pour leurs 
Àïî ; que s'ils ne vouloient traite, que 
pour eux , avec la referve q**.»™* 
voient dit , de n'en venir jamais a la con- 
clulion que leurs Alto ne fuflent entière- 
ment fatisfaits , qu'à la .venté , comme 
nous n'avions pas fojet de croire , par les 
demandes de ces demies, qu'ils veu, lient 
fincérement la Faix , il ferait aflex munie 
de follicitcr une réfoluuon de Vôtre Ma- 
jellé , fur les nouvelles latences qu ,1s 
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nous faifoienc de la part des Etats Géné- 
raux , puiique, félon nôtre jugement, el- 
les dévoient être plus ou moins favorables , 
félon PemprelTemenr ou la lenteur qu'ils 
feroîent paroître à rentrer dans l'Alliance 
de V. M. , & lî l'opiniâtreté de leurs Al- 
liez les obligeoit de faire une Paix feparée, 
il étoit jufte , félon nôtre feptiment , de Sa 
leur rendre plus avantageule qu'elle uefe- 
roit , fi elle étoit générale. Ils nous ont 
répliqué , que fi une fois nous étions d'ac- 
cord enfemble , ils auroient plus de crédit 
auprès de leurs Alliez pour les porter à la 
raifon : Qu'ils y font bien déjà tout leur 
polîible ; mais que nous devions auiïi les 
aider , en faifant des demandes moins rui- 
iieufes pour l'Efpagne. 

Nous leur avons dit , que, fi la juflice 
de nôtre demande avnit btfoin d'être ap- 
puyée d'éxempleS) l'Efpagnenousen four- 
nîroit beaucoup , & entre ceux de Ferdi- 
nand V. Roi d'Arragon , de l'Empereur 
Charles-Quint, &defon Fils Philippe II., 
qui ont retenu par plufieurs Traitez de 
Paix ou de Trêve , les Royaumes deNa- 
ples , de Navarre , & d'Arragon , & 1^ 
Duché de Milan , & la Souveraineté des 
Comtez de Flandre . d'Artois , de Lille, 
& de Tournai , qu'ils ont ufurpez fur les 
Rois Charles VIII. , Louis XII , Fran- 

Îois I. , Henrill. & Henti le Grand. Que 
)ieu , par fa juflice , a voulu recompen- 
fer la France par cette Guerre , d'une par- 
tie des pertes qu'elle a fouffertes dans les 
fiécles paflez ; mais qu'il ne feroit pasjuf- 
tomt IL Q te 
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te qu'elle fe privât volontairement des fa- 
veurs du Ciel , ni que par un £ïcès de 
2cle elle achetât le repos public, en facri- 
fiaiic une partie du fruit qu'elle doit recueil- 
lir des périls qu'elle a couru en la Perfort- 
jie de V. M. , & de plus , de deus cens 
millions d'or qu'elle a employé avec le fang 
de fes plus braves Sujets : Que fes Enne- 
mis ne lui oui pas donné autrefois cet éxem- 
ple , quand ils ont eu l'avantage ; que 
témoignant encore aujourd'hui tant de fer- 
meté & d'obftination à faire durer une 
Guerre qui ne leur peut ttre que malheu- 
reufe , ce feroit une efpéce d'infamie pour 
nôtre Nation , 11 dans le bonheur , elle 
n'avoit autant de confiance qu'eus , au 
milieu detant dedifgraces. Qu'ils ont déjà 
affez reconnu par les Conquêtes que Vo- 
tre Majefté a fait pendant le mois de Mars 
& d'Avril , combien il leur auroit été avan- 
tageux d'aquïefcer à nos premières Pro- 
portions , & que , s'ils ne les acceptofent 
bien-tôt , Dieu pourroit les en punir par 
la perte de la Sicile, & peut-être, par la 
révolte de tout le Royaume de Naples , 
qui fembloît ne pouvoir plus fuporter le 
joug de leur Domination. Moniteur de 
Beverning ne difeonvient guéres de tout 
ce que nous pouvons dire fur ce fujet , & 
il nous paroît aflez , que fi' l'Efpagne fui- 
voit fes fentimetts , on trouverait bien- 
tôt des movens de parvenir à une bonne 
Paix. 

Sur tout cela , Sire , il eft necefiàire 
qu'il piaffe à V, M. BOUS faire favoif , s'il 
con- 
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convient au bien de fes affaires , d'avancer 
la Négociation avec les Ambafladeurs des 
Etats Généraux fous la condition qu'ils 
demandent , qui eit , que nôtre Traité 
n'aura lieu que lors que leurs Alliez feront 
fatisfaits , ou s'il eft plus à propos, pour 
les obliger de fe départît de cette condi- 
tion, de ne leur répondre, tant qu'ils ne s'y 
attacheront que par la voye des Média- 
teurs. 

Si nous pouvons , cependant, prendre la 
liberté d'en dire nos fentimens à V. M. : 
nous croyons , Sire , qu'il feroit de fon 
fervice , de convenir le plutôt que nous 
pourrions avec lefdits Ambafladeurs des 
Etats Généraux; favoir à l'égard du Trai- 
té de Commerce , en rétabliirant celui de 
1660. en fon entier , & en accordant mê- 
me , s'il eft poiîibte , la réduction des 
Droits impofei depuis fur les Draps & au- 
tres Marchand! fes d'Hollande, fans toute- 
fois ôter à V. M. la liberté de les haulTer 
ou diminuer , félon que le bien de fes af- 
faires le requerra, & lî elle ne promerpas 
lafupreffion des 50. fols par Tonneau , eu 
promettre au moins la modération & l*a- 
douciiièment dans la levée , en forte qu'ils 
puîftent avoir quelque cfpéce de fâtîsfaâion 
iùr ce point. 

Pour Maeftricht , fi Vôtre Majefté le 
juge à propos , on leur pourroit faire en- 
tendre , que s'ils traitent avec tous leurs 
Alliez , ils ne doivent pas en efpérer la res- 
titution , fans faire donnera V.M. un équi- 
valent convenable à l'importance & à l'u- 
Q z tilité 
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tilité de cette Place & de fes dépendances; 
mais que II leurs Alliez ne fe voulant pas 
mettre à la raifon , lefdits Etats prêtèrent 
une Paix féparée à la continuation d'une 
ffiebeufe Guerre , elle veut bien , en cette 
conlideration , leur rendre cette Place , 
fbît pour l'avantage particulier de Moniteur 
]e Prince d'Orange , foit pour celui des 
Provinces-Unies. Si Vôtre Majefté veut 
même qu'en ce cas on ftipule quelque cho- 
ie d'eux , ou en faveur de la Suéde , ou 
pour les- propres intérêts de la France, on 
tâchera de l'obtenir : Mais enfin , par ce 
Traité provilionel . on mettra les Etats 
Généraux en état de conclure la Paix avec 
Vôtre Majefté à tous momens; & lajulîe 
appréhentïon que le relie de vos Ennemis 
en aura , les portera, félon toutes les ap- 
parences, à rechercher la Paix avec beau- 
coup plus d'emprellement qu'ils n'ont fait 
jufqu'à préfent. Vôtre Majefté reâifiera 
nos raifonnemens par fes ordres , & nous 
n'obmettrons rien de tout ce qui dépendra 
de nous, pour les éxécuter avec un profond 
refpeÊr, , 

SIRE, &c 




LE T- 
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LETTRE 

De Meffieurs' les Amhafîa- 
âeurs à Monfîeur de 
Pomponne , 

Du 18. Juin 1677. 

LA Dépêche du Roi & la vôtre, Mort- 
fieur , du douiiéme de ce mois , ne 
contenant qu'une réponfe aux nôtres du 
a8. du paiTe , premier & quatrième du 
courant , & une inllrucïion des fentimens 
de Sa Majefté fur nos doutes , nous nous 
contenterons d'en aceufer la réception par 
cet ordinaire , & de vous dire que nous 
exécuterons ponctuellement ce qui nous 
eft ordonné. Nous l'avons même déjà 
fait en ce qui regarde Monfîeur le Prince 
Charles, ayant envoyé aux Médiateurs la 
protdtation dont vous trouverez ici la Co- 
pie , qui e(l entièrement conforme à ce qu'il 
vous a plû , Moniteur , nous en écrire. 
Monfîeur Temple, entre les mains duquel 
elle a été remife , en a paru fort furprw, 
& a dit à un de nos Secrétaires qui la lui a. 
portée , qu'il en feroit part aux Allie*, 
mais qu'il ne croyoit pas que l'Aéte qu'il 
a ci-devant ligné avec fes Collègues, por- 
tant que les qualité! prifes , o.u obmifes 
par les Parties , nepourroinnuire, ni pré- 

Q 3 jUdfcÏM y 
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judicier , pût avoir un éfet rétroactif pour - 
les Palfeports accordez long tems aupara- 
vant. 

Pour ce qui regarde la manière de trai- 
ter à, l'avenir , Monfieur le Nonce nous 
a fait efpérer que les Alliez fe conformeront 
à la nôtre , & fe contenteront de dire de 
vive voix ce qu'ils croiront pouvoir avan- 
cer de leur part la Négociation, laifTant à 
la prudence des Médiateurs d'en rédiger 
la fubftance par écrit , fans mélange d'au- 



Monlieur de Los Balbafez n'a pas en- 
core fait notifier fou arrivée, ce qui nous 
donne lieu de croire qu'il n'a pû vaincre 
jnfqu'à préfent l'opiniâtreté de Monfieur 
le Comte de Kinski , qui eft fort dificûl- 
tueux. 

Les Minières d'Efpagne témoignent une 
grande envie de nous voir , & d'avoir des 
Conférences avec lions. Ils nous l'ont 
fait déjà dire , &. par les Médiateurs & 
par les Ambafladeurs d'Hollande. Nous ne 
croyons pas au fil devoir fuir cette entre- 
vue, quoi que i:ous n'en efpérions pas un 
grand fruit. C'eft, Monfieur, touteeque 
nous avons à ajouter à la Lettre que nous 
nous donnons l'honneur d'écrire au Roy , 
& il ne nous refte qu'à vous affurer du 
refpeét avec lequel nous fommes entière- 
ment à vous. 



cuns termes d'aïs 
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Ajouté. 

Depuis nôtre Lettre écrite , Mefîïeurs les 
Médiateurs nous ont aporté le Projet de 
Traité que les Ambaflàdeurs des Etats leur 
ont remis entre les mains , tàns leur dire 
qu'ils nous en avoienr déjà donné copie , 
ainfi, Monfieur, nous n'avons rien fur cela 
à ajouter à ce que contient nôtre Dépêche 
à Sa Majeité. 

Ils nous ont dit aufil que les Alliez leur' 
avoient demandé des copies, de la protefla- 
tion que nous avons faite fur le Plein-pou- 
voir de Monfieur le Prince Charles , mais- 
qu'ils ne la leur avoient point voulu donner 
fans nôtre confentement , que nous n'a- 
vons pas crû devoir refufer : mais comme 
cette affaire pourra avoir quelque fuite, 
nous vous prions , Monfieur , de nous faire 
favoïr )î conformément à nos premières 
Inflruclions , nous ne pouvous pas faire 
mention de la Proteflation que Monfieur 
àe Ruvigny a fait fur ce fujet entre les 
mains du Roy de la grande Bretagne , au 
cas qu'on nous objecte que celle que nous- 
venons de faire ne peut avoir d'effet ré- 
troactif, pour les Pafleports accordez parle 
Roy, ilyaplus d'unan, aux Minières du- 
dit Prince. 

Vous verrez , Monfieur , par le Mé- 
moire ci joint qui nous a éré préfènté par 
Monfieur Duker , qu'il elt en doute s'il 
«fera, avouer que Monfieur l'Evéque de 
Q 4 S«as~ 
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Strasbourg efl dans l'Alliance & fous la 
protection du Roy. Il nous a témoigné 
vouloir temporïfer , s'il lui efl poiïible 
jufqu'à-ce qu'il reçoive de nouveaux or- 
dres de fem Maître , quoique nous en a- 
yons toujours parlé aui Médiateurs com- 
me d'un Allié de Sa Majefté, & que nous 
ayons fait connaître à ce Député que nos 
Ennemis pourraient tirer avantage de cette 
incertitude. Si vous croyez comme nous, 
Moniieur , qu'il e(t du fervice du Roy de 
la faire ceifer , vous en direz , s'il vous 
plaît, vos fentimens audit Prince de Straf- 
bourg , afin qu'il envoyé fes ordres en 
conformité audit Sieur Duker. 

LETTRE 

De lideffieurs les dmbaffa* 
dems^à^MonfieuY Coïbert. 

Du 18. Juin 1677. 

M O N S I E U R , 

Nous nous donnons l'honneur d'écrire 
au Roy ce qui nous fut dit hier par Mçf- 
fieurs les Ambafîàdeurs des Etats Généraux , 
au fujet du Traité de Commerce dont ils 
poursuivent l'avancement : & comme les 
inilruÊtions dont nous avons befoin , pour 
ne rien faire dans cette matière qui pui/Iè 
nuire 
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nuire aux affaires de Sa Majefté, nous doi- 
vent être données par vous , nous avons 
crû être de nôtre devoir de vous envoyer 
le Mémoire que lefdits Miniflres nous ont 
remis entre les mains, qui déduit fi claire- 
ment les principales raifons dont ils ap- 
puycnt leurs demandes qu'il ne nous relfce- 
rîen à y ajoûier , que les ailurances du 
refpeâ avec lequel nous fommes , 

MONSIEUR, &c. 

LETTRE 

De ^Aâejfieurs les Ambaffa- 
dettrs d vAdonjieur de 
Pomfonne , 

Du zi. Juin 1677. 

DEpuis, Monfieur, notre dernière Dé- 
pêche Mr. le Nonce nous (a envoyé 
dire par fon Auditeur, qu'il pouvoir nous- 
alTurer que Monfieur de Balbafez. lui avoït 
donné loue pouvoir d'aj'ufter l'affaire de ïa- 
première vilïteà vôtre fatisfaclion, & qu'il 
- pouvoit dire que c'etoie à prJfent fou af- 
. faire, qu'il feroit en forte que nous ferions, 
avertis à teins, & que. ce ne vous en ièrojt 
.point une mais. que. Moniteur de lialbafêï- 
auroic ibuJiairé de ne fe pas feparer dans; 
lès vhltes de Meilleurs de Ronquillo , Ce 
" ■ - *-'<3t* Ctefflafr 
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Chriftin , & qu'il luy avoit propofé pour 
tempérament de mettre entre les mains de 
Monfieur leNonce un écrit qu'il figneroit, 
par lequel il s'oblîgeroit de raporter dans 
deux mois leur Plein- pouvoir conforme au 
lien, avec ia qualité d'Ambaiîàdcur, & le 
foûmettant par fa promené , que les hon- 
neurs qu'on leur auroit fait demeureraient 
pour nuls , &non avenus, au défaut qu'il 
feroit d'y fatisfaire dans les deux mois-; 
de quoi ildifoit être (i fort afluré qu'il vou- 
loit bien dire que la Cour de Madrid au- 
roit remis à fon arbitrage de le faire Am- 
bafladeur ou non, ne croyant pas qu'il les 
voulut avoir pour fes Collègues ; mais 
qu'après les avoir vû fit convenu en étant 
fatisfait, il ne les vouloit pas mortifier en 
les empêchant d'£tre A mbafladeurs. Qu'il 
avoit prié Monfieur le Nonce, comme Mé- 
diateur, d'entrer dans cet expédient, mo- 
yennant la foy & la fûreié qu'il lui en don- 
nerait par écrit, delaquelleil confentiroit 
qu'il lui en donnât Copie tïgnée de lui en 
faveur, & pour l'avancement de la Négo- 
ciation; & l'Auditeur nousadit que Mon- 
fieur le Nonce, dans la confiance qu'il 3 
aux paroles, & à plus forte raifon à l'écrit 
de Monfieur Balbafez, fefaifoit fort d'en 
faire faire autant par les Médiateurs d'An- 
gleterre, fi nous l'acceptons. Monfieur le 
Nonce nous a confirmé la mÊme chofé 
dans une viiite qu'il nous a rendue. 

Nous avons, Monfieur, répondu à l'Au- 
diteur pour le dire à Monfieur le Nonce, 
que nous ne pouvions pas remédier aux " 
Pou- 
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Pouvoirs de Meffieurs de Ronquillo & 
Chriftin , ni les faire rcconnoître Ambaf- 
fadeurs , s'ils ne l'étoient pas. 

Qne la même chofe avoir été propofée, 
ci-devant par les Médiateurs d'Angleterre , 
fur une pareille promelfe que faifoit Mon- 
fieur de Ronquillo , de raporter un auirc 
Pouvoir que le lien avec la qualité d'Arn- 
batBdeur dans fix femaïnes , au lieu def- 
quels il a eu quatre mois pour le pouvoir 
faire , enforre que s'il ne l'a pas fait , il 
n'a tenu qu'à lui. Que tour ce que nous- 
pouvions taire étoit d'en donner part au 
Roi , & d'attendre là-defïus les ordres dc 
Sa Majefté ; & que cependant Moniîeur 
de Balbafei étanr AmbalTadeur, & dansla 
difpofmon , comme il nous en faifoit af- 
furer, de nous donnercequi nous aparte- 
noir, pourroit fe déclarer quand il lui plai- 
roit, &que nous en uferions avec lui dans* 
tout l'ordre requis. Nousfomm.es , &c. 

A]oûtè. 

Depuis notre Lettre écrite , Moniîeur a '. 
Moniîeur le Nonce nous a fait dire qu'il 
avoitfait propofer deux expediens aux Mi- 
nières d'Éfpagne ; l'un qu'ils vouluffent 
bien attendre quinie jours à donner part 
de leur arrivée , & que nous eufïions répon— 
fe de I.i Cour ; l'autre , que Monfieur de 
Balbafcz fît lui feul fa vïiîte , & que fes- 
Collègues attendirent que leur Plein-pou- 
voir avec la qualité d'Ambàfliideur fût ar- 
Q. 6 uvée- 
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rivée. Nous aurions eû peine à confentir 
au premier expédient, puis qu'il auroîr pa- 
ru que nous enfilons voulu attendre des 
ordres contraires aux premiers que nous 
avons rcçû. Pour ce qui efl du fécond , 
quoi que l'un des Ambaflàdenrs d'Angle- 
terre , nous ait infinué que Monfieur Bal- 
bafez eft qualifie feulement de Plénipoten- 
tiaire à Nimégue , néanmoins comme ce 
même Ambaifadeur a ajoûré qu'il ne fe- 
roit aucune dificulté de lui donner le ti- 
tre d'Kxcellence & la main , & que c'elî 
auflî le fentiment de Monfieur le Nonce , 
nous y avons aquiefeé d'autant plus qu'il 
y a dans fon pouvoir un prétexte de le 
traiter d'Ambaflàdeur , puis que le Roi 
d'Efpagne déclare, qu'il envoyé ledit Sieur 
Marquis de Los Balbafez , fon Ambafladeur 
extraordinaire en Allemagne , & quejuf- 
qu*à-ce qu'un Ambafladeur (oit de retour 
auprès de fon Maître, on ne lui peut gué^ 
res refufer les honneurs dûs à ce caraflé- 
Te. Il e(t vrai , Monfieur , que pour peu 
qu'on eût d'intérêt de lui faire quelque di- 
ficulté , on feroit très bien fondé à dire , 
ïjue la fonction d' AmbafTadeu r en Alle- 
magne eft finie du moment qu'il eft entré 
dans une autre , par fon arrivée à Nimé- 
gue avec la feule qualité de Plénipoten- 
tiaire ; mais comme nous ne voyons de 
tous les Minières des Alliez, que les ffeufs 
Ambafladeurs des Etats Généraux, finous 
faifbns encore refus de voir le Marquis de 
Balbafez fur des raifons 'qui ne font ap- 
prouvées , ni des Médiateurs , ni de pas 
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rm Ambaflàdeur , lefdits Alliez pourront 
dire que nous n'avons deflein que de trai- 
ter avec les Ambaffadeurs des Etals pour 
les détacher de leur Parti , & feront bien 
fondez à leur faire de vives inftances à ce 
qu'ils cèdent de nous voir : Cependant , 
Monfieur , nous venons d'aprendre que 
Meilleurs les Ambafïàdeurs d'Efpagne ne 
font pas encore d'accord entr'euï , & ne 
favent quel parti prendre , & s'ils doivent 
féparer les intérêts de Monfieur le Mar- 
quis de Los B.ilbafez , d'avec les autres. 

Monfieur le Nonce efpére nous rendre 
nne réponfe pofitive dans demain ; mais 
comme il pourrait arriver que cette afaire 
traînerait en longueur , & que nous au- 
rions le tems de recevoir les ordres de la 
Cour» nous vous prions , Monfieur , de 
vouloir bien nous faire favoir au plutôt les 
intentions du Roi fur Je Parti que nous 
aurons à prendre , foit au Cas que Mon- 
fieur le Marquis de Los Balbafez veuille 
itre vifiré féparément, foit que ni lui , ni 
fes Collègues , ne puflent obtenir dans 
tout !c temsde laNégociation , autrequa- 
KtC que celle de Plénipotentiaire , qui eil un 
expédient que la Cour de Madrid pourrait 
bien prendre , pour éviter toute concurren- 
ce avec nous. Si l'affaire lè termine plu- 
tôt , nous ne prendrons point de Partiqui 
foit contraire aux ordres du Roî , & qui 

Ïuiflè préjudîcier au Caraâére dont Sa 
flnjefté nous a honnoré*. 
L'Auditeur de Monfieur le Nonce vient 
«ncore de nous dire, Monfieur, queMef- 
Q 7 iieurs 
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fleurs les Ambafladeurs d'Efpagne prnpo- 
foient un expédient, en cas que nous^vou- 
luflïons l'accepter , qui eir qu'ils envoye- 
ront demain matin , tous trois enfemble , 
donner part de leur arrivée, tant aux Mé- 
diateurs qu'à tous autres Ambaifadeurs ; 
& que dans le compliment qu'ils feront 
faire , ils prieront qu'on remette la Vilïte 
qu'on leur voudra rendre jufqu'à-ce que. 
leur Plein-pouvoir foit arrivé, que de cet- 
te manière ils fatisferont à l'ordre qu'ils 
ont d'Efpagne de notifier leur arrivée , cV 
en même tems ils lèveront ladi'ficulté que 
nous faifions de leur donner la main juf- 
qu'à-ce qu'ils fuiTent A mbaf fadeurs. Voi- 
la , Monfieur , un expédient que nous 
avons tort goûté, d'autant plusque Mon- 
fieur de Balbafea nous a faïrdire, que c'é- 
toit en nôtre confidération feule qu'il l'a- 
voit pris, & que fans nous ils auroientre- 
çû incontinent les vifites ; mais que dans 
l'envie qu'il a d'avoir commerce avec nous, 
il a voulu différer jufqu'à-ce que nous vou- 
luifions bien voir fes Collègues, nous af- 
furantenméine tems, que des que les Pou- 
voirs feront arrivez , nous ferons avertis les 
premiers, & que nous aurons la première Vi- 
lïte. Nous témoignerons à Monfieur le 
Nonce l'obligation quenous lui avons , du 
foin qu'il a pris de ménager cette affaire & de 
çonferver tous les avantages qui nous font 
dûs. Nous devons vous dire, Monfieur, 
que Monfieur de Balbafei s'eft expliqué , 
que jufqu'à-ce qu'il reçoive les Viiïtes de 
Cérémonie , il agita ce fa. trouvera aux 
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Conférences comme Dom Pedro Ronquil- 
lo a fait jufqu'à prient , ce qui n'a tiré i 
aucune confequence.. 

LETTRE 

Du Roi à Meffieurs les Am- 
baffadeurs', 

Du 14- Ju'H\C~y. 

M On Coftfin , Meffieurs Colbert & 
Comte d'Avauï ; Vôtre Dépèche 
du ii. de ce mois , m'a informé des pre- 
mières démarches, que le Nonce extraor- 
dinaire de Sa Sainteté avoir faite auprès de 
vous , par l'envoi du Bref de Sa Sainteté, 
& la communication de fon Plein-pouvoir. 
J'ai trouve très - raifonnable les difficultez 
que vous avez faites fur l'un & fur l'autre, 
autant celles qui me regardent , que celles 
qui touchent d'eux demre vous. Cettecon- 
fulion de mon nom dans le nom collectif 
d'autres Rois & Princes , ne peut être at- 
tribuée qu'à une mégarde, oiiàune igno- 
rance de la Chancellerie de Rome; qui en 
reverroit les Regiftres , on y trojiveroît 
que l'Empereur & les Rois mes Prtdécef- 
feurs y ont toujours été nommez diiltnc- 
tement , lors que les autres Rois & Prin- 
ces de l'Europe étoient compris en général 
fous un meme nom. Cet ufàge même fût 
pratiqué dans les premières Al&aiblées dii 
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loncile de Trente , & s'il ne fut pis louf 
à fait fuivi dans les derniers , on peut dire 
qu'il fut maintenu par les proteftations de 
mes Ambailàdeurs :- mais fans recourir à 
ces ésemples éloignez , on auroit dûfui- 
vre à Rome ce qui le pratiqua dans les 
Plein-pouvoirs à Munfier , dans iefquels-je 
fus nommé féparémeiît après l'Empereur, 
félon l'ufage obfervé dans tous les tems , 
& le Roi d'Efpagne, par une introduction, 
plus nouvelle nommé après moi féparé- 
ment. 

Pour ce qui touche le Bref qui a étéa- 
dreffé à l'un de vous , bien que Sa Sainte- 
té fe puiffe difpenfer de vous en écrire un 
à chacun de vous en particulier , il eft né- 
ceflaire néanmoins que vous foyez nom- 
mez tous trois avec la qualité d'Ambaflà- 
deurs dans celui qu'elle envoyera de nou- 
veau , & que les Titres qu'elle vous y don- 
nera, répondent au Caraâére dontjevous 
ai revêtus , & dont ceux de Prœjlantibxs 
z-iris , font trop éloignez. 

Auiîi voïs-je que le Nonce s'crt rendu 
aifément à de fi jultes raifons. H a même 
confié ce fecret à fon Collègue , qui ftrt 
auprès de moi, & je vois qu'ils ne doutent 
pas l'un & l'autre , qu'on ne répare incef- 
famment à Rome une erreur qui s'eft&lif- 
fée, fans doute , plutôt par mégarde que 
par deflèin. j'apprens cependant avec- plai- 
lîr , que vous foyez fatisfait de ia condui- 
te qu'il garde avec vous, & que je ne me 
fois pas trompé dans ia bonne opinion que 
j?en avois.. 

.^ueigua- 
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Quelque refohitîon qu'ait prife l'Angle- 
terre de faire donner la main par Ces Am- 
bafFadeurs , aux lecondi Ambafïadeurs de 
Brandebourg ; cet éïemple ne doit rien 
changer à la manière dont je vous ai or- 
donné de vivre avec eux. L'Angleterre a 
eu fes raïfons d'accorder cette fatisraâion 
à ce Prince, dans letems de fes malheurs, 
& peutfe croire obligée à ne le pas chan- 
ger. Pour moi qui n'ai point de fembla- 
bles confideratrons , & dont fa conduites 
toujours été uniforme avec les Electeurs, 
je ne me fens point obligé à y rien inno- 
ver. Ainfi quelque inftancequi vousputf- 
fe être faite , témoignez toujours qu'étant 
honnorer. de la qualité de mes Ambaflà- 
deurs , vous en uferez avec ces Minilîres, 
comme en ont ufé ceux qui l'ont porté 
avant vous dans l'Empire , particulière- 
ment dans r AJTemblée de Munfter , & dans 
la Diette de Francfort. Sur ce , je prie 
Dieu , &C. 
Ecrit à Verfailles le 24. Juin 1677. 
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à Adejfteurs les Am~ 
bajjadeurs , 

Du 24, Jui» 1677. 

DEpuis , Meffinrs , que la Lettre de 
Sa Majefté a été écrite , j'ai en l'hon- 
neur de lui rendre compte de la vôtre par- 
ticulière du quinzième de ce mois. Elle 
me commande d'«joûter ici fa réponfe , & 
de. vous dire, qu'elle ne pouvoit attribuer 
le peu de communication que Moniîeur de 
Beverning vous avoit donnée depuis ion 
retour, qu'à l'éloignement qu'il avoit trou- 
vé fans doute dans Pefprit de Monlîeur le 
Prince d'Orange : l'on ne peut'le regarder 
que comme un grand aveuglement, ou un 
intérêt particulier de ce Prince , puis que- 
rien n'eft plus contraire à celui des Etats 
Généraux. 

La part que Moniîenr Temple vous * 
donné des Inftances de Monlîeur le Duc 
d'Hannover , fe peut dire bien oppofée à la 
profèfïion que ce Prince a toujours affectée 
de bonne foi , & rien fins doute n'eft plus 
éloigné de cette régularité dont il fe pique, 
que de traiter des dépouilles de la Suéde , en 
inême tems qu'il eil Allié de cette Cou- 




LETTRE 
Monfieur de Pomponne 
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ronne, & qu'il tire des fubfides de Sa Ma,- 
jefle. 

feut-être que les Mëdiateurs ne juge- 
ront pas à propos de parler encore de cette ■ 
afraire , mais tans doute les Ambafladeurs 
de Suéde s'y oppoferont , & prétendront 
avec juftice d'y être appuyez par vous. 

Si Monlîeut le Marquis de Balbafez ap- 
porte d'aulïi bonnes difpolitions pour la 
Paix , que celles que Moniteur le Nonce 
vous a témoignées , il fera fort néceilaire 
qu'il s'ouvre de nouvelles conditions, puis 
que celles qui onr été données jufqu'à cette 
heure par l'Efpagne ne font pas aiïurément 
un chtmiu pour y arriver. 

Meffieurs les Ambairadeurs d'Angleterre 
ont fans doute beaucoup de raifon de pré- 
tendre d'être vilitei les premiers , après 
Moniteur le Nonce, par les Ambafladeurs 
d'Efpagne, par leur tître de Médiateurs qui 
ne tire à aucune conféquence , & vous 
connoiflez qu'elles ont été les raifons pour 
établir cet ufàge à Cologne & à Nimegue. 
C'eli à eux à difputer leur intérêt; Si les Am- 
baflàdeurs d'Etpagne prétendent voir les 
Ambafladeurs de l'Empereur hors de rang, 
& comme de Sa Maifou , avant eux , en 
cela Monfieur le Nonce auroït le même 
intérêt , s'il ne recevoir la viiite qu'après 
celle qui auroit été rendue aux Miniltres 
de l'Empereur ; mais fi cet Ambaiïadeur 
vïfitoir d'abord Monfieur le Nonce , en- 
fuite les Impériaux , et puis les Ambaflà- 
deurs d'Angleterre , ce feroit alors que vous 
auriez un véritable fujet de vous plaindre, 
puis. 
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puis que ce ferait confondre la Média- 
tion pour lequel feul on s'eft relâché juf- 
qu'à cette heure. 

Quant à l'expédient qui a été pris a 
Munfter que les Ambaflàdeurs d'Eipagne 
& de l'Empereur fe vilïtaffent hors de rang 
comme d'une même Maifon , & avant le 
Nonce du Pape ; ce qui a été pratiqué en 
cette AlTemblée ne porteroit encore point 
de préjudice en celle-ci, puis que les Am- 
baflàdeurs de Sa Majelté fuivroient îmme< 
dîatement le Nonce du Pape. 

Je ne puis, IWeflîeurs, vous donner de 
Mémoire plus particulier , que ceux que 
vous ave2 eu jufqu'à cette heure , & c'eft 
un expédient qui doit être connu à Mon- 
fienr de Bevilaqua. 

Mais fi lors que Moniteur l'Evéque de 
Gurk arriverai Nimegue , il vifitoit d'a- 
bord Monlîeur le Nonce , & les Ambaf- 
fadeurs d'Angleterre comme Médiateurs , 
& qu'enfuite it vifitât les Ambaflàdeurs 
d'Eipagne avant vous , ce ferait le Cas 
dans lequel vous ne pourrie! point rece- 
voir fa vilite , puis que ce ferait décîaré- 
ment vous préférer l'Efpagne ; car de di- 
re qu'on la vilite hors de rang comme de 
la même Maifori, à moins que la Vifite ne 
fût fecréte, ce fcroit lui lailter prendre un 
avantage , & dans celles qui fe feront avec 
Cérémonie & accompagnement, ileftfans 
doute qu'il vous doit voir le premier. 

Ce que vous avez ajoûté à la fin devû- 
tre Lettre fait voir que la dificulté avec 
l'AmbaOadeur d'Efpagne étoit finie , puis 
qu'il 
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qu'il vous avoit envoyé demander Audien- 
ce. Gomme il ne devoit -point avoir de 
Gardes, SaMajellé n'a point eû à délibé- 
rer fur ce qu'elle ordonneroir en ce cas , & 
pour la magnificence de fon Equipage , 
comme le vôtre a paru depuis un an avec 
tant d'éclat , Sa Majelté croit que fans 
l'augmenter, vous pouvez lui laiflerlafatis- 
faâion de faire éclater le fienàfon arrivée. 
Je fuis, Meiïïeurs, entièrement à vous. 

LETTRE 

T)e Meffiems les Amhaffa- 
deurs à Mon peur de 
Pomponne , 

Du 2J-. Juin 1677. 

NOus avonsreçu , Monfieur, laLettre 
que vous nous avei fait l'honneur de 
nous écrire, du 17- de ce mois, ctvûque 
vous nous faites efpérer que le Roi approu- 
vera nos obfervations fur le Bref que Mon- 
fieur de Bevilaquanous avoit communiqué , 
& qu'i 1 fera fatisfait de la bonne foi avec la- 
quelle il s'étoit rendu à nos raifons, nousa- 
vons fujet de croire que Sa Majelîé le fera 
encore davantage , quand nous vous aurons 
informé par celle-ci de l'adrefie , delicatcfle 
& vigilance, avec laquelle ce Miniftre de 
Sa Sainteté a conduit l'affaire donr nous 
avons aujourd'hui à vous rendre compte, 
tou- 
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touchant la déclaration des Minières d'Ef- 
pagne , le Commerce & les vifites qu'il 
prétend établir entr'eux & nous. 

Nous ne vous répéterons point , Mon- 
iteur , les propolîtions que Monlïeur le 
Marquis de Balbafez nous a fait faire par 
lui pour cela, & tous les expédiens que le- 
dit Sieur de bevilaqua a propofez , pour 
faire entrer les uns & ies autres dans cette 
correfpondance , parce que nous vous en 
avons rendu compte ; mais nous vous le 
rendrons feulement de l'exécution. 

Meilleurs de Balbafez , Ronquillo et 
Chriflin , nous envoyèrent avant-hier faire 
par trois .Gentil-hommes , la déclaration 
de leur arrivée , avec un compliment con- 
certé avec Monlïeur le Nonce, qui nous 
l'avoir auparavant communiqué , et que 
nous avions agréé. Il nous fut même dit 
en François, chofe extraordinaire aux Es- 
pagnol , & contenoit que ces Meflleurs 
*5toient ici prêts à nous rendre tous les fer- 
vices dont nous les jugerions capables , 
avec pourtant le déplailir de ne pouvoir 
pas encore recevoir les vifites dont nous 
les voudrions honnorer, à caufe de quel- 
ques qualité! qu'ils avaient à faire tefor- 
nier dans leurs Pouvoirs , à quoi ils efpé- 
roientavoir bien-tôt pourvû , & qu'ils nous 
le feroient favoir. 

Nous crûmes , pour répondre à l'hon- 
nêteté de fes complimens , leur en devoir 
envoyer faire un de même de nôtre part, 
& nous l'avions auffi concerté avec le Non- 
ce; & comme ils s'étoient fervis pourrai- 
te 
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xe les leur de leurs Ecuyers , nous em- 
ployâmes les nôtres pour s'aquiter du nô- 
tre, pour lequel nous n'eûmes qu'àfuivre 
.pour leurs qualitez , ce qu'ils nous avoiem 
dit par leurs complimens , où ils firent 
eux-mêmes la diuinâion de leur Caraâé- 
re. 

Monfieur de Balbafez reçût nôtre com- 
pliment, & fit réponfe , qu'il nous étoit 
fott obligé de l'honneur que nous lui faï- 
fions , que s'il s'étoit pû féparer de fes 
Collègues, dans le pouvoir defquels ils le 
trouvoit quelques difficultez qu'il efpéroît 
qui feroient bien-tôt levées , il fe feroit 
déjà aquité de ce qu'il devoit aux Ambaf- 
fadeurs d'un aufii grand Roi que le nôtre. 
Nos Gentils-hommes palTérent enfuitechez 
Monfieur deRonquilIo , pour lui faire com- 
pliment , avec Sa diflïnétion que nous leur 
avions prefcrite,lefquels ne l'ayant pas trou- 
vé , & nous en étans venus rendrecompte, 
nous les y renvoyâmes avec ordre de l'atten- 
dre ; mais Ton Secrétaire les voyant en 
difpofition de le faire -, leur dit qu'il fe 
chargeoit de lui faire nôtre Compliment , 
& qu'il croyoit qu'il ne retournerait pas 
dîner chez lui. Ce que nous étant ve- 
nu raporter , nous jugeâmes qu'il avoit af- 
fecté denes'y pas trouver, pour ne pas en- 
tendre de nous-même qu'il ne fut que Plé- 
nipotentiaire , & nous envoyâmes nos 
Gentils - hommes à Monfieur Chriftïn , 
qui reçût fort honnêtement le Compli- 
ment. 

Nous croyons inutile , Monfieur , de 
vous 
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vous dire, car vous le jugerez allez , que 
tous ces complimens & honnétetez n'ont 
pour but que ta première vifite après les 
Ambafladeors de l'Empereur , que ces 
Meilleurs nous doivent donner & rendre, 
fuivant les paroles que Monfieur le Non- 
ce nous en a données de leur part, qui a 
pris pour cela fes lûretez. 

Après vous avoir rendu compte, Mon- 
fieur , d'un détail qui ne regarde que cei 
Cérémonies, nous femmes obligez devous 
informer du fujet de la vifite que Meilleurs 
les Ambafladeurs d'Angleterre nous ren- 
dirent avanthier. Ils nous dirent que les 
Alliez fe contentoient de l'acceptation que 
nous avions faite des Pouvoirs des En- 
voyez de Lorraine , & que , pour la pro- 
tection , comme elle n'étoit pas adreiTée 
à eux , mais feulement aux Médiateurs , 
ils n'avoient rien à y répondre. Ce qui 
nous fait juger , Monfieur, qu'ils ne font 
pas fi attachez à chercher des incidens , 
qu'ils ont été jufqu'à préfent , & que 
le bon éiat des affaires du Roi , & le 
deiîr qu'ils remarquent aux HoUandois de 
faire la Pais , leur .peut bien Ôter le def- 
fein d'en éloigner la Négociation. 

Ces mêmes Médiateurs nous ont de- 
mandé fi nous avions pouvoir pour traiter 
avec les Minières du Duc de Lorraine : 
mais comme nous leur dîmes qu'on étoit 
convenr que nous n'aurions que cinq Pou- 
voirs pour les principales Parties , & que 
toutes les autres feroient comprifes fous le 
nom d'AHiez ; ils n'ont pas infiilé davan- 
tage 
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tage fur cela . non plus que fur la communi- 
cation de nos Pouvoirs qu'ils nous ont de- 
mandé de la pan du Marquis de Los Balba- 
fez, quia été remife jufqu'àce qu'il eût re- 
çu le fien réformé en la manière dont an eft 
convenu , bien entendu qu'on pourra cepem 
dant traiter fur les Pouvoirs qui ont été réci- 
proquement communiquez. 

Monfieur 11- Nonce eft venu ce matin nous 
apporter la Copie du Pleinpouvoir de Mon- 
fieur le Marquis de Los Balbafez , que nous 
vous envoyons , & nous lui avons fan la mê- 
me réponfe qu'aux Médiateurs d'Angleterre. 
Nous avons déjà eu l'honneur de vous man- 
der,, Monfieur , que Monfieur Balbafez ne 
feroït point marcher fes Suiffes ni fes Hey- 
ducs, armezau tour de fon Carofle, mais du 
refte fa dépenfe eft telle que nous vous l'a- 
vons repréfentée ; il a fix Suifles & quelques 
Heyducs , douze Pages & vingt quatre Va- 
lets de pied , fans ceux de fon gendre & de fa 
fille j fes gras ont déjà leurs Livrées , qui eft: 
verte avec un galon qui eft d'une efpece de 
velours à fonds d'or : il a encore uneautre Li- 
vrée beaucoup plus magnifique. 

Don Pedro Ronquillo aura des Livrées 
avec de l'or & trois Caroffes à fix Chevaux. 
Le Comte Antoine paroitra de même avec 
un très grand Equipage, auffi-bien que l'E- 
vêque de Gurk , de forte , Monfieur , que fi 
Sa Majefté agrée que nous augmentions nô- 
tre train , & que nous fartions des Livrées 
telles que nous croyons qu'il convient de fai- 
re à proportion de celles d'Efpagne , comme 
nous fomtn.es réfoUrt de faire un effort avec 

Tom II, K l'aide 



Digitized by Google 



?%6 Ltttrtt dés Jmbaflk&urs 
aide que Sa Majefté nous voudra bien don- 
■ner pour faire cette augmentation , & pour 
la maintenir pendant le cours de nôtre Em- 
ploi i nous ofons vous repréfenter , Mou- 
fleur , qu'il ferait à fouhaiter que nous rectif- 
iions tnceffamrrtertt les ordres du Roi là-aef- 
fus , premièrement afin que nous ayons le 
tems de faire faire ces Livrées , Se un pre- 
mier Caroffe plus beau que les nôtres avant 
que la belle i'aifon foit paffée, mais bien plus 
à caufe que Don Pedro Ronquillo ne faifant 
paraître les Livrées que dans fix femainesd'i- 
ci, lorfqu'il aura fon pouvoir , Monfieur l'E- 
véque de Gurk & le Comte Antoine le fai- 
fant dansle même rems, &JVlr. deBalbafez 
ne marchant non plus que dans ce tems-làen 
Cérémonie, fî nous tommes avertis dès à cette 
heure, nous aurons pour lors nos Livrées toutes 
prêtes & dos Carofies, & on attribuera cet- 
te de'pcnfe à un deiTein formé de longue main, 
de ne faire paroître cette féconde Livrée, que 
lorfque les. Ambafladeurs de l'Empereur 8c 
d'Efpagne paraîtraient avec les leur, &que 
l'Affemblée ferait complète ; au lieu que fi 
nous ne les avions que Jeux ou trois mois après 
«rue ces Meifieurs auront para, il fembleroit 
que cène fetoit qu'à leur imitation que nous 
aurions augmenté nôtre dépenfe, & que fans 
leur exemple nous ferions, demeuré comme 
mous étions: outre que nous n'avons pas be- 
foin d'attendre d'avawage , pour donner un. 
plus grand éclairciflement de leur dépenfe , 
puifque les gens de Monfieur de Balbafez ont 
déjà leur première Livrée , & que nousavons 
vu l'autre. Nous tomme*?. Monfieur , emié- 
leaiemà vous. LET- 
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LETTRE 

De Meffieurs les Ambaffadem 
à Monfteiir de Pomponne. 

Du 29, fui* 1677. 

Tw"TOus aurions peudechofss, Monfieur , 
,|\| à vous mander cet ordinaire , fi Mon- 
fieur le Nonce ne nous étoir venu voir ce ma- 
tin , pour nous parler des intérêts de Monfieur 
le Prince. Il nous a entièrement preffé pois 
obtenir le Pleinpouvoir féparé pour traiter 
avec ce Prince , jufques là qu'il nous a dit 
que le Roi ayant bien voulu le relâcher à la 
prière du Roi d'Angleterre à donner cinq 
Pleinpouvoirs, il ei'péroit que Sa Majeflé ne 
refuleroit pas au Pape la grâce que Sa Sain- 
teté lui demandoit d'un Pouvoir féparé peut 
Monileur lePrincede Lorraine. Nousnevous 
importunerons pas , Monfieur , de toutes les 
raifons que nous lui avons alléguées , au con- 
traire, n fuffir que nous vous dirions que nous 
lui avons fait connoître que le Roi n'a accor- 
dé les cinq Pouvoirs , qu'après la parole que 
les Médiateurs lui 6nt donnée , qu'on ne de- 
ruanderoit plutde Pleinpouvoirs , &quetous 
ceux qui auraient à traiter viendraient com~ 
me Alliez d'un des cinq principaux interef- 
fez : Qiie cela étoit fi vrai , que les AmbaC- 
fadeurs d'Angleterre qui avoient été chargez 
de la même demande, n'avoient pasoféy in- 
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fifter après nôtre réponfe , de forte que c'é- 
toic une affaire confommée, dont nous n'ofe- 
rious écrire à Sa Majefté ; fi; quelque inftance 
qu'il nous eûrfaire , il n'a pu obtenir de nous 
que nous lui ayons donné quelque efpérance 
d'en écrire. Ainfî , Monfieur , ce n'eft que 
pour vous rendre compte de ce quis'eft paffé 
que nous le faifons. Nous lui avons encore té- 
moigné que non-feulement le Roi trouveroit 
très mauvais, que nous priffions la liberté de 
lui parler d'une affaire entièrement terminée , 
mais que cela donnerait encore lieu à Sa Ma- 
jefte de Te plaindre de ce qu'on abufe fi fort de 
la condefeendance qu'elle a eu d'accorder cinq 
Pleinpouvoirs, lorfqu'on s'en fert pour en de- 
mander un fïxieme, au préjudice de la parole 
qu'on nous a donnée fi folemnellement. 

Moniteur le Nonce nous a demandé enfuite, 
fi nous ne ferions pas quelque réponfe aux de- 
mandes de Monfieur de Lorraine. Surquoi nous 
n'avons dit autre chofe , fi non que julqu'a cet- 
te heure, on ne nous avoir rien donné de fa 
part. En effet les Médiateurs d'Angleterre ne 
nous ont pas encore délivré les propofitions de 
ce Prince. 

Le Sieur Duker nous a , Monfieur , prié d'a- 
joûter ce Mémoire à celui que nous nous fom- 
mes donnez l'honneur de vous envoyer au der- 
nier jour, & Monfieur d'Haren nous a prié de 
demander un Paffeport pour un de fes parens 
quieftàVenifè, fuivant le Mémoire ci-joinu. 
Nous femmes, Monfieur, avec beaucoup de 
■vérité entièrement à vous. 
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